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L'APICULTEUR 

PAR M. DEBEAUVOYS 

MÉDECIN A SEICHES (MAIMB BT LOIBB) , 

MBMBBE TITOLAIRE DE LA SOCIÉTÉ IIIDVSTBIELLE d'AHTOFIS, 

JIEMBBE COBBBSPONPAirr DE LA SOCIÉTÉ DE MÉDECINE 

DE LA MÊME VILLE, 

ET DES SOCIÉTÉS D^AGBICOLTCfiE DE LABOCHELLE, 

DE BOCHEFOET, DE BOIÎRG, ETC. 



Pendant Tëté . nos campagnes sont couvertes de 
fleurs pleines île miel et de cire ; nous perdons ces- 
revenus délicieux , faute d'avoir assez d^abellles, quV 
seules peuvent faire cette récolte. Les abeilles, enfin, 
sont une branche de l'économie rurale d'autant plus 
précieuse qu'elle est à la portée des pauvres habitants 
des campagnes ; elle ne demande ni engrais , ni la- 
bours, ni semences. C'est dans ce genre qu'il est 
exactement vrai de dire que l'on recueille sans 
semer. Réacmob. 

QUATRIÈME ÉDITION 

revue, coriigée, augmentée et enncbie de beaucoup âe gravures 



PARIS, 

IJBBAIRIB D'AORIGULTURB BT D'BORTIGVrLTURB 

DE M"® V* BOUCHARD-HUZARD, 

5 , rue de l'Eperon ; 

GHE2 DUSACQ, LIBRAIHE, RUE JACOB, 26; 

CHEZ GOUIN, 41, QUAI DES AU6USTINS; 

CHEZ COSNIEH ET UGHÈSE, LIBRAIRES A ANGERS, 

ET CHEZ l'auteur, A SEICHES (MAINE ET LOIRE). 

1853. 
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M. Dbbbauvoys reçoit avec plaisir toutes les 
observations qu'on veut bien lui communiquer, 
et s'empresse de répondre aux questions qu'on 
lui adresse. 
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RAPPORT 

TAIT 

A U SOOtTÉ ROYALE ET CENTRALE D'AGRICULTURE DE PARIS , 
SUR 

LE GUIDE DE lAPICDLTEUB ET li BUCBE A CADRES, 

00 CHASSIS VERTICAUX, 

de M. DXBEAinrOT'Sy médeom, à Seicheiy 
près Saette (Maine et lK>îre)| 

par M. le vicomte HËRICART DE THURY, 

PHéSTDENT DE CETTE SOCIÉTÉ. 



Messieurs , 

M. Debeauvoys , médedn » membre des Sociétés industrielle et de 
médecine d'Angers , vous a fait hommage d'un manuel sur l'éduca- 
tion des abeilles , intitulé Guide de l'Apiculteur, et sur une nou- 
velle ruche de son invention , dont il a déposé le modèle au Conser- 
vatoire des arts et métiers. 

Vous nous avez chargé de vous rendre compte du manuel de 
M. Debeauvoys et de vous donner notre avis sur son modèle de 
ruche, que nous avons examiné avec M. Pouillet, directeur du Con- 
servatoire, et notre confrère M. MoU. 

Depuis Swammerdam , Maraldi et de Réaumur, auxquels nous 
devons une connaissance exacte des mœurs, des métamorphoses, 
des sexes des abeilles , de nombreux ouvrages , guides et manuels 
ont été publiés sur l'éducation des abeilles ; et, dans le nombre, on 
distinguera toujours ceux de Schîrach , de Rhiems , de Brow , de 
Mill Wildman , de Huber, de Blondelu , de Rozier, de Bosc , de 
Féburier, de Lombard, de Desormes, de Warembey, etc., etc.; 
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et, parmi les diverses ruches successivement présentées comme plus 
avantageuses que les anciennes, on citera celles de Palteau, de Mas- 
sac, de Boisjugan, de Guinghien, de Ducarne-Blangy, de Schirach, 
de Wildman , de Mahogany, de Ravenel , de Gelieu , de Desormes , 
de Lombard, etc. 

Mais , qi^lque bons que fussent ces divers ouvrages , guides et 
manuels, quelque perfectionnées , quelque améliorées que fussent 
ces différentes ruches, il était impossible que, dans le mouvement 
général de progrès que toutes les brasches de notre économie rurale 
et de notre industrie agricole ont éprouvé depuis le commencement 
du siècle , l'apiculture restât en arrière du progrès général et qu'elle 
n'éprouvât pas quelques nouvelles améliorations dans ses détails. 

Déjà, en effet, Serain, de Frarière, Fremiet, Féburier et autres 
avaient donné une nouvelle impulsion à cette intéressante industrie, 
généralement abandonnée jusqu'alors aux préjugés et à l'aveugle ou 
routinière pratique des habitants des campagnes; mais cette impul- 
sion fut bien plus sensible , lorsque , après avoir été couronné par 
la Société d'agriculture pour son Manuel pratique de Véducaiion 
des abeilles f destiné, suivant le programme du concours, aux 
simples villageois , Lombard , depuis notre confrère , fit au rucher 
de son verger des Thèmes de Neuilly un cours public d'apiculture : 
et cependant on reconnut bientôt que , malgré les avantages qu'elles 
présentaient sur les anciennes ruches , celles de Lombard avaient 
encore plusieurs inconvénients et laissaient beaucoup à désirer sous 
le rapport des diverses opérations du transvasement des abeilles , de 
leur conservation , de la récolte du miel , comme pour sa qualité et 
sa pureté, enfin sous le rapport des dangers auxquels on restait ex- 
posé pendant l'opération du transvasement; aussi, et tout en recon- 
naissant les services rendus k l'apiculture par Lombard , la plupart 
de ses élèves abandonnèrent-ils peu à peu ses ruches, que plusieurs 
d'entre eux ont cherché à perfectionner. 

Tel était, en France, Tétat de l'apiculture , lorsque le docteur 
Bebeauvoys , qui jouit , comme médecin , dans le département de 
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Maine-et-Loire» d'une répaUtiob justement méritée, après plusieurs 
années d*observntioti , d!études et de pratique sur Téducation des 
abeilles et les trois espèces de radies fénéralement adoptées» savoir 
la ruche antique on villageoise, la ruche à hausses superposées de 
Paltean.avec ses modifications » et la ruche à feuillets verticaux et 
compartiments , ou divisée simplement en deux parties verticales ; 
M. Debeauvoys, dis-je, d*après les principes de Réaumur, Huber, 
Sclûrach , Gelieu , Bofsc et Féburier, construisit une ruche à cadres 
ou châssis verticaux, la seule véritablement naturdle et rationnelle. 

Une ruche bien construite devant réunir et présenter les condi- 
tions et avantages suivants : !<> De pouvoir en recueillir le miel et 
la cire sans en détruire les abeilles , ni même de les en faire sortur ; 

2o De pouvoir en nourrir les abeilles d'une manière efficace et 
assurée, pendant les temps les plus longuement ealamiteux pour 
elles, en plaçant la nourriture là où elles ont coutume de la trouver ; 

30 De pouvoir détruire les fausses teignes , la nouvelle galerie 
(gallearia alvearia et cerella) avant qu'elles y exercent leurs per- 
nicieiOL ravages , devant pouvoir les aller diercher jusque dans les 
replis les plus cachés de la rucher 

io De pouvoir s'emparer des essaims et en faire d'artificiels de la 
manière la plus certaii^e , ou même empêcher que la ruche en jette 
de nouveaux; 

50 De faire périr infiniment moins d'abeilles, en déplaçant ou 
remplaçant les cadres ou châssis , qu'avec des ruches de Huber, de 
Féburier, de Bosc, et d'autres construites dans le système vertical ; 

60 De pouvoir visiter les deux faces de chacun des gâteaux, avan- 
tage immense pour l'éducateur, qui peut observer tous les détails de 
son r^me intérieur, de son état hygiénique sans aucun inconvé- 
nient; 

70 De pouvoir toujours , à volonté et suivant le besoin , y renou- 
veler l'air intérieurement ; 

Et 80 d'être d'un transport fecile et d'offirir cependant toutes les 
garanties possibles pour la solidité des gâteaux . 
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Telles sont» Mesdears , les cendifkms qoe 8*est imposées M. De- 
beauvoys dans la eonstruction de sa ruche, dont il ne se donne pes, 
dit-il , ponr inTenteur, et pour laqneUe il n*a , par eonséqnait , pas 
voula prendre de breveti ne la considérant que comme une modifiée^ 
tion de celles qui lui avai^it paru les meilleures, mais qu*il avait jugé 
nécessaire de modifier pour leur fiiire remplir les conditions qu'il s'é- 
tait imposées dans son programme ; conditions quMl a parfaitement 
remplies , ainsi quHl a été constaté par les rapports des Sociétés in> 
dustrielle et de médecine d'Angers , et par le procès-verbal du Con- 
seil général dn département de Maine-et-Loire (session de 1846) ; 
fait enoore mieux constaté par plus de mille ruches que M. Defoeau- 
▼oys a été appelé à établir dans les déparlements de Maine-et-Loire, 
de la Sarlhe, de la Mayenne, delà Loire-Inférieure, dlndre-et- 
Loire, etc. , etc. , où le succès en a même été si complet et si ra- 
pide , qu'on en compte aujourd'hui plus de six mille construites 
d'après son système. 

Ce système est si simple , que ces ruches , bien conditionnées, 
construites en bois blanc , soit de peuplier, soit de sapin (qui est 
préférable , l'odeur résineuse éloignant les teignes sans nuire aux 
abeilles), peuvent être établies pour 5 i 6 fr. avec leur table, et 
qu'elles peuvent être construites par tous charrons , charpentiers , 
menuisiers ou ouvriers de bois , et même par les phis simples édu- 
cateurs villageois tant soit peu intelligents , en en ayant une pour 
modèle. 

Les détails dans lesquels M. Debeanvoys est entré dans les diffé- 
rentes parties de son Guide de rapiculteur, io sur les reines des 
abeilles , leur enfance , les soins qui leur sont prodigués , leur édu- 
cation , leur caractère , leur conduite à l'égard des mâles , leur fé- 
condation , leur ponte , leur autorité dans l'intérieur de la ruche , 
etc. , etc. ; 2o sur les ouvrières , leurs espèces , leur condition , la 
division de leurs travaux , et 3» sur les mâles , leur caractère , la 
conduite de la reine et des ouvrières à leur égard , enfin, leur pros- 
cription et leur destruction prouvent que M. Debeauvoys a fait une 
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étude approfendi» de tous les traités , oorrages , guides et manvels, 
anciens et modernes , qui ont été écrits sur les abeilles , les ruches, 
le mid et la oirc, mais aussi qu*il a beaucoup vu, beaucoup observé, 
beaucoup travaillé par lui-même ; enfin , qu'il n*a rien négligé pour 
bien connaître rabeille,<iue Virgile dit un rayon de la divinité, Plu- 
tarque le magasni des vertus , et Quintilien l'élève de la géométrie , 
qui lui a prêté sa ligne et son oompas pour régtor ses admirables 
constructions. 

En résumé , nous avons trouvé dans lie Guide de M. Debeauvoys 
un grand nombre d'observations et de foits nouveaux sur les abeilles, 
leurs essaims , les moyens de les arrêter, de les recueillir, sur le 
transvasement des ruches, la manière de nourrir les abeilles , sur 
les soins hygiéniques li letff donner, sur leurs ennemis, etc. , etc. 
Tout y est traité avec soin , parfoitemeot exposé , décrit d^une ma- 
nière simple et lucide, à la portée des habitants des campagnes. 

Le Conseil général du département de Haine-et-IxMre Ta si bien 
apprécié , que , pour témoigner à Tauteur le vif intérêt qu*il prenait 
à ses travaux , il a assisté , en 1846 , dans les jardins de la préfec- 
ture d'Angers , avec les Sociétés industrielle et de médecine, à l'ou- 
verture d'une de ses ruches, à son transvasement et aux instructions 
pratiques qu'il a développées dans cette séanee , cpie le Conseil gé- 
néral a teminée en prenant des souscriptions pour répandre dans 
les campagnes le Guide de M. Debeauvoys , qu'il a , en outre or- 
donné de distribua dans les diverses bibliothèqoes du département. 

Un ëermer article , sur lequel nous appellerons, Messieurs, votre 
attention , est celui dans lequel M. Debeauvoys parle du produit an- 
nuel d'une ruche, article généralement omis, on ne sait pourquoi , 
dans la phj^rt des manuels et sur lequel , fréquemment consulté , 
BOUS n'aurions jamais pu, sans notre pratique personnes, répondre 
d'une manière bien certaine , les réponses que nous acrons obtenues 
du plus grand nombre des apiculteurs auxquels nous nous sommes 
adressé étant bien souvent vagues et si peu concordantes , que nous 
ne pouvions en déduire, pour les meilleures années, que 15 à 18 fr. 
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au plus de produit annuel par ruche, et pour moyenne de 12 à i 5 fir. 
au plus. 

« Dans les années comme celle de 18 40, dit à cet égard notre 
auteur, le produit d'une ruche dont la direction est somnise à des 
préceptes bien suivis peut être immense dans de bonnes localités; 
car j'ai tiré 12 kUog. de miel (ehe% M. le comte de Quatrtbarbes) 
d'une ruche organisée seulement depuis deux mois, et je sais que 
certains éducateurs en ont obtenu plus de 25 , leurs ruches étant 
organisées depuis le printemps ou l'année précédente; j'en connais 
même une qu'on n'a pas voulu châtrer et qui, en octobre, pesait 
i5 kilog. 

» L'éducation des abeilles,, telle que je la comprends, est encore 
trop peu répandue pour permettre de donner une base moyenne ; 
mais je pense cependant déjà pouvoir assurer qu'elle sera infiniment 
meilleure avec la ruche à cadres qn'avec toutes les autres , et j'en 
ai trop vu , en 18i6 , pour ne pas coiiclurc par avance que le re- 
venu moyen ne sera pas au-dessous de 20 fr. , soit en miel , soit en 
cire. 

• Et combien en coûte-t-îl pour obtenir un pareil résultat? Réaif- 
-mur l'a dit : ni engrais , ni labours , ni semences. 

• Une ruche bien faite peut être Evrée à 5 fr. ; un essaim coûtera 
autant, ou peut-être un peu plus , ce qui constitue ime dépense 
première de 10 à 12 îr. 

* Dès la seconde année , cette ruche produira un essaim , et h 
miel et la cire qu'elle donnera dépasseront de beaucoup le prix de 
mise. 

* Une seule personne peut , fort aisément, soigner vingt ruches. 
Quatre visites par un suffisent , savoir : une au printemps, en mai, 
lors des essaims ; la seconde et troisième , en juillet et septembre , 
suivant les pays , pour les récoltes ; et la quatrième , à la fin d'oc- 
tobre, pour assurer aux abeilles les provisions dont elles ont un in- 
dispensable besoin dans les années stériles en miel et les hivers qui 
se prolongent tardivement. » 
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AVIS ET CONFUSIONS. 

Vous nous avez chargé , Messieurs » de vous reiulre compte du 
Guide de VapicuUeur de M. Debeauvoys et de vous dire notre avis 
sur sa ruche. 

Vous trouverez pentrdtre que bous avons été trop long dans ce 
compte-rendu; mais le siget était important, nous avons cru devoir 
entrer daas <|U6]queB détails pour vous le fiiire juger et apprécier. 
Au reste , vous voudrez bien nous excuser, en considérant que c'est 
comme vieil éducateur d'abeilles, qui a comparé et essayé la plupart 
des radies des divers pays qu'U a parcourus, et que, par consé- 
quent, c'est en praticien que parle votre rapporteur, lorsqu'il vient 
vous dire que le Guide de M. Debeauvoys est un bon et excellent 
manuel d'apiculture pratique; que sa rache remplit par&itement 
tontes les conditions du programme qu'il s'était imposées; qu'en 
conservant et protégeant les abeilles , jusqu^à présent victimes de 
nos vieilles routines , sa ruche a encore l'avantage de donner des 
produits supérieurs en quantité et en qualité ; enfin qu'elle est à la 
portée de tout le monde par la simplicité de ses manipulations et 
par la modicité de son prix. 

D'après ces considérations, nous avons l'honneur de vous propo- 
ser. Messieurs, 1« de remercier M. Debeauvoys de l'hommage qu'O 
vous a &it de son Guide de Vapieulteur^ qui devra être honorable- 
ment déposé dans votre bibliothèque parmi les bons ouvrages à con- 
sulter; 

2o De recommander à M. le Ministre de l'agriculture et du com- 
merce le Guide de VapicuUeur, comme digne de son approbation 
et d'être placé dans toutes les bibliothèques des fermes* modèles et 
institutions agricoles ; 

Et 30 de renvoyer ce rapport et l'ouvrage de M. le docteur De- 
beauvoys à vo4re commission des amélioratioas agrioetos, le rapide 
soceès qu'a obtenu sa ruche, en moins de deux années dans nos 
départements de l'Ouest , où on en compte aigonrd'hui plus de six 
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mille en plein rapport, étant une grande amélioration agricole d'une 
hante importance» due à la supériorité de cette ruche, promptement 
appréciée de tous les éducateurs d'abeilles, auxquels M. Debeauvoys 
en a généreusement fait l'entier abandon, n*ayant point vouhi 
prendre de brevet d'invention , heureux et satisfait d'avoir été utile 
à cette branche d'agriculture de son pays , comme, par d'autres tra- 
vaux , il l'a été à une branche non moins hnportante , celle tie la 
sériciculture , dans laquelleil se distingue avec le mdme succès. 

Décembre 1847. 

Signé 

POUILLET, membre de l'Institut, directeur du Conservatoire des 

arts et métiers ; 
MOLL , professeur d'agriculture , membre de la Société royale £t 

centrale d'agriculture de Paris ; 

HÉRICÂRT DE THDRY, rapporteur. 



M. DebeauToys ayant adressé k la Société nationale 
et centrale d'agriculture un exemplaire de la 5« édit. 
du Guidede l'Apiculteur, M. de Thury, président de 
cette savante Société , voulut bien lui écrire la lettre 
suivante : 

Paris, 15 avril 48$4. 

t Mon bon et cher docteur, 

V En attendant que vous receviez les remercîments bien sincères 
et officiels de la Société centrale , je vous adresse les miens , et les 
miens non moins sincères pour votre bon souvenir et l'exemplaire 
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de votre nonvelle édition de VexcelUnt Guide de l* Apiculteur , 
qœ je recommanderai encore plus vivement ayant trouvé beaucoup 
à apprendre dans cette nouvelle édition sur mes abeilles chéries , 
leurs mœurs , les soins à leur donner, leurs ennemis , enûn sur leur 
physiologie » sous le double rapport de la théorie et de la pratique 
de l'agriculture. 

» Aussi vous dirai* je , comme je l'ai dit dans les conclusions de 
mon rapport de i 8i7, que votre Guide doit être de nouveau recom- 
mandé : lo à M. le Ministre de l'agriculture et du commerce pour 
les bibliothèques des fermes-modèles et insUtulions agricoles ; et 2o à 
M. le Ministre de l'instruction publique et des cultes , pour la faire 
propager dans les campagnes par Messdgneurs les Ëv^ues, MM. les 
Curés et les Instituteurs. 

» Vous pouvez être assuré , mon cher docteur, de mon concours 
i cet égard , heureux de pouvoir vous prouver l'intérêt sincère de 
votre dévoué et affectionné confrère apiculteur, 

» HÉRICART DE ThURY. » 
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AVIS DE L'ÉDITEUR- 



L'éducation des abeilles présente tant d'intérêt et 
d'utilité^ elle est devenue si facile et si rationnelle, 
qu'on s'empresse d'y revenir de toutes parts. 

L'ouvrage que nous publions aujourd'hui remplace 
la troisième édition du Guide de l'Apiculteur, publié 
en 4 85^ , dont plusieurs sociétés d'agriculture ont rendu 
le compte le plus avantageux , notamment la Société 
impériale et centrale d'agriculture de Paris, celles de 
Versailles, de Bourg, de Rocbefort, de la llocbelle, de 
Bordeaux, d'Angers. 

La plupart de ces sociétés ont honoré son auteur, 
M. Debeauvoys, du titre de membre correspondant. 

Plusieurs distinctions fort honorables lui ont été dé- 
cernées par les jurys des diverses expositions où sa 
niche et ses appareils pour obtenir le miel et la cire 
ont été présentés. Ainsi, quatre médailles d'or lui ont 
été accordées', ^° par l'exposition générale des pro- 
duits de l'industrie de Paris, en ^ 849; 2^ par la Société 
nationale et centrale de Paris; 5** par la Société philo- 
matique de Bordeaux ; Â^ par le concours régional d'An- 
gers. II. Debeauvoys a obtenu six médailles d'argent à 
Poissy, à Angers, b Napoléon, à La Rochelle, h Lespare 

4 
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(Gironde), à Nantes. Eofio, au premier concours de Tins- 
titui agronomique de Versailles, M; Debeauvoys obtint 
une médaille de bronze avec une recommandation spé- 
ciale ^ la bienveillance du gouvernement, et, bien 
qu'il n'ait pu se rendre k Londres pour y faire préva- 
loir la supériorité Je son système, il n'en a pas moins 
obtenu un pritz MedalL Le comice agricole de Blain, 
dans la Loire-Inférieure, et l'Académie nationale, 
manufacturière et agricole de Paris , ont voulu aussi 
lui donner un témoignage d'encouragement en lui en- 
voyant une médaille de bronze. 

Tant de succès sur tant de points différents, auprès 
d'associations et de jurys si compétents et si divers, ne 
peuvent que corroborer la confiance que nos lecteurs 
devront accorder aux principes contenus dans le Guide 
de V Apiculteur. 

Cet ouvrage a paru tellement utile, que plusieurs 
conseils généraux ont voté certaines sommes pour ac- 
quérir des exemplaires pour être distribués dans leurs 
départements, et M. le ministre de l'agriculture et 
celui de la guerre ont également pris un grand nombre 
d'exemplaires pour leurs départements respectifs et 
l'Algérie. 

L'auteur a conservé l'ordre suivant lequel il a rangé 
la matière dans la troisième édition. Gbacune des trois 
parties renferme plusieurs chapitres composés de plu- 
sieurs paragraphes, dont tous les alinéas portent un 
titre et sont numérotés pour faciliter les recherches. 
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Dans la physiologie de la mère des abeilles , on a 
ajouté la décoayerte du mystère de sa fécondation et 
la description de ses organes générateurs^ si bien qu'il 
ne reste plus d'hypothèses à bâtir sur ce sujet, D'unç 
étude approfondie de l'éducation des larves, l'auteur 
a tiré une conséquence pratique qui Ta porté à adopter 
dans la dispo^tion de ses cadres, supports si essentiels 
des rayons, une forme qui les rend plus simples, 
moins coûteux, d'une manipulation on ne peut plus 
facile, et donne l'avantage immense de ne plus être 
obligé de surveiller la direction des rayons. Si M. De- 
beauvoys a proGté des expériences de quelques-uns 
de ses collègues, il leur en rend hommage en lieu et 
place. 

Les gravures sont plus nombreuses , plus soignées; 
les épreuves sur bois ayant paru mauvaises , la litho- 
graphie a été adoptée de préférence. 

L'ouvrage étant essentiellement destiné aux prati- 
ciens, l'auteur en a éloigné une foule de détails qui se 
trouveraient mieux dans un ouvrage plus étendu. 

Hubert, dont les travaux ne cesseront d'être Tadmi- 
ralion des savants et des praticiens, disait qu'il fau- 
drait un ouvrage particulier pour développer toutes 
les règles b suivre sur le temps où il convient d'inspec- 
ter les ruches, sur ce qu'il convient de faire dans les 
différentes saisons, et sur la proportion qu'on doit ob- 
server dans le partage qu'on fait avec les mouches de 
leurs richesses. 



y Google 



Noire auteur a fait tout ce qui dépendait de lui pour 
développer ces divers détails, car malheureusement 
Hubert n'a pas eu le temps de réaliser son idée. Aussi, 
^à rai4e de ce Guide, l'éducateur le moins habile ne 
consacrera plus un temps précieux à guetter ses es- 
saims; il ne sera plus exposé à les perdre, il fera de 
meilleures et plus abondantes récoltes, enfin il ne verra 
plus la teigne ravager son rucher, et Tamateur pourra 
se rendre facilement témoin de ce que l'apiculture a 
de plus admirable et de plus curieux. 
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AVANT-PROPOS. 



Les abeilles^ malgré la violence de leur caractère , 
les douleurs que causent leurs blessures, n'en ont pas 
moins attiré , dans tous les temps et dans tous les . 
lieux, Fatt^tion, la bienveillance et les soins les plus 
empressés des cultivateurs. Les poètes, les physiolo- 
gistes, les moralistes même leur ont consacré leurs 
veilles et leurs plus belles pages. — Cosmopolites 
comme Thomme, elles vivent sous l'apparence d'un 
gouvernement si régulier et sont douées d'un instinct 
qui se modifie si heureusement dans certaines circons- 
tances, que l'homme , étonné de la hardiesse de leurs 
desseins et de leur réussite, a pu croire qu'elles avaient 
été dotées d'une intelligence supérieure; enfin, elles 
seules j parmi tous les autres êtres après l'homme , 
savent se procurer de la chaleur ou se rafraîchir h 
propos. 

Tant de rapport avec nos propres habitudes leur at- 
tirent indispensablement toutes nos sympathies. Qui 
se ressemble s'assemble. 

Les abeilles vivent en familles isolées les unes des 
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autres, et dont l'existence se perpétue indéfiniment 
par le renouvellement annuel des mères et continuel 
des ouvrières. Elles forment des colonies qui s'établis- 
sent dans des lieux plus ou moins favorables qu'elles 
ont fait rechercher par des messagers , où elles se ren- 
dent en grand nombre , accompagnées du chef qui 
gouvernait la demeure d'où elles partent. Point encore 
fort remarquable de leurs mœurs avec les nôtres. 

Les abeilles accumulent dans les constructions dont 
elles remplissent leurs demeures , des provisions de 
plusieurs nalures. Prévoyance admirable qui leur 
permet de passer les hivers les plus longs et de nourrir 
les petits qui éclosent dans la saison où elles ne peuvent 
encore aller chercher ce qui leur convient. Douées de 
la connaissance des mauvais temps, elles tapissent Tin- 
térieur de leurs demeures, en ferment toutes les ou- 
vertures inutiles et s'apprêtent ainsi k braver les plus 
rudes températures. 

Les auteurs, dès les temps les plus anciens, ont dis- 
tingué quatre espèces d'abeilles domestiques , on^ 
mouches à miel ; mais il a'y en a réellement que deux 
qui nous soient bien connues. 

La première est noirâtre, d'une grosseur remar- 
quable, laborieuse, assez facile k traiter, mais infé- 
rieure sous ce rapport à la deuxième espèce, qui est 
la quatrième des auteurs. 

Cette seconde espèce est connue sous le nom de 
petite Hollandaise; elle est plus petite, d'un jaune 
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aarore; elle est vive^ ardente, active au travail et 
d'humeur facile. 

Ces deux espèces se trouvent quelquefois dans la 
même ruche , mais il y a des pays où Tune ou l'autre 
domine. 

Les abeilles ouvrières n'ont pas toutes les mêmes 
dimensions et sont destinées à diverses sortes de tra- 
vaux, suivant leur organisation^ et jamais les unes ne 
peuvent remplir les fonctions des autres. 

Chaque famille , qui a reçu le nom d'essaim , a une 
mère connue sous le nom de reine, et anciennement 
sous celui de roi. À une certaine époque de Tannée, 
il éclôt une autre sorte d'individus plus ou moins nom- 
breux, plus ressemblants aux abeilles, et qu'on désigne 
sous le nom de faux bourdons, couveuses, et qui sont 
réellement les mâles. 

Les ouvrières sont du môme sexe que la reine, peu- 
vent le devenir, lorsqu'il en est besoin , et forment la 
masse de la population, qui s'élève j^iarfois de vingt- 
cinq à cinquante mille. 

Elles sont généralement connues sous le nom de 
mouches à miel, d'avettes, comme qui dirait petits 
oiseaux. Dans les environs de Bordeaux, on les désigne 
sous le nom de aps, contraction d'apis, — Le couvain 
est souvent désigné sous celui de eouin. Les entomolo- 
gistes les désignent sous le nom d^apis mellifera et les 
rangent parmi les hyménoptères. 
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DE L'APICULTEUR. 

PREMIÈRE PARTIE. 

DES ABEILLES. 



Physiologie des Abeilles) leur arebiteoture) leurs essaims) 
leurs maladies I leurs ennemis) leur piqûre. 



CHAPITRE PREMIER. 
Phy«iolosie des Abeilles* 

§ 1. — DE LA REINE. 

1. Ses noms. — Désignée anciennement sous 
le nom de roi , parce qu'on ne connaissait point 
son sexe et qu'on lui attribuait toutes les préro- 
gatives de cette haute position sociale, elle a reçu 
plus tard celui de reine , alors qu'on a reconnu 
son sexe et qu'on a su qu'elle renouvelait sans 
cesse la population par une ponte continuelle , 
ce qui fait que maintenant elle est le plus sou- 
vent désignée sous le nom de rdm^mère, de mère 
des abeilles. Bien que la plupart des attributs de 
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la haute puissance qu*oa lui supifosait lui aient 
été justement enlevés , il lui en reste encore une 
assez belle part pour faire notre admiration. 

2. Son développement depuis Vœuf jusqu^à sa 
naissance. — L'œuf qui produit la reine est dé- 
posé dans un alvéole particulier, alors qu'il n'est 
encore profond que de 4 à 6 millimètres , d'une 
forme et d'une grandeur toutes différentes de 
ceux où les ouvrières et les mâles doivent être 
élevés et qui a son ouverture à la partie infé- 
rieure. 

Trois jours après que l'œuf a été déposé, il en 
sort un petit ver qu'on désigne sous le nom de 
larve j parce que sous cette forme il cache une 
abeille parfaite. On le voit couché sur une bouillie 
blanchâtre fort abondante qui occupe 1^ haut de 
l'alvéole se tenant appliqué à sa surface, sur 
laquelle il semble nager , il a d'abord la forme 
d'un tout petit croissant , qui dès le troisième 
jour se ferme, la tête du ver passant sur la queue 
et se dirigeant vers le bas de la cellule, laquelle 
les abeilles agrandissent et prolongent en embas 
au fur et à mesure de son développement. Cette 
position est tellement hasardée qu'on est surpris 
qu'il ne tombe pas. Le huitième jour son déve- 
loppement est complet et les abeilles ferment la 
cellule par un opercule. 

La nourriture qu'il reçoit pendant tout ce 
développement est toujours très abondante, d'un 
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goût acidulé très prononcé , et il en reste tou- 
jours après son éclosion. 

Une fois renfermé, le ver se file une coque qui 
ne couvrira complètement que la tête et le cor- 
selet , Tabdomen ou le ventre de la nymphe sous 
la forme de laquelle il va se métamorphoser res- 
tant à découvert dans plusieurs points sous la 
cire , la coque dans cet endroit étant disposée 
sous forme de lanières , comme les doigts d'un 
gant. 

Le onzième jour la larve quitte son enveloppe 
et prend la forme d'une nymphe, qui sous une 
couleur très blanche, présente toutes les parties 
extérieures deTabeille. Les jours suivants, celles 
de ces parties qui doivent se durcir prennent de 
la couleur, et vers le dix-septième jour, l'abeille 
mère future peut détacher l'opercule qui la retient 
prisonnière et sortir de sa cellule. 

3. Ses caractères physiques à ses différents âges. 
— En sortant de son berceau, cette jeune reine 
ne présente pas tout de suite les caractères dis- 
tinctifs qu'elle revêt quelques jours après , et 
qu'elle consOTve jusqu'à sa cinquième année; 
ainsi elle est brune à sa partie supérieure , l'ab- 
domen peu allongé , plus trapu , plus large que 
celui des ouvrières. Ses ailes sont encore aussi 
longues que chez ces dernières, et sa tête paraît 
aussi grosse que la leur. Mais elle s'en distingue 
par des pattes très allongées et déjà fort jaunes^ 
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ainsi que la partie moyenne du dessousdu ventre. 
Cette couleur distinctive , spécifique , existe déjà 
sur les nymphes de deux ou trois jours. Mais 
après quelques semaines et un an surtout, la reine 
a une taille svelte , son abdomen très développé 
n'est recouvert par les aîles que jusque vers le 
troisième anneau du ventre. Sa tète paraît plus 
petite, ses pattes sans brosses ni corbeilles sont 
visiblement plus longues , d'un jaune doré trans- 
parent , cette couleur s'est aussi étendue sur tout 
l'abdomen , le bord des anneaux dorsaux en est 
aussi très bien pourvu. L'aiguillon contenu dans 
le dernier anneau sort rarement, et quand il sort 
de sa gaîne il fait un angle rentrant avec la partie 
inférieure du ventre. 

Arrivée à un certain âge, la reine perd ses 
belles couleurs et ce développement si prodigieux 
du ventre. Dans la cinquième année, ses jambes 
restent encore jaunes et son corps un peu allongé, 
mais il tend à noircir et ses aîles sont sèches et 
frangées ; elle ressemble alors si peu à une reine 
de la première année, qu'on pourrait la confondre 
avec les ouvrières cirières , si ce n'était la cou- 
leur jaune de ses pattes et surtout de ses cuisses, 
qui reste son signe réellement distinctif à cet âge. 

La reine n'a pas toute l'année un ventre aussi 
volumineux, il diminue notamment après la 
ponte des mâles et des reines , ou quand la ponte 
est ralentie par une cause quelconque. 
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J'ai rencontré une reine toute jeune dont les 
anneaux ne présentaient qu'une légère teinte 
noire; elle était énorme , elle rapetissa les jours 
qui suivirent la naissance, ponditpeu et disparut. 

Le ventre de celles dont la ponte a été retar- 
dée prend une forme particulière : ainsi les pre- 
miers anneaux se développent et non les deux 
derniers , ce qui les empêche de déposer leurs 
œufs au fond des cellules. 

4. Sa longévité. — La reine pond plus de quatre 
années, arrivée à la cinquième elle pond très peu. 
On dit en avoir vu vivre sept ans. 

5 . Ses caractères moraux. — La mère des abeilles 
a reçu 'le nom de roi, de reine, à cause de la 
grande influence qu'elle exerce sur ses enfants. 
Veut-elle sortir, tous la suivent; s'il leurpMt 
d'émigrer et qu'elle ne quitte pas le logis, ils 
reviennent tous vers elle. C'est en s'en emparant 
qu'on dirige l'essaim où l'on veut. Si elle ne peut 
voler et qu'elle soit tourmentée du besoin de 
fonder une colonie , elle se dirige sur la terre vers 
un point quelconque, et les abeilles la suivent en 
passant partout où elle a porté ses pas. Dans ses 
fonctions elles lui font un cercle d'honneur, lui 
donnant la nourriture et toutes sortes de soins ; 
frappée de mort elles se pressent autour d'elle, 
lui forment un linceul de leur corps et périssent 
avec elle s'il le faut. 

6. Son chant. — Quelques jours avant son dé- 
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part , la reine fait entendre un chant assez aigu , 
assez semblable à celui de la cigale qui , chaque 
fois qu'il est produit, plonge les abeilles dans le 
plus profond silence. Il est un des présages qu'un 
essaim va sortir. Ce chant a différentes modula- 
tions , parce qu'il est produit et parla reine prête 
à partir, et par celles qui sont dans les cellules et 
qui demandent leur liberté. 

Quelques éducateurs disent que ce chant n'a 
lieu que lors du départ du deuxième essaim et 
l'attribuent exclusiTement aux reines prison- 
nières. Mais Hubert, notre grand maître, l'a en- 
tendu produire par la reine , sur les rayons, et vu 
la position qu'elle prenait pour le rendre. 

7. Son mariage. — Le lendemain de sa nais- 
sance et quelquefois quatre ou cinq jours après, 
la jeune reine sort de la ruche , s'élance dans les 
airs où elle s'accouple avec un mâle ; puis après 
une absence de 25 à 30 minutes , elle rentre , 
portant encore dans ses parties l'organe du mâle 
qui l'a fécondée pour toute sa vie (1). 

8. Fécondation, — Longtemps on a ignoré la 
manière dont les œufe de la reine qui sortaient 

(1) Cet accouplement présumé dès le milieu du siècle dernier, 
rendu irrécusable par les observations d'Hubert en 1789, n'a encore 
été vu qu'une fois ; et nous en devons la connaissance au révérend 
père trappiste Saiot-Jean-Chrysostôme, de la Meilleraie, qui un jour, 
en 1845 ou 1846 , trouva au seuil de la porte d'une de ses ruches 
un mâle et une reine expirés, encore unis l'un à l'autre. 
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encore de son corpô plusieurs années après l'ac- 
oouplement , pouTaient être fécondés. Plusieurs 
hypothèses existaient à ce sujet : les uns Toulaient 
que l'odeur des mâles si nombreux à l'époque de 
l'essaimage, fût la cause fécondante; d'autres 
prétendaient que la reine naissait toute fécondée 
et n'avait pas besoin d'accouplement ; d'autres 
encore assuraient avoir vu les mâles suivre la 
reine dans sa ponte et verser sur chaqu(3 œuf la 
matière fécondante. Enfin Hubert lui-même 
admettait la fécondation directe des œufs dans 
les ovaires. 

9. Description des orgams de la génération de la 
reine. — La toute récente découverte du mystère 
de la fécondation d'une si prodigieuse quantité 
d'œufs et à un temps si éloigné de l'accouplement, 
nous oblige d'entrer ici dans quelques détails 
anatomiques pour mieux nous faire comprendre. 

Les travaux déjà fort anciens sur les autres 
insectes ont dû nous mettre sur la voie , et aidé 
de l'amour pour la science de M. le docteur Au- 
zoux , de son dévouement sans bornes au progrès 
des lumières et de sa bien bonne amitié, nous 
avons levé le voile qui couvrait un si profond 
mystère.* 

On trouve dans l'abdomen de la mère, deux 
faisceaux de tubes , réunis en deux masses , une 
de chaque côté; chacun de ces tubes, filiforme 
à son extrémité supérieure , grossit peu à peu et 



y Google 



16 

vient s'ouvrir à chaque côté dans un tube beau- 
coup plus gros qui descend de haut en bas, de 
dehors en dedans pour n'en former qu'un seul 
qui descend en droite ligne jusque dans une 
cavité qui lui est commune avec le dernier intes- 
tin. Cette cavité a reçu le nom de cloaque et 
s'ouvre sous l'extrémité du dernier anneau du 
ventre , sous forme d'anus. 

Les deux faisceaux de tubes séparés l'un de 
l'autre par un sac membraneux dont les fonc- 
tions ne sont pas bien déterminées , le sont en 
avant ou en bas par le jabot. Dans ces tubes on 
remarque des bosselures ovoïdes blanches, dont 
le volume diminue peu à peu à mesure qu'on 
remonte au sommet de l'ovaire où on finit par 
ne plus les distinguer; ce sont les œufs qui se 
détachent lors de leiu: maturité pour s'engager 
dans les oviductes et arriver dans le vagin qui 
est ce tube droit qui vient s'ouvrir dans le cloaque. 
Au point de réunion des oviductes et du vagin, 
on trouve une vésicule arrondie qui s'ouvre dans 
ce canal et qui contient une liqueur dans laquelle 
M. le docteur Âuzoux a vu les animalcules sper- 
matozoïdes. Cette vésicule porte à sa surface un 
vaisseau formant plusieiu-s flexuosités et qui 
vient s'ouvrir aussi dans le vagin. 

C'est pendant Taccouplement, que cette vési- 
cule qu'on a nommée copulatrice, spermoteca, 
est remplie de la matière fécondante. Et toutes 
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les fois qu'il passe un œuf devant son orifice , il 
est fécondé par une toute minime quantité de 
pper ce sac fécondateur, 
même temps l'enduit 
er au fond de la cellule 
lir la matière fécondante 
éateur a pourvu à une 
e , par un de ces admi- 
3uvent sortir que de ses 
)s ont déjoué toutes nos 

"0 

îébarrasse des organes du 
ruche , la reine se met 
s crochets de ses pattes 
des parties du mâle , les 
îs et les arrache. 
I de la reine. — Quarante- 
uplement, la reine com- 
mombrable population. 
rs mois elle ne pond que 
dont la quantité peut 
Vers la fin du onzième 
)ndre des œufs de mâles 
et ce , pendant un mois , avec la seule interrup- 
tion de la ponte d'œufs de reine qui commence 
vers le 21« joiu: et se reproduit de temps en temps . 
La ponte , pour être abondante , exige que la 
ruche contienne une nourriture copieuse , et elle 
se soutient si les abeilles la trouvent facilement 
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au dehors. Aussi faut-il se garder , avant et pen- 
dant cette époque , d'enlever du miel , dont Fab- 
sence ralentirait ou ferait cesser la ponte. 

La régularité de la ponte est tellement impé- 
rieuse , qu'alors même que la reine est sortie 
avant d'avoir fini celle des mâles, elle la conti- 
nue dans sa nouvelle demeure qui, au bout de 
vingt-quatre à vingt-cinq jours , se trouve propre 
à jeter un essaim. Ou bien encore une reine éclose 
et mariée fort tard , régularisera toujours sa 
ponte de mâles, son li« mois n'arrivât-il qu'à 
la fin de l'automne. 

42. Irrégularité de la ponte.— Ce n'est que dans 
des cas fort rares, qu'une jeune reine pond des 
œufs de mâles dans le courant de l'année, et en- 
core sont-ils toigours en très petit nombre. 

Mais il arrive assez souvent dans la ponte une 
irrégularité qui est des plus graves, c'est lors- 
qu'elle produit moitié mâles et moitié ouvrières. 
On dit alors que la ponte est viciée. Dans ces cas 
on trouve les œufs déposés sur le plan inférieur 
de la cellule , à 2 lignes de son ouverture. Cela a 
lieu lorsque Taccouplement a été trop retardé « 
car tout avide que la reine soit du mariage , il 
ne lui arrive pas toiyours d'être fécondée lors de 
sa première sortie , soit que le mauvais temps 
s'oppose à la sortie des mâles, soit que trop jeunes 
au moment de sa naissance ou trop peu nom- 
breux, elle n'en puisse rencontrer. On en a vu 
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sortir vingt-sept fois avant de pouvoir s'accoupler, 
et une de celles d'Hubert ne s'accoupla que quatre 
mois et demi après sa naissance. Toutes les fois 
que Faccouplement n'a pas lieu dans les seize pre- 
miers jours, la reine ne donne plus que des 
mâles et des ouvrières en nombre égal; s'il 
est retardé jusqu'après le vingtième jour , elle ne 
donnera plus naissance qu'à des mâles. Dans le 
courant de la cinquième année, la reine pond 
bien encore quelques mâles, mais plus jamais de 
reines et très peu d'ouvrières ; ^ors la ruche 
dépérit insensiblement. 

43. Mort de la reine. — La reine n'atteint pas 
toujours un aussi grand âge; elle peut périr par 
plusieurs causes : comme après une ponte dé- 
sordonnée, trop abondante; soit dans un com- 
bat, qu'elle est forcée de livrer à une ennemie 
qui envahit son domaine. Dans la taille des 
rayons , les transvasements , elle peut être écra- 
sée. Nous avons acquis la certitude qu'elle péris- 
sait par des causes inconnues, ayant trouvé 
plusieurs fois des traces de cellules royales ar- 
tificielles dans des ruches communes que nous 
transvasions. On ne s'aperçoit de sa disparution 
que fort tard, alors que le travail d'une ruche, 
belle au commencement de la saison, se ralen- 
tit et que les nourricières n'apportent plus de 
pollen à leurs pattes; car il ne faut pas cgouter 
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foi au pillage , à Tanarchie , au délaissement de 
la ruche dont la reine a péri. 

14. Chaqm cellule ne peut servir de berceau q%£à 
un seul ver. — Généralement la reine ne dépose 
qu'un œuf dans chaque cellule, et elle se trompe 
bien rarement sur la nature de celui qu'elle dé- 
pose. Mais il lui arrive quelquefois que ses œuÉs 
lui échappent, et elle en laisse plusieurs alors 
dans quelques cellules. C'est surtout quand pres- 
sée de pondre , les abeilles n'ont pas eu le temps 
de construire assez de cellules, ou que ne trou- 
vant que de vieux rayons et très peu de neufs, 
elle ne se pose que sur les plus propres. 

Nous avons parfois trouvé quinze à dix-huit 
œufs dans des cellules, mais ordinairement beau- 
coup moins. Ils ne sont point fixés au fond de la 
cellule par leur petit bout, ils ne ressemblent 
même aux œufs que par leur blancheur. Ils sont 
longs et plats, ridés longitudinalement, couchés 
les uns sur les autres; ce qui provient nécessai- 
rement d'une maladie de la reine; aussi la ruche 
où cette circonstance se rencontre dépérit-elle 
rapidement. 

15. Distribution des œufs dans les rayons; époque 
de la grande ponte. — C'est ordinairement au 
centre de la ruche que l'on trouve les œufe. Us 
sont déposés en cercles fort réguliers. Mais lors 
de la grande ponte , qui a lieu en avril et mai , 
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pour les pays de cultures variées, et en juillet et 
août pour ceux de landes et de blé noir, on trouve 
des œufs partout. Dans certaines ruches , tous 
les rayons d'un côté sont pleins de couvain , et 
ceux du côté opposé, de miel. Des rayons ont 
leurs cellules remplies de couvain d'un côté , et 
de l'autre ne contiennent que du miel. Circons- 
tances très importantes à connaître. 

16. Durée de la ponte. — La jeine pond toute 
sa vie , à toute heure du joiu* et pendant toute 
Tannée , et nous avons vu des ruches pleines de 
couvain pendant les mois de janvier et février 
d'hivers très doux; nous avons même rencontré 
des mâles et une larve de reine dans sa cellule 
dès les premiers jours de mars. 

17. Causes qui la suspendent. — Un mauvais 
temps prolongé , l'absence de nourriture ralen- 
tissent la ponte ou la suspendent. De jeunes reines 
écloses dans des ruches remplies de vieux rayons 
refusent parfois d'y pondre; mais qu'on fasse de 
la place , do nouveaux rayons seront construits, 
et la reine y déposera tout de suite des œufs. 

18. la reine perd facilement ses œufs. — Si dans 
le fort de la ponte, on tient la reine captive hors^ 
de la ruche, les œufs lui échappent, et on les 
trouve sur la planche sur laquelle elle était dé- 
tenue. 

19. Elle ne peut parfois pondre d^œufs de reine. 
— On trouve des ruches très riches en popula- 
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tion d'ouvrières et de mâles, ne point jeter d'es- 
saim parce que la reine ne pond pas d'œufs de 
reines; les abeilles ne construisent pas même de 
cellule royale. On a vu cet état se prolonger plu- 
sieurs années de suite. Il en est sans doute de 
ces reines comme de certaines femelles d'un 
ordre d'animaux plus élevés , qui ne donnent 
que des mâles ou des femelles. 

20. Reines mutilées. — Les reines dont les ailes 
sont détruites en totalité ou en partie, n'en con- 
tinuent pas moins de pondre très régulièrement 
et très abondamment, et des œufs de toutes 
sortes. Les ruches où se trouve une semblable 
reine , ne peuvent jeter d'essaim , à moins que , 
comme on Fa vu une fois d'une manière tout 
exceptionnelle , la reine ne vienne à sortir de la 
ruche et ne se traîne vers quelque buisson où un 
grand nombre d'abeilles la suivraient. 

Mais si les antennes (ce sont ces deux petits 
corps si mobiles qui se trouvent sur la tête des 
abeilles, un peu au-dessous des yeux) de la 
reine sont détruites , elle perd tout son instmct, 
ne sait où déposer ses œufs, qu'elle laisse tom- 
ber après elle partout où elle passe. 

21. Forme des amfs. — Que les œufs soient des- 
tinés à produire une reine, des mâles ou des ou- 
vrières, ils se ressemblent tous et sont fixés de 
la même manière au fond de la cellule. Ce sont 
de tout petits coips oblongs , un peu recourbée, 
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ayant une extrémité moins grosse que l'autre , 
mais toutes les deux arrondies, d'un blanc bleuâ- 
tre, attachés au fond de la cellule, et quelque- 
fois, mais bien rarement, sur les parois par leur 
B la grosse s'appuie nulle 
pendus dans Fair de la 

' spéciaux pour chacune 
mplmt une rucke. — C'est 
a qui ne produisent que 
qu'ils sont déposés dans 
i d'ouvrières; reste à sa- 

celles-ci sont identiques 

mères. 

les prennent, à certaine 

3S cellules spéciales pour 

nous force à admettre 
nés à donner des reines, 
ement ceux d'où sortent 
r fournir des reines dans 
et par certains soins par- 

d^ouvrières peuvent deve^- 
s qui proviennent d'œufs 
3 d'ouvrières sont stériles, 
sont comprimés pendant 
ver par les parois de ces 
rivées de leur mère ordi- 
s'en procurer une autre, 
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détruisent les cloisons des deux cellules voisines 
dont elles sacrifient les vers , pour donner l'es- 
pace à celui qu'elles destinent à la haute dignité 
de mère, et le nourrissent d'une bouillie de même 
nature que celle des vers naturels destinés à de- 
venir reines. 

Ces reines ont reçu le nom de reines artifi- 
cielles. 

24. Caractères physiques des reines artifideUes. 
— Elles ressemblent parfaitement aux autres 
reines , c'est à s'y méprendre quant à leurs for- 
mes extérieures , mais elles sont complètement 
muettes, à ce qu'assurent des auteurs. On a dit, 
mais à tort, qu'elles étaient sujettes à périr après 
une première ponte. Cette assertion est aussi 
vraie pour elles que pour les reines naturelles. 

Ces reines sont le plus souvent promues par 
les provocations de rhorame, mais les abeilles 
en créent naturellement lorsque , par un acci- 
dent quelconque , elles viennent à perdre leur 
mère avant la ponte d'œufs de reines. 

25. De quelle manière la reine dépose ses œufs. — 
La reine s'occupe sans cesse de pondre. Elle vi- 
site à chaque instant les cellules où elle doit 
déposer ses œufs ; quand une d'elles paraît propre 
à en recevoir, elle se retourne, y fait pénétrer 
son abdomen et se cramponne en dehors sur 
toutes ses pattes. La ponte de l'œuf effectuée , 
elle se retire gravement et continue sa visite sur 
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le rayon. Livrée toute entière à cette fonction , 
elle ne sort pas de la ruche dont la chaleur lui 
est indispensable pour la bien remplir; très sen- 
sible au froid , elle en soufifrirait et courrait trop 
de dangers si elle sortait de la ruche. 

i mère. — Lareine qui vient 
ane nouvelle colonie, et 
le, n'est pas toiyours rem- 
, ce n'est quelquefois que 
près et même beaucoup 
, une des cellules royales, 
l'autre y est encore, 
rt pas.— Ainsi la ruche est 
sens que la reine , renou- 
es abeilles tous les jours , 
rer un temps indéfini , ce 
de dire que la ruche ne 
5 ce qui regarde la popu- 
'ait pas eu le soin de re- 
on en a vu durer vingt- 
ême plus. La plus vieille 
ait quinze ans (1). 
ines. — Quoique la jeune 
sa cellule, puisse en sor- 

'sault, des environs de La Rochelle, 
e la commune de Salles, qui avaient 
in était complètement vermoulu , et 
îtits morceaux, dès qu'on y louchait. 
2 
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lir le dix-seplième jour, elle y est retenue sou- 
vent assez longtemps après cette époque. Pour 
la nourrir, les abeilles font un trou par lequel la 
jeune prisonnière passe sa trompe, pour lui don- 
ner la nourriture dont elle a besoin. Elles s'op- 
posent à sa sortie par une surveillance conti- 
nuelle , soudant avec de nouvelle cire l'opercule 
que cette jeune reine parvient parfois à détacher. 
Mais lorsque plusieurs essaims ont été jetés , les 
gardiennes, n'étant plus assez nombreuses pour 
exercer une surveillance suffisante, plusieurs 
jeunes reines parviennent à sortir et accompa- 
gnent l'essaim ; aussi n'est-il pas rare d'en trou- 
ver plusieurs dans les derniers essaims. 

Les reines, ainsi recluses, acquièrent toute 
la force qui leur est nécessaire pour voler, 
aussi partent-elles dès le lendemain pour se faire 
féconder. 

29. —La reine , tourmentée du besoin de fon- 
der une colonie, de jeter un essaim, agite et pro- 
voque toute la population , ce qui développe une 
tvlle chaleur, que de 27 ou 28 degrés , qui est le 
terme ordinaire de la température intérieure 
d'une ruche, elle s'élève à 32, ce qui la rend in- 
supportable et détermine une grande partie de la 
population à partir. 

30. Destruction des nymphes royales. — Lorsque 
les circonstances sont défavorables à l'essaimage, 
la reine visite les cellules royales , les perce sur 
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le côté, là où elle doit trouver le ventre de la 
jeune reine , et , plongeant son aiguillon entre 
les anneaux , elle la fait périr. C'est dans cette 
vue que la nature n'a pas voulu que la future 
reine fût complètement enveloppée d'une soie 
que les mandibules de la reine n'auraient pii dé- 
truire et qui aurait retenu l'aiguillon au péril de 
la mère. 

31 . Destruction des reines écloses. — Si bon gré, 
malgré les gardiennes, une reine vient à éclore 
lors de la présence de la reine dans la ruche , 
elles se recherchent de suite et se livrent un 
combat à toute outrance. Tant qu'elles se cram- 
ponnent l'une contre l'autre , ventre contre 
ventre, elles ne cherchent pas à se piquer, <et au 
contraire se séparent. II faut, pour qu'il y ait 
une victime, qu'une des deux saisisse l'autre 
par les ailes et lui monte sur le dos. 

La fureur des reines les unes contre les autres 
est telle qu'à peine écloses et encore vierges, 
elles se recherchent pour se combattre, et celles 
qui proviennent de vers destinés à donner des 
ouvrières, se jettent aussitôt leur naissance sur 
les autres cellules qui en contiennent d'autres 
qu'elles détruisent sans pitié. 

Aussi la présence de deux reines dans une 
ruche est-elle fort courte, à moins qu'une d'elles 
n'ait perdu ses antennes , car, alors , l'autre la 
dédaigne, vu, sans doute, l'inutilité de sa ponte. 
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32. Caractère volage des reines. — Générale- 
ment très attachées à leur habitation , il est ce- 
pendant certaines reines dont le caractère est des 
plus volages ; elles quittent à plusieurs reprises, 
à peu de jours d'intervalle , la ruche dans la- 
quelle on les a reçues. 

Les Romains qui avaient déjà observé cette lé- 
gèreté , coupaient les aîles de la reine qui quit- 
tait ainsi sa ruche. 

33. — La reine est d'un caractère très timide, 
un rien Tefifraie, un rien l'épouvante, et loin de 
se précipiter, de voler vers le point menacé , elle 
se retire , se cache au plus profond de la ruche , 
où mainte et mainte fois nous l'avons trouvée 
blottie lorsque nous avions eu la maladresse de 
ne pas la prendre lors do certains transvasements 
des rayons. 

§ 2. — DES MALES. 

34. Dénominations. — Les mâles, désignés 
aussi sous le nom de faux-bourdons à cause du 
bruit qu'ils font en volant , ont également reçu 
celui de couveuses , à cause des fonctions qu'on 
leur attribue dans divers pays ; dans le Languedoc 
on les désigne sous le nom d'abeillands. Ils sont 
tellement différents des autres abeilles par leur 
forme , qu'on les détruit dans certains endroits 
où on les regarde comme les ennemis des ru- 
ches; leur organisation ne leur permet de se li- 
vrer à aucun genre de travail. 
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35. Leur développement. — Déposés à une cer- 
taine époque de Tannée dans des cellules faites 
pour eux, les œufs qui doivent les produire pas- 
sent comme ceux de la reine trois jours avant de 
se déchirer. La larve met sept jours et demi à 
grandir avant d'être renfermée dans la cellule, 
et reste jusqu'au vingt -quatrième jour avant 
d'éclore, ce qui est fort important à connaître 
lorsqu'on veut provoquer la sortie d'un essaim. 

36. Caractères physiques. — Le corps des mâles 
est gros et aplati , d'une forme toute différente 
de celle de la reine et des ouviîères, l'extrémité 
postérieure est toute velue, sans aiguillon. Sous 
le dernier anneau , on remarque une tumeur 
couleur canelle, au milieu de laquelle est un 
point; c'est par là que sortent les organes géné- 
rateurs qui, à la moindre pression du ventre, se 
présentent d'abord sous forme de cornes; leurs 
yeux sont très gros et se joignent sur le sommet 
de la tête ; leurs mandibules très petites et leur 
trompe très courte. Ils sont beaucoup plus velus 
que les abeilles. 

37. Leur apparition dans la ruche et leur 
nombre. — Les mâles éclosent au printemps dans 
les pays de culture variée, et en juillet et août 
dans ceux de landes et où l'on cultive le blé 
noir, n arrive parfois d'en rencontrer en août par 
une seconde ponte dans les pays de cultiu-e va- 
riée , Kiais ils sont alors toujours en très petite 
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quantité. Leur nombre est de 1,000 à 3,000, sui- 
vant rimportance de la ruche , et , le plus sou- 
vent d'un trentième, relativement aux ouvrières ; 
mais parfois ils sont démesurément nombreux , 
ce qui indique une ponte viciée ou la présence 
d'abeilles qui pondent, comme nous le dirons ail- 
leurs , par conséquent, en l'absence de la reine. 

38. Caractère des cellules. — Les cellules qui 
leur servent de berceau sont plus larges que celles 
des ouvrières, et le couvercle ou opercule est 
très bombé, saillant, bien séparé des voisins, 
non de couleur fauve, ordinairement et le plus 
souvent blanchâtre. 

39. Il y a deux sortes de fauxA)ourdons. — On 
rencontre parfois des faux-bourdons très petits ; 
ils ont été élevés dans des cellules d'ouvrières 
où les œufs de la reine lui ont échappé , ou même 
dans la cellule royale qui, alors, prend une autre 
forme que si elle contenait l'espèce de larve à 
laquelle elle est destinée, ou bien encore ils pro- 
viennent d'œufs pondus par des ouvrières deve- 
nues fécondes accidentellement; on reconnaît la 
présence de leur larve dans les cellules d'ou- 
vrières en ce qu'elles ont été plus allongées, et 
rendues fort saillantes, car les abeilles ayant re- 
connu quelles larves elles élevaient, leur pré- 
parent un logement plus vaste. 

Us sont beaucoup moins gros que les mâles 
ordinaires, un peu plus que les abeilles, plus 
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longs, très velus, la tête grosse, les yeux sail- 
lants , rapprochés sur le sommet, ne présentent 
point d'aiguillon et portent la protubérance can- 
nelée à la partie inférieure du dernier anneau , 
par où sortent les organes générateurs. 

Ceci doit être bien connu et est assez fréquent 
pour que, faisant des essaims artificiels pendant 
la ponte de mâles , les abeilles agrandissent les 
cellules autour d'une larve de leur sorte, et 
alors, au lieu de reine, on voit éclore de petits 
mâles, erreur assez singulière, mais qu'elles 
commettent aussi quand l'œuf mâle est déposé 
dans une cellule royale. 

40. Lewrs fonctions, — Leur principale fonc- 
tion est de féconder la reine. Cependant, la na- 
ture leur a sans doute doûné une autre attribu- 
tion, car elle ne les aurait pas produits en si grand 
nombre , puisqu'un seul d'entre eux suffit pour 
féconder une reine pendant toute sa vie. Comme 
ils n'accompagnent pas les essaims , ils rempla- 
cent les abeilles qui sont parties , et on les voit 
alors couvrir les rayons pour leur conserver la 
chaleur dont le couvain a besoin pour éclore, et 
c'est très justement que dans ce cas on les 
nomme couveuses. 

41. — Leur appareil générateur est des plus 
complets ; aucune des parties des animaux les 
plus élevés n'y manque. Mais autant la femelle 
recherche l'accouplement avec avidité, autant 
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les mâles paraissent apathiques, prévoyant sans 
doute le sort qui leur est réservé, la mort devant 
suivre ce grand acie. 

42. Leurs mœurs. — Leurs mœurs sont très 
paisibles; excessivement sensibles au froid, ils 
ne sortent que sur le haut du jour, pour voler 
quelques instants autour de la ruche , s'en écar- 
ter fort peu et y rentrer avec un empressement 
extrême , au moindre mouvement dans le ru- 
cher, dès que la frsdcheur d'un nuage se fait 
sentir. On ne les voit jamais sur les fleurs dans 
lesquelles ils ne pourraient rien prendre. A l'in- 
térieur, ils ne se livrent à aucun mouvement , 
la présence d'un visiteur ne leur cause aucune 
colère , ils cherchent au contraire à se dérober 
dans l'intérieur de la ruche. Ils ne se reposent 
point avec les autres abeilles. On les trouve com- 
munément sur le tablier où ils se tiennent en 
très grand nombre. 

Ils passent aisément d'une ruche à l'autre, 
sans que les abeilles en paraissent offensées. 

43. Leur fin. — Elle est des plus tristes, et ja- 
mais naturelle; doués d'une organisation qui 
leur permet de vivre assez longtemps, dans cer- 
taines circonstances, ils n'existent cependant que 
deux ou trois mois. Tout aussitôt que l'essaimage 
est terminé , que la dernière reine sortie est fé- 
condée, ils sont impitoyablement massacrés; 
n'ayant pas d'aiguillon, ils succombent facile- 
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ment aux attaques des ouvrières qui se préci- 
pitent à l'envi sur ces pauvres victimes , dont 
elles font un affreux massacre; les chassant de 
dessus les rayons , elles les poignardent sur le 
tablier, pendant que d'autres en grand nombre 
volent autour de la ruche pour arrêter ceux qui 
tentent de s'échapper. Ceux qui parviennent à 
sortir sont poursuivis par leurs bourreaux qui ne 
les quittent qu'après leur avoir porté le coup 
mortel. Ainsi atteint, le mâle tombe à terre, 
frappé de paralysie d'un côté ; il se traîne encore 
quelque temps , à l'aide des membres du côté 
opposé, cherchant à éviter de nouvelles attaques ; 
mais c'est en vain , bientôt ii s'arrête , s'étend 
sur la poussière, fait encore quelques efforts 
pour se relever, tombe de nouveau, puis expire. 

44. Leur conservation. — Cependant, si la 
reine vient à mourir avant le massacre des mâles, 
les ouvrières les conservent précieusement tout 
l'automne et même jusqu'à la fin de l'hiver, 
dans l'espérance sans doute qu'ils pourront leur 
rendre une mère féconde; espérance toujours 
fausse, si une main habile, s'apercevant à temps 
de leur perte, ne vient à leur secours. 

45. Odeur des mâles. — Dans le temps de l'es- 
saimage, les mâles sont plus en mouvement que 
de coutume , ils répandent une odeur fort re- 
marquable, présage d'un essaimage prochain, 
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et dont la puissance a paru à tort suffisante pour 
féconder la reine. 

§ 3. — DBS OUVRIÈRES EN GÉNÉRAL. 
Article 1''. 

46, Leur sexe, — Il est reconnu et parfaite- 
ment constaté que les ouvrières ne sont point des 
mulets , qu'elles sont de nature femelle , et que 
si elles ne sont pas fécondes , elles auraient été 
susceptibles de le devenir si , à un certain âge , 
elles avaient été entourées de soins et de travaux 
convenables. 

47. Leur développement, le œuvain. — Déposés 
dans des cellules qui forment la masse presque 
générale des rayons, les œufs d'où doivent sortir 
les ouvrières y restent aussi trois jours avant de 
donner naissance au ver. Ce ver ou larve rompt 
son enveloppe par la partie dorsale et la ramasse 
sous son ventre où on la trouve plissée. Il est peu 
apparent le premier jour, et forme une sorte de 
virgule sur la bouillie accumulée au fond de la 
cellule. Le second jour il prend la forme d'un C 
ou croissant , dont les pointes arrondies se rap- 
prochent l'une de l'autre , se touchent le troi- 
sième jour pour former un anneau qui recouvre 
tout le fond de l'alvéole, puis, la tête passant sur 
la queue, il s'allonge en formant une spirale qui 
s'avance toujours vers l'oriflce do la cellule où 
il s'arrête quand il en est à 4 millimètres. 
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La réunion de ces vers dans les rayons forme 
ce qu'on appelle le couvain, dont Tâge est très 
important à connaître. 

Le ver est sans pattes , ce qui fait qu'on dit 
qu'il est apode, il n'a point d'anus non plus. Il 
remplit exactement la cellule dans laquelle les 
abeilles versent sans cesse une sorte de bouillie 
blanchâtre , composée de miel et de pollen , qui 
lui sert de nourriture. Le huitième jour, les 
abeilles ferment la cellule par un opercule en 
cire, légèrement bombé, dessinant parfaitement 
sa circonférence, d'une couleur fauve, veloutée, 
ucune; c'est sous ce cou- 
file sa coque , qu'elle met 
erminer r elle reste alors en 
après elle prend la forme de 
'de sept jours et demi avant 
irfaite. On la désigne ainsi à 
î blancheur : elleestenvelop- 
le transparente très fine qui 
er les yeux , les ailes , la 
s. Avant d'éclore, toutes ses 
B la couleur et de la du- 
nt ses pérégrinations dès le 
deuxième jour. Le vingt-unième jour elle dé- 
tache l'opercule en le déchhrant à la circonfé- 
rence de Talvéole , le pousse avec sa tête , puis , 
dégageant ses premières pattes , elle lés appuie 
sur le bord de la cellule et s'en sert pour s'aider 
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à sortir le reste du corp$. Aussitôt arrivée sur le 
rayon, elle y cherche une cellule contenant du 
miel et y plonge sa trompe. 

48. Caractères physiques. — L'abeille a quatre 
ailes presque aussi longues que le corps, ne lais- 
sant paraître, lorsqu'elles sont croisées, qu'un 
très petit point de la partie supérieure du dernier 
anneau. 

Sur les côtés de la tête, qui est triangulaire, 
on remarque deux yeux à facettes, et trois pe- 
tits, lisses sur le sommet, disposés en triangle. 
Ces yeux sont fixes et sans paupières, mais les 
premiers ont une grande quantité de poils. Entre 
ces yeux sont deux petits corps, fort mobiles, 
qu'on nomme antennes, et, à l'angle inférieur 
de la tète , on trouve deux mandibules qui s'ou- 
vrent de dedans en dehors; puis une trompe 
qui , divisée en deux vers son milieu, est repliée 
sous elle-même, et sedéploielorsquerabeille veut 
prendre de la nourriture. Cette longue langue 
est renfermée dans des étuis de substance cor- 
née et parfaitement à l'abri du contact de l'air. 
Cet organe , qu'on regarde comme un prolonge- 
ment de la lèvre inférieure, n'est point creux 
comme son nom tend à le faire croire ; il est 
charnu, sillonné transversalement de nom- 
breuses rides et couvert de beaucoup de poils. 
Sa pointe sort de son étui, se plonge dans le li- 
quide, et, par une sorte de mouvement assez 
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semblable à celai de la langue d'un chien qui 
lappe, fait passer le liquide sur le corps de la 
trompe , où il s'engage entre elle et les étuis par 
lent ondulatoire ou vermi- 
cclui d'une sangsue qui se 
ompe est solidement fixée, 
LU fond de la bouche , où 
ps charnu, gros et court, 

urs. — Au-dessous de la 
, puis un conduit qui est 
ourt à la formation du cor- 
îorselet, traverse cette par- 
ventre, où il s'élargit pour 
3 lequel on trouve un gros 
-même , qui est l'estomac , 
m plus petit qui se termine 
qui est le dernier , lequel 
le qui lui est commun avec 
upe la partie supérieure et 
aussi; enfin, au-dessous de 
du dernier anneau, on voit 
l'anus. 

Au point de jonction de l'estomac et du petit 
intestin, sont des vaisseaux jaunâtres très déliés 
qui remplissent les fonctions du foie. Sur les 
côtés du ventre on trouve les restes des ovaires 
atrophiés , et la vésicule du venin , ainsi que les 
muscles qui font mouvoir l'aiguillon , lesquels 
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étant iatimement attachés aux intestins, les 
entraînent presque toijgours quand on arrache 
Taiguillon. On voit encore sous la région dor- 
sale un long canal qui sert à la circulation, et un 
système nerveux échelonné de segment en seg- 
ment par autant de ganglions communiquant 
par des filets fort distincts : ce sont les nerfs. 

50. Le corselet et les pattes. — Après la tête on 
remarque le corselet , partie à peu près carrée 
qui donne attache aux ailes et aux six pattes de 
Tabeille. Les deux premières paires s'attachent à 
la partie antérieure , si près de la tête qu'il est 
difficile de l'arracher sans les enlever avec. Elles 
n'ont rien de remarquable ; celles de la deuxième 
paire qui s'attachent sous le corselet portent une 
brosse peu prononcée sur la face interne de la 
jambe. Hais la troisième paire est digne de toute 
l'attention de l'observateur : la cuisse est très 
forte, la jambe porte à sa partie externe une 
excavation toute entourée de poils raides qui en 
forment une sorte de corbeille. La première pièce 
du tarse est à peu près carrée et présente à sa 
partie interne une brosse énergique. Elle s'arti- 
cule avec la jambe par un seul point de son bord 
supérieur, qui forme avec le bord inférieur de la 
jambe une sorte de pince qui joue comme la 
lame d'un couteau sur son manche; au côté 
opposé de l'articulation de la pièce carrée , est 
une sorte de pointe ou dent de substance cornée. 
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Celte patte jouit des mouvements de pronation 
et de supination. Les pattes sont terminées par 
deux crochets, entre lesquels est une petite 
s'allonge, s'élargit ou se 
Fabeille , particulièrement 
r des corps polis, 
miles. — Leur ventre ainsi 
3t des reines , est composé 
pnents , qui se recouvrent 
ae formant pas une seule 
sorps; ils se terminent sur 
ssant pour s'articuler avec 
égal nombre, qui forment 
moins serrés que ceux for- 
;te entr'eux des espèces de 
;rès visibles lorsqu'on tire 
ux bouts , et dans lesquels 
B matière liquide qui s'y 
)nt les abeilles construisent 
lier et le dernier anneau ne 
;e importante matière, 
du corps des abeilles sont 
is ou moins serrés , plus ou 
moins nombreux , suivant 

— Sur les côtés et particu- 
lièrement sur le corselet, sont des ouvertures 
qui servent à la respiraton el qu'on nomme 
stigmates. 
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53. Leur état en sortant de la cellule. — Au mo- 
ment de sa naissance , la jeune abeille est toute 
humide, grisâtre et très faible; pendant plusieurs 
mois , elle porte un point blanc sur le dernier 
anneau; après avoir pris quelqu'aliment, elle va 
au soleil pour se sécher, et durcir ses aîles toutes 
plissées longitudinalement et les faire se tendre. 
Là les vieilles abeilles la lèchent pour l'essuyer 
et bientôt elle se livre au travail. 

54. Leurs mœurs, — La plus grande intelli- 
gence, la plus douce union régnent entre les in- 
nombrables abeilles qui composent une ruche. 
L'entente de leurs travaux est des plus parfaite. 
Mais autant elles se supportent facilement en- 
tr'elles, autant elles sont terribles pour les étran- 
gères qui viennent les visiter. Elles leur livrent 
des combats sans pitié : c'est une lutte à mort, 
quelque nombreuses que se présentent les nou- 
velles venues. Malheur à celle qu'un coup de vent 
jette aux portes d une tribu voisine : flairée de 
toutes parts, reconnue étrangère, malgré l'hu- 
milité de sa tenue, elle est impitoyablement 
sacrifiée. 

55. Leur irritation œntre les visiteurs. — L'atta- 
chement qu'elles portent à leur habitation les 
conduit à chasser intrépidement les visiteurs 
qui en approchent de trop près et qui se livrent 
à des mouvements qui les inquiètent. Elles ne 
tiennent aucun compte de la couleur des habits 
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ni de celle des cheveux des personnes qui les 
j la couleur blanche ne 
ndant vu des chapeaux 
rerts de leurs aiguillons, 
'intérieur d'une ruche , 

e les abeilles attaqvmt de 
est telle qu'elles piquent 
3 parties du corps , mais 
ie préférence la figure et 
cette attaque est telle- 
issiez-vous couvert do 
t, ou des odeurs qui les 
lement , elles vous attei- 
d l'une d'elles vous suit 
lécrit plusieurs cercles 
mt un bruit aigu, stri- 
3tte sur le point qu'elle 
uillon. Si vous avez eu 
, si vous vous baissez à 
us ou autour de vous, 
ion de vous blesser. Le 
r doucement à l'ombre 
sitôt au rucher. 
nt le plus terribles. — 11 
sphérique sous laquelle 
ordables, et telle époque 
de leurs occupations intérieures qui permet de 
les visiter avec plus ou moins de sécurité. Ainsi 
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par les temps couverts et pluvieux et pendant la 
grande ponte, elles sont terribles; au contraire, 
par une forte chaleur, pendant Forage même, 
elles sont très .calmes. 

58. Personnes privilégiées. — Certaines per- 
sonnes sont peu attaquées par les abeilles, ou 
pour mieux dire, sont insensibles à leurs piqûres. 
Celles que j'ai rencontrées jouissant de cet heu- 
reux privilège, avaient les cheveux noirs et plats, 
le teint brun , les formes osseuses , ce qui ne veut 
pas dire que toutes celles qui ont ces formes 
puissent s'exposer sans précaution à leur co- 
lère. 

59. Les abeilles n'attaquent pas dans les champs. 
— Les abeilles répandues sur les fleurs , dans les 
champs, les jardins, n'attaquent jamais les pro- 
meneurs. Témoins celles si nombreuses, qui 
butinent sur les bruyères, que les chasseurs et 
les chiens foulentauxpieds impunément; on peut 
les examiner tranquillement et sans danger , se 
rendre témoin de la manière dont elles sucent le 
miel ou se chargent de pollen. 

60. Mœurs particulières aux diverses espèces. — 
Parmi les espèces cultivées, la petite hollandaise 
ne se défend pas avec moins de fureur que celles 
de la première espèce. Mais elle se calme plus 
vite, ne garde pas rancune, tandis que la première 
espèce vous attaque , vous poursuit à toutes dis- 
tances et toutes les fois que vous retournez au 
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loucher, si vous Favez visité par un temps inop- 
portun. 

n y a parfois des essaims plus méchants que 
d'autres; les cultivateurs savent très bien les 
distinguer , et les désignent pour être tués lors 
de la récolte. J'ai remarqué que ces essaims 
étaient toujours composés d'abeilles de notre 
première espèce , qui est la seconde de la plus 
part des auteurs qui en décrivent quatre. J'acx^use 
encore cette espèce de quitter la ruche sans rai- 
son en mars et en octobre. Elle pourrait bien 

illage que la petite 

'voisent pas. — On 
abeilles , on dit que 
i même personne, 
manière, elles ne 
ite! promenez- vous 
5oin de ne pas vous 
lies , soyez toujours 
soulevez vos ruches 
les avoir enfumées, 
et vous pourrez espérer qu'elles vous respecte- 
ront. Mais cherchez à détruire les fausses teignes 
qui les ruinent , pendant le fort des travaux , 
taillez-les en été pour faire de la place à de nou- 
velles provisions, ouvrez ou renversez vos ruches 
par un temps pluvieux , vous serez bientôt forcé 



y Google 



A* 

d'avouer quo vos abeilles ne sont pas du tout 
apprivoisées. 

62. Elles perdent souvent la vie à la suite de leurs 
piqûres. •— L'abeille qui vous pique, laisse dans 
la plaie son aiguillon, dont les muscles moteurs 
sont unis au dernier intestin ; alors une partie 
des intestins reste après si vous la chassez brus- 
quement. Si , au contraire , vous êtes doué d'une 
grande patience , elle retire quelquefois son dard 
en faisant la roue autour de la partie où elle Ta 
fixé. Voilà pourquoi Tabeille périt ordinairement, 
mais rien n'arrête son courage ; elle s'est vengée 
d'un individu qu'elle croyait son ennemi, et Ta 
fait fuir par la douleur qu'elle lui a causée. 

63. Nourriture des abeilles. — Les abeilles se 
nourrissent de miel , de matière sucrée et d'eau. 
Elles mangent aussi du pollen , comme on peut 
le voir quand il en est tombé quelques parcelles 
sur le tablier , où elles le ramassent avec le plus 
grand soin. Hais est-ce bien pour s'en nourrir ou 
plutôt pour lui faire subir dans leur jabot, quel- 
qu'élaboration, pour en former ensuite la bouillie 
des larves? Toujours est-il qu'on en trouve des 
parcelles non altérées dans leur second estomac et 
jusque dans le dernier intestin. 

64 . Les paresseuses . Barbe formée par les abeilles. 
— On a dit qu'il y avait des abeilles paresseuses, 
qui se tenaient hors de la ruche, où attachées 
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les unes aux autres, elles formaient des masses 
assez semblables aux barbes antiques ; on a 
même , dans de très bon livres , donné des 
cciter au travail. Mais cette 
arente. Elle tient à ce que la 
ir si on ôte quelques rayons , 
mt de suite à la besogne , et 
[ui était le paresseux. 

de paresse. — Une mauvaise 
ou qui pond peu , rend les 
3s ; elles ne font pas la barbe, 
3u d'empressement, ne cons- 
évidemment dans une sorte 
Des gâteaux détériorés que 
ent détruire assez conipléte- 
ilacer par de nouvelles cons- 
ncore renoncer à toute sorte 
Jèur de 30 degrés force aussi 
ir et de ne point travailler, 
constances l'éducateur doit 
ae pour provoquer la prorao- 
enlever les mauvais rayons, 
ce et de l'air. 

ine, — A la mort de la reine 
iment , les abeilles sont pen- 
lement quelques heures dans 
puis elles se calment et tra- 
urer une autre , et si elles ne 
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réussissent pas, elles continuent les approvi- 
sionnements de miel, de pollen encore quelques 
jours pour les larves non métamorphosées , au 
lieu de se livrer à Tanarchie, au pillage , comme 
on Ta dit partout. Elles périssent peu à peu, n'é- 
tant pas renouvelées, la ruche s'éteint insensi- 
blement. Leurs ennemis l'envahissent et en hâ- 
tent la destruction. Si au moment de celte perte 
les mâles existent encore, les abeilles les res- 
pectent, dans l'espérance qu'ils pourront un jour 
leur être utiles. 

67. Durée de la vie des ouvrières. — La vie des 
ouvrières ne paraît pas se prolonger aussi long- 
temps que celle de la reine; on estime qu'il en 
périt un tiers en automne, un autre en hiver et 
à l'approche du printemps. — Deux ruches très 
peuplées en octobre perdirent leur reine, je les 
laissai sans venir à leur secours, et au mois de 
juin de l'année suivante, il y avait encore quel- 
ques abeilles qui se débattaient contre la disette 
et ne vivaient plus réellement qu'au jour le jour. 

.Ce qui porte la durée de leur existence à une 
année, comme on l'a d^à constaté plusieurs fois 
avant moi. 

68. Causses de leurmort.—Ceile vie si active que 
nécessitent les besoins incessants de la ruche, 
doit épuiser jusqu'aux plus fortes d'entr'elles , 
qui sont heureusement sans cesse remplacées 
par de nouvelles. Les oiseaux, des insectes, 
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riques , concou- 
enl que la ponte 
abondante pour 
t prospère, 
les qui passent 
leur dernier an- 
ieu d'être blanc, 
1 finit par dispa- 
mps avant la fin 
jont alors fran- 
hé, et elles pa- 

lies. — Exposées 
de 3 ou 4 degrés 
un temps bru- 
nentrexistence, 
ipelle facilement 
très sensible au 
ime morte à une 
e. 

ans leur ruche, 
es plus basses et 
e 24 à 25 degrés. 
es nuits les plus 
luel pour se pro- 
file faisons nous- 
i nos bras contre 
gourdissent. 
— Un hiver con- 
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Unuellcment froid est loin d'être nuisible aux 
abeilles ; elles supportent bien cette température, 
leur appétit n'étant pas excité par des courses 
inutiles provoquées par l'apparence d'un beau 
temps, qui les font se jeter sur leurs provi- 
sions et vider les magasins sans pouvoir les 
remplir. 

72. Manière dont elles prennent leurs vivres 
pendant Vhiver. — Pendant que le froid les con- 
fine dans leur ruche, les abeilles, attachées les 
unes aux autres, agglomérées entre les rayons, 
ne se dérangent pas pour prendre de la nourri- 
ture. Celles qui sont sur les alvéoles remplis de 
miel, détruisent successivement la pellicule qui 
recouvre chacun d'eux, puis y plongent leur 
trompe et la présentent ensuite, toute chargée de 
miel , à leurs voisines qui, de proche en proche, 
en font parvenir aux plus éloignées. 

73. Poussière de dre. — Cette destruction des 
couvercles du miel se reconnaît à la poussière 
jaunâtre, plus ou moins abondante, qui couvre 
le tablier, et qui est pour le bon apiculteur un 
indice de veiller à leurs besoins. 

74. Nécessité de Veau. — Les abeilles, pendant 
les grandes chaleurs de l'été , sont avides d'eau, 
et semblent préférer celles qui sont croupissantes 
à celles qui sont claires ou limpides, ou, pour 
mieux dire, elles la prennent quoique croupis- 
sante , et sa rareté nous les fait alors mieux 
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observer. Rangées côte à côte sur la boue dessé- 
diée , elles forment au bord de l'eau qui existe 
encore, une longue série d'abeilles, puisant à 
qui mieux mieux , le liquide qui les désaltère; et 
leur est indispensable^ C'est pour cda qu'on les 
trouve aux gargouilles des éviers , dans le purin 
des étables. 

75. Actioh des gaz. Bruissement, — Il y a des gaz 
ou vapeurs délétères auxquels les abeilles ne 
peuvent résister, et d'autres qui ne suspendent 
que momentanément leur existence. Pour se 
{«réserver de leur malfaisante action, elles battent 
des ailes avec force, ce qui occasionne un bruit 
qu'on désigne sous le nom de bruissement, pen- 
dant lequel elles se cramponnent sur les rayons 
et n'inquiètent aucunement celui qui les traite. 
Si l'action est tropdélétère, elles s'enfoncent dans 
les cellules vides, oà. elles ne périssent pas moins. 

76. Groupes qu'elles forment dans la ruche — 
Les abeilles rentrées clans leur ruche , ne se lo- 
gent point dans les cellules, elles s'attachent les 
unes aux autres et forment des sortes de guhr- 
landes auxquelles eltes restent suspendues pen- 
dant vingt-quatre heures, pendant lesquelles 
elles sécrètent la cire dont elles ont besoin. 

77. Transpiration. — Les abeilles transpirent 
beaucoup, on voit parfois leur sueur ruisseler 
sur la tablier en si grande abondance qu^on croi- 
rait que c'est le miel qui coule. Sous une ruche 

3 
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pleine d'abeilles , conservée sur un tas de blé , 
rhumidité Ta fait germer dans le troisième mois, 
en mars. 

78. Réclusion. — Les-abeilles peuvent vivre très 
longtemps sans sortir de la ruche, pourvu qu'elle 
soit bien approvisionnée , comme le prouvent la 
pratique de les renfermer pendant Thivemage, 
les expériences, les expositions, ainsi qu'un 
récent voyage que j'ai jEait faire à quelques-unes 
d'elles, qui ont été envoyées jusqu'auprès du 
Chili. 

79. Réception d'une reine étrangère. Soins à la 
reine. — Lorsqu'une reine étrangère égarée , ou 
portée par l'esprit de pillage vers une ruche voi-* 
sine, se pose sur son seuil, elle est de suite en- 
tourée par beaucoup d'abeilles qui, se pressent 
autour d'elle , empêchent l'air de lui airiver et 
l'étouffent ainsi; car de la tuer à coups d'aiguil- 
lon , elles ne le tord jamais. 

Toutes les fois que la mère coiu^t quelques ris- 
ques, elle est ainsi entourée et préservée des 
dangers qui la menacent. — Les £d)eilles ont ce 
soin dans la masse qui forme l'essaim , où des 
hommes hardis et habiles ont l'adresse d'aller la 
saisir. Elles lui font une pareille garde lorsque , 
par accident , elle se trouve exposée au froid ou 
qu'elle est malade. 

80. Leur mrveiUasice. — Lors<pi'une ruche 
essaime ou qu'il se passe quelque chose d*ex- 
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Iraordînaire dans le rucher, toutes les abeilles 
restent ou viennent aux entrées, centuplent 
leurs gardiennes dans Tattente d*un événement 
qui peut menacer leur habitation. Elles tirent 
leur aiguillon, au bout duquel on voit une gout- 
telette de venin. 

81. Influence de Vobscurité et de certaines dr- 
constances sur leur caractère. — L'obscurité a sur 
les abeilles une influence extrême , qui permet 
de les traiter avec la plus grande sécurité. Ce- 
pendant ce n'est pas une raison pour leur don- 
ner des soins pendant la nuit, car alors elles se 
faufilent ailleurs , et ne pouvant rejoindre leur 
demeure , vous avez toutes les peines à vous en 
débarrasser. Elles ne cherchent pas ordinaire- 
ment à vous attaquer pendant qu'elles essaiment 
ou qu'elles pillent , mais il serait imprudent de 
compter sur leur innocuité. 

L'ouverture de la ruche, en faisant pénétrer 
ime lumi^e subite ou un air nouveau, les irrite 
on ne peut plus; mais quelques instants après , 
elles deviennent calmes. 

82. — Les abeilles sont très coutumières des 
ImlMtudes qu'elles contractent. Ainsi, elles re- 
viennent de fort loin au lieu d'où on les a enle- 
vées, et si l'on ferme quelque sortie, quelque 
fente de la ruche qu'elles ont prise en affection , 
aies la désertent le plus souvent. 

Lorsqu'une abeille a adopté un passage et 
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qu'on vient à le boucher ou l'éloigner, l'abeille 
le retrouve difficilement, tant elle est habituée à 
suivre la même ligne. On dirait dans ce cas que 
tous ses yeux ne lui servent à rien. 

83. — 11 en est de même de la faculté d'en- 
tendre. Si vous frappez la ruche , elles répon- 
dent bien par un bruissement instantané qu'on 
dirait électrique, mais si vous frappez sur un 
vase d'airain introduit dans l'intérieur de la 
ruche, elles n'y font aucune attention. Si vous 
frappez les vitres, vous les voyez continuer leurs 
travaux, la reine ne se dârange aucunement et 
continue sa ponte, d'où l'on a conclu qu'elles 
n'entendaient pas. 

PES NOURRICIÈRES. 
Anîole 2. 

84. D^/înftion.— Nous avons dit que les abeilles, 
suivant leur organisation , sont chargées de tra- 
vaux différents, dont elles s!acquittent sans 
pouvoir remplir d'autres fonctions. Jusqu'à ce 
jour, on n'a bien distingué que deux sortes d'a- 
beilles , fort différentes par leurs formes et les 
travaux auxquels elles se livrent. Ce sont les 
nourricières et les cirières. 

85. Les nourricières. — Leurs fondions. — Leur 
forme. — Elles sont particulièrement chargées 
d'aller récolter la nourriture, et d'apporter tous 
les matériaux nécessaires à l'entretien de la 
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ruche. Leur conformation est parfaitement erl- 
tendue pour leur faciliter pendant le vol le trans- 
port des substances dont elles chargent leurs 
pattes postérieures. Elles sont plus petites que 
les autres abeilles; leur abdomen est petit, ovoïde, 
ramassé sur lui-même ; elles sont d'une prodi- 
gieuse activité. 

86. Moyens de les reconnaître, — Ces formes 
sont faciles à saisir lorsque la ruche est ouverte 
et que nos travailleuses reviennent toutes char- 
gées , se mêler parmi les autres , ou bien encore 
quand on soulève la ruche dans le fort du tra- 
vail et qu'on laporte à une petite distance. Toutes 
celles qui reviennent le lendemain et lés jours 
suivants , à la place que la ruche occupait , sont 
des nourricières sans aucun mélange; si la ruche 
est éloignée d'un quart de lieue , le premier jour, 
dans les premières heures, elles reviennent char- 
gées de pelotes à leurs jambes. 

Les cirières , qui paraissent au milieu d'elles , 
sont peu nombreuses, mais il peut, il doit même 
s'y en rencontrer. 

87. Elles ne peuvent œnstruire. — Leurs occu- 
pations sont tellement spéciales, que, réunies 
seules avec des mâles et une reine, dans une 
ruche sans rayons ou même avec des rayons 
garnis de miel et de couvain , elles ne les sou- 
dent pas avec de la cire sur les traverses où on 
les a posés, ne prennent aucun soin du couvain, 
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ne jettent pas au dehors les cadavres des mâles 
qui succombent promptement , ou de ceux d'en- 
tr*elles qui Tiennent à mourir dans la ruche , et 
au bout de quelques semaines , elles périssent 
toutes successivement. 

88* Distance qu'éUes parcourent. —Générale- 
ment les nourricières s'éloignent peu du rucher 
tant que ses alentours fournissent des provi- 
sions , et leur retour subit , au moment de la 
présence de quelque nuage , en est une grande 
preuve. Mais elles peuvent aller fort loin et con- 
naissent parfaitement leur route, comme le 
prouve l'enlèvement des ruches qu'on ne porte 
pas à de très grandes distances. J'en ai vu une 
très grande quantité revenir à ma fenêtre , rue 
d'Enfer, à Paris , d'une ruche que j'avais donnée 
à une personne qui lavait mise dans un jardin, 
près de la rue Houffetard. 

^9. Elles ont des fnaréchauX'4es-4ogis. ~ U est 
bien reconnu que les abeilles , lorsqu'elles sor- 
tent de leur ruche et se fixent sous forme d'es- 
saim à quelque petit arbre , ne veulent pas s'y 
établir^ c'est un moment d'arrêt, un temps de 
repos pendant lequel elles attendent celles qui 
ont été s'assurer d'un local convenable. Quel- 
ques auteurs ont parlé de maréchaux-des-logis, 
que la raison admettait sans que des faits assez 
positifs en eussent établi la réalité. 

Trois fois, en 1852, je les ai surpris dans la re- 
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cherche du logement. J'avais, suivant les con- 
seils de nos bons maîtres, Lombard entr'autres, 
mis quelques ruches vides dans les environs du 
rucher, j'y avais placé des rayons abandonnés 
Fhiver précédent. Un jour, je vis dans Tune 
d'elles une douzaine d'abeilles tout au plus, 
cherchant et visitant tout son intérieur ; le len- 
demain il y en avait davantage; le troisième 
jour elles y arrivaient par centaines; enfin, tout 
l'essaim y arriva un des jours suivants , mais je 
n'en pus être témoin : tous les soirs la ruche 
était parfaitement vide d'abeilles. Dans une autre, 
elles firent le même man^e, mais il survint un 
temps pluvieux, et elles ne reparurent plus. Mon 
vigneron a observé la même chose dans son gre- 
nier où un très bel essaim est venu se fixer. 

90. Récolte du miel et de la miellée. — Le matin 
avant de partir pour les champs, ce qu'elles font 
de très bonne heure, elles examinent avec soin 
la température et l'état de l'atmosphère. Si elles 
ne sont pas satisfaites, elles rentrent et attendent. 
Mais dans les beaux jours , aux premiers rayons 
du soleil, on les trouve déjà butinant sur les 
points que cet astre éclaire; elles introduisent 
leur trompe dans la corolle des fleurs , pour s'em- 
parer du miel qui se trouve à la surface du pistil 
et sur les nectaires; elles en rencontrent aussi 
sur les feuilles, les tiges de certaines plantes où 
il est excrété par les temps humides et chauds. 
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Cette liqueur qui a reçu le nom de miellée , de 
miellat, est produite encore en grande quantité 
par les excréments des pucerons, lesquels don- 
nent un excellent miel quand, surtout, il pro- 
vient du tilleul. Elles s'emparent de la même 
manière des sirops qu'on met à leur disposition, 
qu'elles transportent dans les cellules sans le 
convertir en miel, comme j'ai pu m'en assurer 
pour le sirop de glucose, dont une grande partie 
reste en suspension et se sépare dans les cellules 
pour reprendre sa première forme. 

91. CeUuks qui reçoivent le miel. — Leur oper- 
cule arrivé dans le premier estomac ou jabot, 
les matières sucrées qu'elles ont prises sur les 
plantes sont débarrassées de toutes les matières 
étrangères et de l'eau qu'elles peuvent contenir, 
pui.<(, chaque abeille entrant la tète dans les cel- 
lules, y vomissent le miel, par une sorte de ré- 
gurgitation. Elles remplissent d'abord les cellules 
de la partie supérieure des rayons , cellules qu'elles 
allongent parfois démesurément quand elles 
trouvent de la place. Lorsque le miel est près 
d'arriver au bord de la cellule , elles forment un 
opercule qui, commençant par le bas, s'agrandit 
peu à peu et finit par le haut , laissant toujours 
un tout petit trou jusqu'à ce que la cellule soit 
toute pleine, alors elles complètent l'opercule 
qui est plat, transparent, très mince, quelque- 
fois même comme déprimé. 
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Toutes les cellules reçoivent du miel aussitôt 
qu'elles sont débarrassées du couvain , car elles 
servent tour à tour à Téducation des vers et de 
magasin pour le miel , ainsi que pour la matière 
dont nous allons parler. 

92. Récolte du pollen, — On voit les nourricières 
s'en revenir chargées à leurs pattes de pelotes 
rouges, jaunes, violettes et autres couleurs, 
mais toujours la même à chaque patte. Ces pe- 
lottes sont formées de la poussière qui se trouve 
sur ces petites parties des fleurs qu'on nomme 
étamines, et qui a reçu elle-même le nom de 
pollen. 

Ces pelotes sont rondes ou un peu allongées , 
parfois inégales à leur surface et d'un aspect 

du pollen, Tabeille se roule 
charge tous ses poils , puis , 
d'un côté, tantôt de l'autre, 
rbeille de la patte d'un côté à 
u côté opposé, qui y dépose la 
poils sont garnis, et avec la 
pattes, l'abeille les frappe sur 
ir l'y jBxer plus solidement, 
uelquefois fort grosses , d'au- 
ce qui tient à ce que le pollen 
ut enlevé des plantes qu'elles 
les aiment mieux s'en revenir 
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si peu chargées que de parcourir d*autres plantes, 
prévoyance sans laquelle il y aurait une grande 
confusion dans nos plantes , la plupart d'entre 
elles étant fécondées par cette pérégrination des 
abeilles. 

Les abeilles déchirent parfois la membrane 
qui renferme cette poussière, la saisissent ayec 
leurs mandibules et la portent, de patte en patte , 
jusqu'à la corbeille. 

93. Dépôt du pollen dans les edlvles. — Arrivées 
sur le t8J)lier avec leurs provisions , les abeilles 
se brossent de nouveau pour grossir leurs pe- 
lotes , puis elles montent sur les rayons et cher- 
chent un alvéole où déposer leur fardeau, ou 
bien celui où déjà elles en ont déposé; elles y 
introduisent les deux pattes , se les frottent et se 
débarrassent ainsi des pelotes dont elles étaient 
chargées; elles se retirent aussitôt et retournent 
à la hâte aux champs. C'est surtout dans la ma- 
tinée qu'on voit les abeilles revenir chargées de 
cette précieuse matière , et elles en rapportent 
beaucoup. Réaumur a fait des observations qui 
en élèveraient la récolte annuelle à 50 kilog. pour 
une bonne ruche. 

On sait les énormes quantités qu'on en trouve 
dans certaines vieilles ruches que les cultivateurs 
laissent si mal à propos vieillir sous prétexte 
d'avoir plus de cire, car, pendant fort longtemps , 
on l'a regardée et , dans bien des pays encore , 
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on la regarde comme la matière à cire, et Figno- 
raace à ce siget est telle, parmi les cultivateurs, 
que j'en ai vu jeter sur le fumier de très beaux 
rayons de Tannée, sous prétexte qu'ils ne conte- 
naient pas de matière à cire. Il y a cependant plus 
de quatre-vingts ans que Ton a découvert par 
quelle partie du corps les abeilles rendent la cire 
toute faite. Mais, qui s'occupe de l'instruction de 
nos cultivateurs, de nos prolétaires ruraux si 
délaissés? 

94. Usage du pollen. — Cette matière a encore 
reçu le nom de pain des abeilles , et cette déno* 
mination approche un peu plus de la vérité. Car 
le pollen mélangé au miel dans de certaines pro- 
portions et après une préparation convenable, 
sert de nourriture aux jeunes larves , jusqu'au 
moment où elles vont se métamorphoser. Aussi 
et une des grandes preuves de cette assertion, 
c'est que le pollen n'est apporté à la ruche que 
lorsqu'elle contient des vers ou larves; mais si 
la reine périt ou cesse de pondre, on n'en voit 
plus aux pattes des abeilles qui rentrent des 
champs. 

Elles en font des dépôts continuels tant que les 
Oeurs en porteait, afin que si la reine vient à 
pondre pendant l'hiver, les abeilles puissent pré- 
parer la bouillie des petits qui périraient imman- 
quablement s'ils ne recevaient que du miel pour 
nourriture. Les grandes quantités que l'on en 
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trouve dans certaines ruches mortes jarouvent 
bien évidemment que le pollen n^est pas le pain 
des abeilles, c'est le condiment, Fassaisonne^ 
ment de Taliment des larves. Ce fait a une très 
grande importance pratique, et on ne saurait 
trop en répandre la connaissance , parce que les 
cultivateurs qui pensent que le pollen sert à for- 
mer la cire Mssent vieillir leurs ruches, dans 
l'espérance d'avoir une grande quantité de cette 
matière. Il arrive précisément le contraire , car 
les vieux rayons fournissent très peu de cire , 
tandis que ceux de Tannée en sont presque en- 
tièrement composés. 

95. Maifùère dont le pollen est réum dans les 
cellules. — Les pelotes déposées dans les cel • 
Iules par les nourricières sont tassées par d'au- 
tres abeilles qui, avec leur tête, les pressent 
contre le fond des cellules et en font des masses 
très serrées et assez solides. Les cellules n'en sont 
jamais complètement remplies, et l'on en trouve 
même de recouvertes de miel,quand cette matière 
abonde dans la nature. Le pollen n'est jamais re- 
couvert d'un opercule , il reste libre. 

96. CelliUes qui reçoivent le pollen. — C'est par- 
ticulièrement dans les cellules qui avoisinent le 
couvain que les abeilles déposent le pollen, mais 
surtout dans celles d'en bas et des côtés des 
rayons, et plus spécialement dans celles qui ser- 
vent de berceau aux ouvrières. H est rare d'en 
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voir dans les cellules du haut de la ruche , parmi 
celles pleines de miel. 

97. Utilité des abeilles pour la fécondation des 
plantes. — Les abeilles, en cherchant le pollen , 
facilitent singuli^ement la fécondation dés plan - 
tes , et Bosc dit que cet avantage l'emporte de 
beaucoup sur celtd que l'on retire du miel et de 
la cire. 

A leur exemple, l'homme se met à féconder 
des plantes qui resteraient stériles dans nos cli- 
mats; pour cela, il charge de pollen un pinceau 
et on le porte sur les parties de ces plantes qui 
doivent se transformer en fruits. Il serait cu- 
rieux de mettre en liberté un essaim dans les 
serres* 

98. Réœlte de la propolis. — Pour assurer la 
salubrité de leur demeure en la garantissant de 
l'humidité et des courants d'air, pour mettre 
obstacle au passage de leurs ennemis, les abeilles 
récoltent sur les plaiïtes une autre matière 
qu'elles rapportent également dans la corbeille 
de leurs pattes. Cette matière est nommée propo- 
lis, parce qu'elles la mettent autour de leur 
maison. C'est une subsistance résineuse, fort te- 
nace, molle pendant les chaleurs, sèche, résis- 
tante et cassante par le froid, de couleurs va- 
riables, blanche, jaunâtre, rougeâtre, formant 
des masses marbrées d'une odeur aromatique 
fi^éable, d'un goût amer, se dissolvant dans l'es- 



y Google 



62 

prit de vin, Féther, la térébenthine. On la trouve 
partout où la ruche présente des jointures , des 
inégalités ; c'est elle qui soude les ruches au ta- 
blier; le bord des cellules et quelques parties de 
leur intérieur en sont pourvus. 

99. Forme et emploi des pelotes de propoUs. — 
C'est aussi sous forme de pelotes que les abeilles 
rapportent la propolis dans leurs corbeilles. Elles 
sont arrondies, lisses et brillantes, transparentes, 
poisseuses , coulant facilement et très solidement 
fixées aux pattes. Aussi , les abeilles ne peuvent* 
elles s'en débarrasser elles-mêmes. Lorsqu'elles 
en apportent, elles se cramponnent sur quelque 
point de la ruche , et les ouvrières de l'intérieur 
viennent la leur arracher avec leurs mandibules, 
et la porter là où elles veulent l'établir; de cet 
endroit à la patte de l'abeille, il se fait de longs 
fils, comme lorsqu'(m travaille la glu. 

100. Sur queUe partie de V arbre elles la prennent. 
— Réaumur et Hubert, qui ont tant, si bien et 
si longtemps cultivé les abeilles, au point de vue 
de l'observation , furent très longtemps avant de 
voir les abeilles en apporter à leurs pattes. Bien 
qu'elle ait une telle analogie avec l'enduit dont 
les bourgeons de certains arbres, les peupliers 
entr'autres, se recouvrent aux approdies de 
l'hiver, personne, avant Hubert, n'avait vu les 
abeilles la récoller, et Réaumur pensait qu'elles 
la prenaient sur d'autres arbres que ceux désignés 
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par tons les éducateurs. Pour s'assurer du fait, 
Hubert mit, dans le mois de juillet, devant ses 
ruches, des branches de peuplier, coupées au 
printemps , et quelques instants après , il vit les 
abeilles entr'ouTrir les bourgeons desséchés et 
se charger de la mati^e qu'ils contenaient. Il 
analysa cette matière et la trouva identique à la 
propolis. Depuis, chacun a répété avec raison 
que c'était bien là la propdis, mais personne ne 
pouvait affirmer avoir vu les abeilles faire cette 
récolte sur 1<^ arbres. Je fus aussi très long-* 
temps avant de voir les abeilles en apporter, et 
ce n'est qu'en 1852 que j'ai eu le bonheur de 
voir les abeilles la récolter sur un papulw balsa- 
mifera de basse taille. 

J'avais appris en 1847 et depuis, qu'à la fin de 
l'été, en août et septembre, les abeilles en ré- 
coltaient beaucoup, tandis qu'au contraire, au 
printemps, elles en récoltent fort peu, quoi qu'on 
en ait dit. Aussi épiais-je pendant ces deux mois 
toutes les occasions possibles de les trouver sur 
le fait. 

Arrivée sur l'arbre , l'abeille gratte avec ses 
mandibules les parties qui portent cette matière, 
puis avec les brosses elle s'en forme des pelo- 
tes, qu'elle emporte au logis. 

Ainsi , lorsque l'on voudra voir les abeilles 
chargées de propolis ^ ce sera dans les mois qui 
précèdent la mauvaise saison qu'il faudra les 
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surveiDer, circonstance qu'on ne trouve dans 
aucun traité sur les abeilles, si ce n'est dans une 
toute petite Maison rustique ^ publiée en 1826. 

Les abeilles sont très avides des peintures gou- 
dronnées dont on couvre les vaisseaux. Dans un 
ateliar de construclion, on les a vu venir se brû- 
ler en grand nombre sur du galîpot en fusion, 
dont rôdeur les attire de fort loin. 

On attribuait le soin de la récolte de la propo- 
lis aux essaims dont la première occupation était 
de propoliser la ruche. Dans les nombreux 
transvasements que j'ai faits, j'ai rarement 
trouvé cette substance jusqu'en juin. Mois en 
septembre, elle arrive à foison : cela doit être, 
puisque les abeilles, si essentiellement douées 
de prévoyance, sentent l'hiver approcher et pen- 
sent è se garantir de ses rigueurs. On a même, 
dans quelques contrées, l'habitude de présager 
un hiver froid par la solidité , plus ou moins 
grande , de la ruche sur le tablier. 

Au printemps, on trouve les cadres soudés 
les uns aux autres par une matière qui est un 
mélange de cire et de propolis , mais où la pre- 
mière domine ; elle est analogue à cette sorte de 
mortier aveclequd les abeilles reconstruisent le 
premier rang de leurs cellules quand les rayons 
vont devenir trop pesants. Les anciens l'appe- 
laient métis ou pissoceron. 

102. LesabeiUes voni sur les fruits. —Si l'on 
rencontre les abeilles sur les fruits, si elles en 
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maDgent une grande quantité , si elles en sont 
très avides , elles ne le font que lorsque des in- 
sectes , plus forts qu'elles , sont venus déchirer 
leur enveloppe. C'est une perte d'autant plus re* 
grettable pour les propriétaires , que la pulpe des 
fruits ne fournit pas de miel, car les ruches, pen- 
dant cette saison, n'augmentent nullement de 
poids, ce que j'ai eu occasion de vérifier plu- 
sieurs fois , notamment alors qu'elles détrui- 
saient nos raisins ou que l'on vendangeait. 

102. Fleurs m tête. — Les abeilles s'en revien- 
nent parfois la tête toute couverte de petites 
• une massue de différentes 
le plus souvent agglomérées 
it une gentille couronne. Si, 
lisit l'extrémité de ces fleurs, 
sidérablement et revient sur 
le Mche. On en trouve par- 
le leurs premières pattes et 
sur le corselet jusque sur les mandibules. J'ai vu 
d'autres abeilles chercher à les arracher à celles 
qui les portaient , ou tâcher avec leurs pattes de 
se les arracher elles-mêmes. Lorsqu'elles n'y 
peuvent parvenir, elles tombent d'elles-mêmes 
après un certain temps. Placées entre les an- 
tennes , elles ont souvent été prises pour elles , 
d'où Ton en avait fait une maladie de ces orga- 
nes. Mais un examen plus attentif, et surtout la 
bienveillance du savant entomologiste, M. Du- 
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méril , m'ont mis sur la voie d'en connaître la 
véritable nature. M. Duméril avait rencontré ^s 
objets semblables sur d'autres insectes (les bi- 
bions), il n'a été nullement surpris de les re- 
trouver sur les abeilles que je lui présentais. Ces 
insectes et les abeilles les prennent sur les or- 
chidées ; ce sont leurs étamines qui, se détachant 
très facilement, se fixent sur les poils de la tète 
des abeilles, qui se chargent du principe gom- 
meux très tenace qu'on trouve dans ces plantes. 
Ces fleurs, qui ne sont d'aucune utilité aux 
abeilles, se trouvant en abondance pendant les 
printemps humides, font connaître la disette des 
ruches , et par suite le défaut d'essaims. 

103. — J'ai aussi vu sur la partie supérieure 
du corselet, une masse de pollen qui y était fixée 
par sa partie pointue, car elle avait la £œrme 
d'une larme et se tenait très droite. C'est en sep- 
temtoe que je l'ai rencontrée, elle était jeune et 
le pays produisait des sgoncs. 

DES GIRIÈRES. 
Artiole3. 

104. — Les autres abeilles mi ouvrières , sont 
désignées sous la dénœnination de cirières, parce 
qu'elles forment les rayons avec la cire qu'elles 
produisent. Elles ont le corps cylindrique , al- 
longé, elles sont plus grosses que les nourri- 
cières. Leur forme est tellement distincte, que 
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souvent on les prend pour de jeunes reines ; mais 
on les en distingue promptement par Tabsence 
de la couleur jaune des pattes et du dessous du 
ventre, ainsi qu'à la longueur des ailes qui sont 

1 ventre. Leurs carae- 
rquent surtout quand 
nourricières, chargées 

1 corps est très propice 
Iules; la capacité plus 
ir permet d'ailleurs d'y 
écréterpar conséquent 
de cire. 

ê. — Ce sont elles sur- 
tes de guirlandes dont 
>rsqu'on veut voir les 
Qter des premiers jours 
ans une ruche. Ayant 
1 produisent beaucoup, 
s toutes petites larmes 
débordent les sacs où elles se moulent et forment 
à l'extérieur une sorte de bourrelet. 

106. Elles soignent nmirieur de la ruche. — 
Leurs occupations ne se bornent pas à cons- 
truire les rayons, elles sont chargées de donner 
toutes sortes de soins, soit aux larves, soit à la 
reine, et sous ce rapport elles mériteraient bien 
plus le titre de nourricières que les précédentes, 
qui ne sont réellement que des pourvoyeuses. 
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Elles nelloyent Fintérieur de la ruche, transpor- 
tent dehors les ordures et les cadavres , s'empa- 
rent de la propolîs que les nourricières apportent, 
et remploient partout où elle est nécessaire, non 
seulement pour boucher les fentes qui donnent 
passage à Fair et à la lumière dont elles n'ont pas 
besoin , mais aussi elles en couvrent les cada- 
vres qu'elles ne peuvent porter au dehors et dont 
l'odeur les empoisonnerait. 

Elles forcent les limaçons de rentrer dans leur 
coquille et la scellent de manière qu'ils ne peu- 
vent plus sortir. Lorsque les entrées sont trop 
grandes elles les rétrécissent avec des masses de 
cette matière , et construisent derrière elles des 
sortes de remparts quand elles sont menacées 
par les papillons tête de mort. Leurs précautions 
contre leurs ennemis sont telles, qu'un corps 
inerte dont elles ne peuvent apprécier tout ce 
qu'il peut faire , est scellé à la riiche comme les 
limaçons. 

107. Elles entretiennent les alvéoles et les rayons 
en bon état. — Lorsqu'une abeille est sortie de sa 
cellule, elleâ en visitent rintérieur et en enlèvent 
tout ce que la larve et la nymphe y ont laissé, 
excepté la coque , qui reste adhérente à la cire 
comme pour conserver sa forme et la rendre plus 
solide. Lorsque quelques portions de rayons sont 
altérées ou qu'une teigne en a détruit ou détérioré 
les cellules , elles en rongent la surikce jusqu'à 
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la cloison , qu'elles rongent aussi , si le côté op- 
posé est également en mauvais état. Je les ai 
vues à cette œuvre^ qu'elles se mettent en grand 
nombre à pratiquer et qu'elles font très propre- 

beilles,.en reve- 
iours leurs pattes 
les finissent par 
îs. Pour en ôter 
dt en endroit des 
îs d'une manière 
nme lorsqu'elles 
)u à produire le 
3 ces abeilles ont 
Buse : ainsi elles 
îS relevées, chan- 
1 en agitant leurs 
le balayer les or- 
dayeuses. 
109. — On a dit qu'elles ne sortaient que pour 
aller boire ; cependant il rentre un bien grand 
nombre d'abeilles fort grosses qui ne sont jamais 
chargées de pollen, on les rencontre aussi sur les 
fleurs, sans les rechercher; si on les écrase , on 
les trouve pleines de miel. Je suis très porté à 
croire ou que les cirières vont au n)iel , ce qui 
se conçoit bien, quand toute la ruche est rem- 
plie de cii'e, ou qu'il y en a une troisièipe 
division non encore bien définie, qui s'occupe 
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exclusivement des constructions et des soins à 
donner aux petits. 

1 10. — Ce sont les grosses cirières qui massent 
avec leur téie le pollen déposé dans les cellules. 
A peine la nourricière partie, une cirière du 
groupe voisin quitte sa place et entre dans la 
cellule : puis quand elle a fini , elle vient se re- 
mettre tranquillement parmi les autres. 

111. Elles sont les gardiennes de la ruche et des 
ceUules royales. — Elles fcmt une garde conti- 
nuelle aux portes de la ruche , visitant toutes les 
abeilles qui se présentent, et forçant souvent 
celles qui arrivent à leur donner le miel qu'elles 
apportent. La nuit, leur surveillance n'est pas 
moins active et elles font alors de véritables 
rondes , que le moindre bruit rend plus nom* 
tireuses. Dans Tintérieur de la ruche, la garde 
des cellules royales leur est confiée, elles les 
préservent de la fUreur de la reine ou de Tindis- 
crétion des jeunes reines qui , ne connais^nt 
pas tous les dangers qu'elles courent, cherchent 
sans cesse à renverser les portes de leur prison. 

112. — Chargées de nourrir les jeunes larves, 
eues préparent leiu*s aliments et savent donner 
à propos à chacune d'elles ceux qui leur con- 
viennent. Si des larves destinées à donner des 
mâles, sont déposées dans des cellules d'ou- 
vrières, elles les allongent, et si elles veulent 
faire une reine d'une larve d'ouvrière, elles 
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agrandissent son berceau dans le sens transver- 
sal et longitudinal. Lorsque les vers périssent , 
elles les portent dehi^rs et débarrassent aussi les 
rayons étrangers qu'on introduit dans les ru- 
ches , des œufs et des larves non recouvertes qui 
Quant à ceux cachés par 
(spectent. 

renouveler fair. — Elles 
stagnant dans la ruche, 
it sans cesse leurs ailes, 
au devant des entrées, 
li a surtout lieu pendant 
I Tété , elles se tiennent 
3S sur leurs six paltes, 
3rlé en haut et tendu , le 
tête légèrement relevée ; 
derrière se croisant de 
sdles s'agitent avec une 
listingue pas leurs mou- 
en résulte, en brisant 
ns l'intérieur ce bruisse- 
de leur force et de leur 
on le provoque dans tous 
lit choc porté à la ruche. 
; des ailes aux portes des 
ruches, le font pendant dix à vingt minutes, puis 
elles sont remplacées par d'autres; celles du de- 
hors ainsi que celles du dedans, se tiennent la 
tête vers les entrées. 
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114. — Ce sont elles sans doute qui acccmi- 
pagaent partout la reine et lui donnent tous les 
soins, quoique les unes et les autres puissent 
bien y concourir. Tout en ayant pour elle tous 
les égards possibles , elles la mordent cependant 
et la forcent de s'éloigner des cellules qu'elle 
veut déchirer. 

115. Emmagasinage du mid. — Lors de Tabon- 
dance de la récolte du miel , les abeilles qui l'ap- 
portent le déposent partout, les ciriëres le mettent 
ensuite dans les cellules intérieures et supérieures 
des rayons et les remplissent régulièrement. 
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CHAPITRE II. 



Arcliitectinre de» Abeilles. 



116. — Si les abeilles sont partout Tembléme 
du travail et de Tordre, c'est bien certainement 
ècause des mœurs et des travaux que nous venons 
de faire connaître. Mais elles sont aussi celui de 
Findustrie la plus ingénieuse , par les construc- 
tions si exactes, si régulières, que nous allons 
décrire. 

117. Dénomination de leiirs constructions. — On 
nomme, suivant les localités , gâteau, brèches, 
raies, rayons, couteaux, édifices, bignons, les 
constructions exécutées par les abeilles dans 
l'intérieur de leurs ruches. 

118. Matériau^! qui les composent. — Dans les 
premiers jours, ces édifices sont exclusivement 
composés de cire, et d'un peu de propolis , mais 
bientôt des coques soyeuses y sont syoutées. 

119. D'où provient la dre. — Nous avons déjà 
vu que les abeilles excrétaient la cire dans des 
sortes de sacs qu'elles ont entre les anneaux du 
bas ventre, qu'elle s'y trouve à certaines époques 
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et dans certaines circonstances, sous la forme de 
lame fort mince, offrant l'aspect d'un penta- 
gone irrégulier. Cette précieuse matière a été 
élaborée dans un système glandulaire, comme 
toutes les autres humeurs, et ses vaisseaux 
excréteurs s'ouvrent au fond des sacs à cire dans 
un tissu dont les mailles ont une forme hexago- 
nale, qu'on trouve toujours sur les ouvrières 
cirières, très peu sur les reines, et pas du tout sur 
les mâles. 

Les lames de cire ne sont quelquefois que de 
simples aiguilles. Cela tient-il au peu de cire 
sécrétée ? ou proviennent-elles des nourricières 
mal organisées pour en produire de larges ? 

La cire de ces lames n'a point les mêmes qua- 
lités que celle des rayons , qu'elles acquièrent 
par la mastication à laquelle les abeilles la sou- 
mellent. 

Elles sont si légères qu'il en faut 220 pour 
égaler le poids d'un grain de blé, d'où l'on a 
conclu qu'il en fallait 40 millions pour faire un 
kilogramme de cire. 

120. QtmntUé de cire produite par différents 
corps sucrés. — Des expériences faites il y a déjà 
longtemps, répétées en 1844, au jardin des plantes 
de Paris, ont démontré que 500 grammes de 
sucre réduit en sirop , donnaient 30 grammes 
de cire, et que la même quantité de miel en 
donnait 20 seulement, ce qui se comprend lors- 
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que Ton sait que le miel contient d'autres prin- 
cipes que du sucre , qui ne peuvent fournir de 
cire. 

121. Comment les abeiUe» saisissent les lames de 

dre. — Lorsque l'abeille veut construire , elle 

prend successivement ces écailles ou lamelles , 

en les faisant tomber des sacs qui les retiennent, 

; qui est à l'angle supérieur 

u tarse, de la troisième paire 

it avec cet ingénieux instru- 

B l'articulation de cette pièce 

ambe, puis les crochets des 

t de l'une à l'autre jusqu'à la 

ille les mâche en répandant 

, et en fait une sorte de ru- 

, qu'elle fixe sur le point où 

à force d'en apporter, ce que 

les, elles forment un bloc très 

ues millimètres de hauteur, 

ulptent le fond des cellules , 

point de départ les arêtes 

ites sur ces fonds , elles for- 

constituent la cellule. Si par 

)ressement du travail quel- 

ts est mal sgusié , une autre 

ir le placer mieux , et Finté- 

reçoit ensuite, par une sorte 

le poli et la forme hexagonale 

que nous lui connaissons. 
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122. La cellule. — C'est une cavité qui a aussi 
reçu le nom d'alvéole, offrant un prisme hexagonal 
régulier, terminé par une pyramide à trois 
rbombes, pour les cellules d'ouvrières et de 
mâles Elles s'ouvrent aux deux côtés du rayon, 
étant adossées les unes aux autres , de manière 
à ce que chaque fond de la cellule, d'un côté , 
réponde àr trois cellules du côté opposé. Elles sont 
inclinées de haut en bas , de dehors en dedans , 
sous un angle ordinairement de 4 à 5 degrés et 
quelquefois de plus de 20. 

Les cellules destinées à servir de berceau aux 
ouvrières, ont 12 millimètres de profondeur sur 
5 de largeur ; celles des mâles ont la même pro* 
fondeur et 7 millimètres de largeur. Ces dimen- 
sions sont si précises , si régulièrement suivies , 
que, dans le milieu du siècle dernier, on propo- 
sait de les prendre pour étalon général de nos 
mesures. 

Le nombre de cellules contenues dans une 
bonne ruche est considérable , on le porte de 40 
à 50 mille pour une ruche de 50 centimètres de 
hauteur sur 33 de largeur, dans œuvre. Un rayon 
de 33 centimètres sur 16, en renferme 4,000, 
que parfois les abeilles font dans un jour et même 
en moins de temps , tant est grande leur activité. 

123. Places des ceUules de mâles. (1) — Un rayon 

(1) Les auteurs disent que les abeilles commencent la coostnic- 
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est rarement commencé par des cellules de 
mâles et entièrement composé d'elles , on les 
trouve le plus souvent au bas des rayons et pres- 

}ostérieure des ruches 
'aies de celles qui sont 
exister que d'un côté 
ccupé par des cellules 
nstruire, les abeilles 
s cellules d'ouvrières , 
istruit suffisamment, 
peu pour former des 
elhiles , pour plus de 
r entrée d'un bourrelet 
tement rougeâtre. On 
Bitière dans les angles 

ilus grande régularité, 
s hexagonales; le prê- 
tant de la ruche , celui 
utes les autres, avait 
a point d'appui : aussi 
sent, adhèrent-elles à 
le la ruche par le bord 
r donne la forme d'un 
upérieur est formé par 



commence la ponte des mâles, 
e année toute la ruche est pleine 
de rayons, sur quelques-uns desquels, dans leur extrême prévoyance, 
elle ont établi des cellules de cette sorte. 
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124. IHiparition de la cire qui les compose. — 
Primitivement composée rien que de cire , cette 
matière finit par disparaître presqu'entièrement; 
Toici comment : chaque larve laisse dans la cel^ 
Inle une coque , ce qui fait que les parois des 
cellules se trouvent (nressées entre deux tissus 
solides , et ramollie pressée de nouveau par tous 
les vers qui y sont successivement élevés , dont 
les coques rétrécissent de plus en plus la cellule, 
la cire qui compose ces parties, sort au pourtour 
de Fouverture et y forme un bourrelet qui en 
fiait disparaître la forme hexagonale , ce bourrdet 
tombe et s'use sous les pas continuels des abeilles, 
et les vieux rayons n*ont plus de cire. 

125. CdluUe royales. — Les reines doivent être 
élevées dans des cellules larges , qui ne les com- . 
priment pas dans leur jeunesse. Ce sont ces sortes 
d'appendices que Ton trouve le plus souvent sur 
les côtés des rayons, dans les trous dont ils sont 
percés, et quelqudiiHS tout au bas , rwement les 
trouve-t-<m à la surface des géteaux. Elles sont 
sous forme de toutes petites poires, dont le plus 
gros bout implanté dans le rayon est tourné en 
haut. La base de ces cellules ressemble parfaite^ 
raent à la cupule d'un gland , que les Grilles 
prolongent par en>bas , au ftjur et à mesure que 
le ver qu'elle contient grandit ; leur intérieiur est 
rond ainsi que la base qui est comme le fond 
d'un dé à coudre. Leur surface est guillochée fort 
régulièrement de petites dépressions triangu- 
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laires, leur direction est perpendiculaire à l'ho- 
rizon. 

Il entre une telle quantité de cire daiTs un 
alvéole royal , qu'il pèse autant que cent cin- 
quante cellules ordinaires. 

able; dans quelques 
sont très rares, dan^ 
, et davantage, 
rtie, les abeilles dé- 
ait àni prolongement 
i ne sert plus jamais. 
>nt établies sur le 
tachées dans tout le 
r base n'y prend pas 
arrondi. 

idelles. — Il existe 
lignées sous le nom 
abeilles les ont faites 
; d'ouvrières, qu'elles 
ii'une seule. Elles les 
l perdu leur reine et 
jeune reine prison- 
3S se procurent alors 
^ain d'ouvrière, d'un 
^us avons dit ailleurs 
sons de deux cellules 
ver, gorgeaient de 
tinaient à la royauté , 
; alors elles font un 
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tube rond allongé, commençant à angle droit 
avec le bord de la cellule primitive et recevant le 
ver qui s'y développe et fait sa métamorphose 
comme les larves royales ordinaires. Ces sortes 
de cellules sont toiqours le plus souvent à la 
surface des rayons, la base implantée dans le 
rayon même et offrant un fond p3rramidal , sou- 
vent on en trouve plusieurs, agglomérées à la 
surface les unes des autres; elles sont rarement 
aussi bien tournées que les précédentes , et bien 
souvent à Tétat d*ébauche. Ce sont alors de sim- 
ples cavités arrondies en forme de grelot et dont 
les paroissontfort minces, nullement guillochées. 
Il parait qu'elles les ont laissées là, parce que le 
yer en est tombé ou a péri pendant les prépara- 
tifs de sa promotion. On en trouve parfois une 
quantité considérable, comme de quinze à trente, 
c'est sans doute de peur d'échouer dans une 
entreprise qui étonne l'imagination, la remplit 
d'admiration et de surprise , tant cette opération 
se rapproche d'une haute intelligence. 

127. Qîiel moment les abeilles choisissent pour 
les faire. — Les abeilles ne s'aperçoivent pas tout 
de suite de la perte de leur mère , et au premier 
moment qu'elles reconnaissent cette perte, elles 
la cherchent partout dans l'intérieur, puis , sor- 
tent et sont dans un très grand désordre; elles 
la demandent à tout ce qui se meut, et il ne fait 
pas bon s'approcher d'elles. Au bout de quelques 
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heures, elles rentrent dans le calme et se mettent 
tout de suite à l'œuvre. Le plus souvent, le len- 
demain de cette perte, vingt-quatre heures après, 
les cellules roycdes sont commencées. Une seule 
fois , je ne les ai vues se mettre à Vœuvre que 
quarante-huit heures après. C'était à Bordeaux, 
j'avais apporté de Gcstas, commune située à 26 
kil. de cette ville, une ruche que je déposai dans 
le jardin de la Mairie. Le jour même je procédai 
à Fessaimage artificiel. Nous ne vîmes de cellules 
royales que deux jours après, ce que j'attribuai 
à rignorance où étaient les abeilles des lieux où 
r les éléments de la nour- 
construction marche vite, 
3S dès le troisième jour, 
e sont servies d'un ver qui 
volus. 

it par leur extrémité infé^ 
tir la reine , et , lorqu'elle 
) les autres par le côté. 
is la destruction des nym- 
èvent leurs cadavres , les 
nettent à réparer le rayon 
dans rétat où il était auparavant; elles le font 
avec un tel soin, qu'il faut souvent avoir vu les 
cellules pour croire qu'elles ont existé. Cepen- 
dant, on trouve souvent au fond une arête sail- 
lante provenant de la non-destruction complète 
de la cloison des cellules adjacentes. 
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138. Ce qui détermine Us <xbeîUe8. — Les abeilles 
se déterminent à construire des cellules royales 
autour de jeunes vers d'ouvri^es, soit qu'on en* 
lève leur reine pour faire un essaim, soit qu'elle 
vienne à périr naturellement, car j'ai trouvé des 
traces de cellules royales de cette nature, sur 
les rayons de ruches vulgaires que je transva- 
sais. J'ai encore vu dans des ruches languis- 
santes , dont certains alvéoles contenaient plu- 
sieurs œufs et qui avaient peu de couvain, dont 
la reine était évidemment malade ou trop vieille, 
des tentatives de cellules artificielles, des cel- 
lules en grelots , ce qui est la preuve évidente 
que les abeilles de ces ruches sentaient le besoin 
de remplacer une reine vieille et peu féconde. 
On comprend facilement le but (tes abeilles lors- 
qu'elles font une pareille opération. Connaissant 
instinctivement leur organisaticm , sachant que 
pendant les deux premiers jours de leur exis- 
tence , elles portent dans toute leur intégrité , 
dans leur sein , les organes propres à la généra- 
tion, elles se mettent à l'œuvre que nous venons 
de détailler. 

129. Ouvrières fécondes» — Les ouvrières sont 
tellement propres à la fécondation que, pendant 
l'éducation de ces futures reines, s'il tombe 
sur les larves du voisinage quelques parcelles de 
la nourriture prolifique que les abeilles portent 
aux reines , ces larves deviennent des ouvrières 
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fécondes et pondent des œufs qui, ne produisant 
que des mâles, détruisent la ruche. Si on ne 
rencontre pas souvent de ces abeilles fécondes , 
c'est que les mères les détruisent. Mais on en 

enlever, lorsqu'elles 
les artificielles, alors 
accidentellement se 
naissance. 
nt une larve de ntâle. 
ine peut déposer des 
Iules d'ouvrières , et 
naissance profonde, 
u" que le mâle pût se 
ant pour les cellules 
ard un œuf de mâle, 
le égale et allongée , 
mètres, ou bien elles 
ont de suite un peu. 
nencent leur premier 
a est ordinairement 
ruche et à sa partie 
supérieure. Quand il est un peu prolongé, les 
abeilles en commencent un autre de chaque côté 
et parallèlement au premier, laissant entre eux 
un e^ace de 9 millimètres pour la libre circu- 
lation des abeilles , lorsqu'elles montent ou tra- 
vaillent en même temps sur les faces opposées 
de deux rayons contigus. Cet espace est calculé 
de la part des abeilles avec une précision éton- 
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nante : deux d'entr'elles, adossées Tune à Tautre, 
formant une épaisseur de 9 millimètres. Cepen- 
dant, les abeilles commencent parfois leurs 
rayons sur un des côtés ou dans un des angles 
des ruches , et même dans la seconde hausse. 

132. Epaisseur des rayons. — Les rayons bien 
distancés n*ont que 27 millimètres d'épaisseur. 
Cependant ils sont souvent plus épais à la partie 
supérieure où les abeilles leur donnent même 
parfois les dimensions énormes dont nous avons 
parlé. Cette irrégularité s'observe surtout dans 
les ruches à calotte, dans laquelle la reine pon-- 
dant rarement, les abeilles donnent un libre 
cours à l'extension de leurs magasins; qu*elles 
font aussi grands que possible, comme on en 
trouvé parfois de superbes échantillons 1 

133. Orientation des rayons, — Les abeilles ne 
tiennent aucun compte de l'ouverture des ru- 
ches pour là direction de leurs rayons , cela est 
si vrai pour les habitants du département des 
Landes , que les éducateurs, dont les ruches ont 
de larges ouvertures tout autour, les tournent 
sur elles-mêmes , afin de mettre en face du so- 
leil les bords des rayons dont la surface se pré- 
sente en plein midi. Elles sont à cet égard fort 
capricieuses, et nous les avons vues dans les 
ruches à hausses séparées les unes des autres par 
des listeaux , bâtir dans leur sens .le premier 
étage et transversalement le second , appuyant 
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le rayon sur chacun d'eux. Nous avons aussi vu 
si souvent cet accident se reproduire dans nos 
ruches, que nous avons adopté une modification 
pour obtenir le résultat si désiré. Hunter avait 

haut de la ruche dé- 
iubert ne s'en est pas 
régulateurs. Les saîl- 
ées n'ont servi à rien, 
que lorsque les angles 
s abattus, les abeilles 
îer le^premier bloc, 
donné 27 à 30 milli- 
adent avoir constam - 
guliers (1). 
lent verticalement de 
linairement droits et 
qui sont courbés sur 
3 la longueur ; les cel- 
sont plus larges que 
) , mais leur épaisseur 

nagent très souvent , 

(1) Je pense qae cette large saillie peut être utile ; mais une ex- 
périence tonte récente m*a prouvé que les abeilles savent fort bien 
se soustraire à cette obligation. Ayant mis à la partie supérieure 
d*une ruche ronde des cercles de 30 millimètres de saillie, elles ont 
admirablement bien passé de Tun à Tautre , et ont fait leurs rayons 
en droite ligne. 
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au milieu des rayons, dos passages plus ou 
moins grands, pour communiquer d'un rayon 
à l'autre; ils sont arrondis et fort unis. Les cel- 
lules qui les entourent vont tom'ours endécnMS- 
sant de profondeur à mesure qu'elles s'approchent 
du bord, do sorte qu'à la partie médiane du 
rayon, il n'y en a plus du tont. 

135. Direction des rayons lorsqu'il y a deux 
essaims dans une ruche. — Il arrive souvent que 
dans les ruches vides qu'on laisse dehors , deux 
essaims viennent à s'y jeter en même temps, 
chacun d'eux s'empare d'un des côtés et cons- 
truit le plus souvent dans un sens opposé, si 
bien que les rayons d'un côté tombent perpen- 
diculairement à la surface de ceux du côté op- 
posé , et ce n'est que lorsque les bords touchent 
à ces surfaces que les reines reconnaissant leur 
présence, se livrent un combat mortel. D'autres 
fois, le premier rayon, celui du milieu, descend 
jusqu'au bas de la ruche, touchant aux deux pa- 
rois latérales, et formant ainsi une cloison entre 
les deux essaims. 

136.--Dans certaines circonstances, les abeilles 
construisent de bas en haut, ce qui les gène 
beaucoup : cela a lieu dans les ruches qu'on dé 
pouille par la partie supérieure ou dans les ru- 
ches à cadres, dont on ne remonte pas la partie 
inférieure à la place de la supérieure enlevée, ou 
bien encore quand un rayon se détache du som- 
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met ou se rompt par le milieu. Elles reprennent 
les constructions à la partie supérieure de la 
partie détachée, et construisent jusqu'à ce qu'el^ 
les la rencontrent , avec tant de précision, qu'il 
n'y a que la couleur du vieux rayon qui puisse 
faire voir où a été £ait la reprise, 

137. Utilité de la forme hexagonale des cdlitles. 
— Les alKMlles , en adoptant la forme hexagonale 
avec un fond pyramidal pour leurs cellules , ont 

[ue qui permet de créer 
1 espace donné et avec 
ible. Aucun de leurs or^ 
cette préférence ; Fins- 
sir est un don de plus 
tés qu'elles possèdent, 
tellement que si vous 
û purgée de miel, elles 
rapprochent compléte- 
is guillochures qui sont 
s royales sont comme 
daux de cellules ordi- 

l de magasins et de 6er- 
ceaux. — Toutes les cellules reçoivent indistinc- 
tement du miel , du couvain ou du pollen. Ce- 
pendant, le couvain est rare dans la partie supé^ 
rieure , on y trouve toujours du miel et il n'y a 
presque jamais de pollen. Mais après la grande 
ponte , le couvain [qui en est sorti est remplacé 
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par du miel, et, dans les années abondantes, il 
arrive quelquefois qu'on trouve dans certaines 
cellules du miel sur du pollen. Le miel est quel- 
quefois tellement abondant qu'il s'en trouve 
jusque dans les parties les plus inférieures des 
rayons, et cette abondance du miel peut devenir 
telle que la reine, ne trouvant plus où pondre, 
la population n'est pas renouvelée et la ruche 
périt. 

On trouve quelquefois du miel vieilli dans les 
rayons et tellement cristalisé, que les abeilles 
n'ont pu le consommer, toute la partie liquide a 
été enlevée , et les cristaux qui restent sont dé- 
figurés , ayant été rongés sur leurs angles. 

139. Consommation. — Les abeilles mangent 
d'abord pendant l'hiver le miel des cellules de la 
partie inférieure, tandis que pendant les disettes 
de Tété, elles commencent par celui contenu 
dans les cellules de la partie supérieure, et con- 
servent celui du milieu pour l'avoir plus à la 
portée , sans doute, de leurs larves. 

140. Poids des rayons. — Autant les rayons 
sont légers lorsqu'ils ne contiennent ni miel, ni 
couvain, autant ils paraissent lourds , relative- 
ment à leur surface , lorsque leurs cellules sont 
remplies d'une de ces siÂstànces ou de toutes 
les trois réunies. J'en ai trouvé qui pesaient 5 
kilog., pour une surface de 33 centimètres 
carrés. 
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141. Couleur des rayons. — Les rayons neufs, 
lues jours, sont blancs, 
)uleursi, les enlevant 
le sous verre, ou bien 
i rayon dans une boita 
npéche les abeilles d*y 
prennent dans la ruche 
oufre, qui paraît tenir 
re très mince que Ton 
)ur les parois des ruches 
de l'année, ce n'est plus 
jaune mat qui se cou- 
se fonçant de plus en 
grisâtre , surtout dans 
[1 parait que les abeilles 
la couleur jaune, mais 
revient. 

[)ans la première année 
ruche , les rayons sont 
t résistants dans la par- 
p de couvain, et très 
squ'ils sont chaînés de 
md , ils se brisent et se 
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CHAPITRE m. 

§ 1. — DÉFINITIOII. 

143. — Quoique toute agglomération d*abdll^ 
ait reçu le nom d'essaim, on donne plits spécia- 
lement ce ncNm à la réunion d'une quantité phis 
ou moins grande d'abeilles qui» dans un temp» 
convenable, ont quitté la ruche, accompagnées 
d'une reine, pour aller s'établir dans un lieu 
plus ou moins éloigné, et y construire de nou- 
veaux rayons, fonder une nouvelle colonie en 
un mot. 

144. Essaim fuUurd. — Un essaim est naturel 
quand il sort de son propre mouvement. 

145. Essaim forcé. — On nomme essaim forcé, 
lorsque par un moyen direct , comme le trans- 
vasement, on force un essaim à sortir de la 
ruche et qu'on l'emporte au loin. 

146. Ruche-mère. — Les abeilles qui restent 
dans la ruche, qui vont se procurer une reine, 
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n'ont point reçu le nom d*essaini, et conservent 
celui de ruche-mère ou souche. 

147. Essaim prématuré. — Si l'on prend dans 
une ruche assez d'abeilles pour constituer un 
essaim, et qu'on leur donne une portion de 
rayon portant une cellule royale contenant une 
larve ou une nymphe, non encore prête à sortir, 

- Lorsque l'on met 
té d'abeilles suffisante 
i , sans reine et seule^ 
[tenant du couvain de 
ennent une reine : ce 

Un essaim est vdage 
uche, il l'abandonne 
[ues jours après , pour 
I ruche où on le place 

rejeton est l'essaim 
essaim très précoce; 
mt sorti de très bonne 
heure, et établi dans une nouvelle ruche, dans 
l^uelle il travaille abondamment; la reine y 
continue sa ponte de mâles et de reines , revient 
à celle d'ouvrières, et , plus tard , swt encore de 
cette ruche, pour s'établir de nouveau ailleurs ; 
c'e«t ce qu'on nomme un réparon. Il ne peut 
exister que dans les pays etles^nnées très faro- 
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râbles, et seulement avec des reines qui ont un 
an au moins; car, celles de Tannée, celles des 
seconds essaims , à moins de très rares excep- 
tions, ne pondent que des œufs d'ouvrières, pen- 
dant les onze premiers mois de leur existence. 

152. Désertion. — Il arrive souvent , après les 
hivers doux, que les abeilles abandonnent Itmrs 
rucbes en mars et même en octobre, sans causes 
Men connues, car, si souvent on ne trouve plus 
de yivres dans les cellules , quelquefois il s'y en 
rencontre encore, et cette année même nous en 
avons trouvé une auprès de Nantes, qui conte- 
nait plus de 12 kilog. de miel. Cette désertion 
tient ou à la disette ou au défaut de place où la 
reine puisse pondre. J'ai vu de ces essaims se 
jeter dans des arbres creux, et n'y pas fournir 
une longue existence. D'autres fois, poussés par 
le besoin, ils se jettent sur quelques ruches qui 
se trouvent sur leiur passage. Ces abeilles ne tor* 
ment point un essaim : ce sont des abeilles qui 
désertent , vagabondent* 

153. Caractère des essaims. — Les essaims sont 
tardifs ou précoces, suivant qu'ils paraissent 
avant ou après l'époque ordinaire de l'essaimage 
d'une localité. L'essaimage est avancé par la pré- 
cocité du printemps, des cultures de plantes 
dont la fleur parait de bonne heure... On a pensé 
qu'il en était sorti un dans les environs d'An- 
gers, dès les derniers jours du mois de janvier 
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1853; mais personne n'en a constaté la réalitë 

par la présence de mâles dans la ruche^mère et 

la rupture d'une cellule royale; c'était une ruche 

dont les abeilles ayaicnt déserté, car, en janvier, 

(ore atteint onze mois d'âge, 

\ peut pondre d'œufs de ma- 

la remplacer. 

5 essaims paraissent en mai, 
uin sont tardifs, et sontré- 
)assé le 24 de ce mois. Dans 
3t de blé noir, les essaims 
dès les premiers jours de 
irdifs en août. Cependant , 
)s gros villages de ces pays, 
plus variées, ces essaims 
le dans les campagnes. 
:lifnat. — Ce n'est point la 
[ rend les essaims précoces, 
en plus tôt à Paris qu'aux 
; c'est l'existence des fleurs 
ui, avec un beau temps, en 
le la sortie. Dans le pays de 
il les choux fleurissent de 
ivons vu des mâles et une 
premiers jours de mars. 
aim. — Un essaim est bon 
., et il est fort s'il en pèse 
çu de 5 kilog.; j'en ai vu 
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qui devient peser plus , mais les essaims de 10 
kîlog. , dont on parle , sont une exagération , ou 
plutôt la réunion de deux ou plusieurs essaims, 
sortis en même temps et réunis au même point, 
dont la masse pesée a donné un pareil poids. 
Nous en avons vu quatre qui s'étaient jetés en- 
semble dans une même ruche des environs de 
Paris et qui, certes , pesaient bien 12 à 13 kilog. 
Un essaim est passable à 2 kilog. 500 gr. , mais 
au-dessous de ce poids il est faible. 

156. Nombre d^abeilles. — Chaque kilogramme 
d'abeilles , suivant certains calculs , contient 
10,000 abeilles, mais beaucoup moins suivant 
d'autres. 

154. Bonté de Vessaim. — Mais ce qui constitue 
surtout la bonté de l'essaim, c'est sa précocité et 
la jeunesse de la reine. Les abeilles d'un premier 
essaim , vieilles pour la plupart, déjà aguerries, 
bravent facilement les chaleurs, et trouvent une 
plus grande quantité de fleurs, font de suite de 
vastes constructions qu'elles remplissent d'abon- 
danles provisions; mais huit ou quinze jours 
après, les fleurs sont déjà moins nombreuses, il 
fait plus chaud et les voyages deviennent plus 
longs, il périt un plus grand nombre d'abeilles , 
surtout de celles des seconds essaims , qui sont 
jeunes pour la plupart. 

Nous avons reçu un essaim très fort, sorti 
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dii^huit ou vingt jours après le premier; un 
mois après, il était réduit de moitié, et la ruche 
n*était pleine qu'aux deux tiers des rayons. 

l'essaimage. 

?. — On a vainement 
image dans la chaleur 
; on a aussi attribué, 
le , le départ do Tes- 
de la reine, à la colère 
jeunes rivales prêtes à 
gardiennes protègent 
> de la population a 
; sans plus de raison , 
[e ; car, tout le monde 
jrandes , que des clo- 
;, des arbres profonds, 
(S, jettent tous les ans 
qu'au contraire , cer- 
s de rayons, bien peu- 
, restent pendant plu- 
js sans en produire ; 
it des ruches presque 
iers essaims, en jeter 
^u'à extinction de la 
re : là il n'y a ni excès 
de population, ni chaleur de 32 degrés; sans 
doute que si peu d'abeilles sont incapables de 
produire. L'essaimage est chez les abeilles un 
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besoin naturel , dont la cause première est in- 
connue « et ce besoin est quelqueibis tellement 
impérieux qu'on voit de très faibles ruches don- 
ner coup sur coup des essaims en grand nombre, 
ce qui détruit les explications qu*on ^ données 
de leurs causes, et amène la ruine certaine 
d'une partie de ces essaims et de la ruche qui 
les a jetés. 

Cette cause première réside bien certainement 
dans la reine , car, on voit des ruches très bien 
peuplées, fournissant les symptômes les plus 
évidents de Fessaimage, ne pas jeter d'essaims 
cependant. 

159. Conditions indispensables. — Une forte et 
vive population , Fsqpparition des mâles en c^- 
tain nombre, l'existence d'une ou plusieurs 
jeunes reines prêtes à éclore, annoncent totgours 
l'essaimage, sans qu'on puisse cependant 3^ 
compter absolument. Un temps favorsd>le doit se 
joindre à ces premières conditions : il doit être 
chaud , sans nuage ni vent; et, si Ton a vu sor- 
tir des essaims malgré un peu de pluie ou par de 
grands vents, le temps le plus propice est celui 
que nous venons de caractériser. Un temps ftoid 
et pluvieux, des jours secs et brûlants dans la 
saison de l'essaimage , s'opposent de la manière 
la plus positive à ces émigrations. 

J60. Epoques et heures de leur sortie. — L'é- 
poque à laquelle les essaims sortent est très 
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variable; comme leur formation dépend de l'a- 
bondance des fleurs , elle dépend de cette cir- 
constance bien plus que de la température du 
climat; ainsi, on peut d priori la déterminer, 
sans qu'il soit de quelque utilité de la citer ici 
pour les divers pays. Il n'en est pas ainsi de 
l'heure : ils sortent bien rarement avant dix 
heures du matin ou après quatre heures du soir. 

161. Opposition à leur sortie. — Un nuage, un 
coup de vent suffisent pour les empêcher de 
sortir, et si cet état dure quelques jours, l'essai- 
mage n'a pas lieu; la reine détruit les nymphes 
ou reines prêtes à éclore. Lorsque , malgré un 
temps favorable et plusieurs des conditions pre- 
mières, une ruche n'essaime pas, c'est que, par 
une disposition toute particulière , la reine n'a 
pas déposé d'œuf royal dans une cellule appro- 
priée» C'est à l'éducateur à profiter de ce qui 
se présente pour en tirer parti. 

La disette du miel ou sa surabondance s'op- 
posent également à l'essaimage, parce que, dans 
le premier cas, la reine n'étant pas soutenue par 
une bonne nourriture, ne peut suffire à une 
ponte qui est nécessairement épuisante; et dans 
le second cas, toutes les cellules étant pleines 
de miel, elle ne trouve pas de place où déposer 
ses œufs, et si le cultivateur n'enlève pas quel- 
ques rayons dans un temps convenable, la ruche 
périt au milieu de l'abondance. 
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§ 3, — SIGNES DE l'essaimage ET DÉPART DE 

l'essaih. 

162. — Les essaims s'annoncent par différents 
signes, dont aucun, pris isolément, n'est certain, 
et lors même qu'ils sont réunis , il faut des cir- 
constances extérieures très favorables. 

163. Signes probables. — Pendant quelques 
jours, le chant de la reine se fait entendre à dif- 
férents intervalles. U alterne avec le bourdonne- 
ment des abeilles.Quelques auteurs et éducateurs 
assurent que le chant n'a lieu que pour la sortie 
du second essaim. Pendant ces quelques jours, 
les abeilles semblent se hâter de travailler, quand 
d'autres se tiennent en grand nombre hors de la 
ruche et y restent toute la journée. 

Le jour oti l'essaim doit partir ilsort moins 
d'abeilles que de coutume, quoique le temps soit 
très favorable à leurs excursions, le chant de la 
reine redouble de force et devient de plus en plus 
fréquent. Une odeur fort remarquable se fait 
sentir. Les mâles, si paresseux ordinairement, 
sont tous dehors. Celles des nourricières qui 
étaient sorties, arrivent toutes chargées, restent 
sur le tablier, paraissent indécises et ne rentrent 
pas avec leur précipitation habituelle. 

164. Départ de Vessaim. — Toutes ces circons- 
tances réunies annoncent qu'un grand acte va 
s'accomplir. La reine est dans un mouvement 
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continuel; elle parcourt la ruche dans tous les 
sens, provoque un tumulte et une agitation 
que la température de la 
; ainsi , de 28 degrés qui 
3 monte à 30 et même 32, 
ne peuvent supporter. 
ars à répoque ordinaire 
uefois dès la fin d'avril , 
û , et ailleurs en juillet. 
)rtent en grand nombre, 
de la ruche, s'élançant 
is l'air par leur vol rapide 
ncroyables. Bientôt l'air 
ir leur grand nombre, la 
urs fois sur le seuil de la 
abeilles se fixent sur la 
oisinage, vers laquelle se 
t toutes celles qui sont en 
e. Elles s'attachent toutes 
eurs pattes de devant qui 
derrière des premières 
lasse plus ou moins volu- 
^mme une grosse grappe 
il elles se sont fixées. Le 
I rétablit , les abeilles des 
autres ruches qui avaient centuplé leurs gar- 
diennes , retournent à leurs travaux. 

165. Signes qui indiquent que l'essaim est sorti. 
— La sortie a été si rapide, si tumultueuse, les 
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abeilles des ruches voisines se sont livrées à tant 
de mouvement, qu'il n'est pas toujours aussi 
aisé qu'on le pense de savoir de quelle ruche 
l'essaim est sorti. — Il en reste bien parfois un 
indice extérieur , quand on n'a pas vu soi-même 
l'essaim sortir. Ainsi l'entrée de la ruche est 
toute noircie, les abeilles de la ruche mère, 
tombent dans une subite inactivité et sortent 
bien moins nombreuses que de coutume. Mais 
si l'on renverse la ruche commune , si l'on visite 
celles à cadres, on trouve le vrai signe, le signe 
indubitable, un alvéole dont l'opercule est récem- 
ment ouvert, pendant parfois encore aux bords 
de la cellule, et si à cela se joint la déchirure 
latérale des autres cellules royales , il y a surabon- 
dance de preuves qu'un essaim est sorti. 

166. Came de la rentrée des essaims, — La reine 
refuse parfois de partir , elle parait d'abord indé- 
cise et finit par rentrer; alors l'essaim qui s'était 
déjà aggloméré sur un point quelconque du voi- 
sinage , se voit forcé de revenir dans la ruche , 
ce que j'ai vu faire trois fois de suite dans la 
même journée , par le même essaim. Cette ren- 
trée s'effectue si rapidement qu'elle a lieu quelque- 
fois dans le court espace de temps que l'on met 
à se vêtir pour recueillir l'essaim. Il ne serait pas 
étonnant que cette circonstance eût donné lieu 
de croire- que certaines ruches jetaient plus 
d'essaims qu'elles n'en donnent réellement. 
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167. L'essaim se donne un moment de repos, — 
Les abeilles, en se fixant ainsi à quelque branche 
du voisinage , n'ont certainement pas l'intention 
de sy établir. Elles attendent évideraraent que 
leurs guides reviennent les prendre pour les con- 
duire à leur destination. 

168. Réunion deplusieurs essaims dans les grands 
ruchers. — Il arrive très souvent que plusieurs 
essaims sortent ensemble et viennent se fixer au 
même point, et , chose étonnante , les abeilles si 
ennemies les unes des autres, les reines si jalouses 
de leurs prérogatives , se souflarent comme les 
meilleurs sœurs. Seulement on s'aperçoit de la 
réunion de deux essaims , aux deux mamelons 
que les abeilles font dans le bas de la grappe , et 
si Ton fouille l'intérieur , on trouve un noyau 
d'abeilles de chaque côté : c'est le lieu où se trouve 
la reine , qui se promène cependant quelquefois 
à sa surface. On m'a assuré avoir vu sept essaims 
se réunir au même point. A Sceaux, près Paris, 
j'en ai vu quatre. 

169. Essaim mamelonné. — L'essaim ne forme 
pas toi\jours une seule et même masse , alors 
qu'il ne sort que d'une ruche , on le voit parfois 
et surtout quand c'est un des derniers , former 
divers groupes sur différents points à la fois, c'est 
qu'alors il est sorti plusieurs reines à la fois, par 
la raison que nous avons expliquée ailleurs. 

170. Volume des essaims. — Le volume d'un 
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essaim est fort trompeur pour Tappréciation de 
sa pesanteur et du nombre de mouches qu'il peut 
contenir. Los abeilles, fort artistement attachées 
les unes aux autres, peuvent dilater leur masse 
ou la resserrer suivant le besoin. Ce qu'il est aisé 
de remarquer quand on couvre l'essaim d'un 
drap mouillé , et qu'on l'expose ensuite à l'ardeur 
du soleil. 

171. — Mais l'essaim no se fixe pas toujours 
aussi heureusement auprès du rucher; aprèô que 
toutes les abeilles qui doivent le composer sont 
sorties de la ruche, elles forment en haut, au 
milieu de l'air , une seule masse , ou bien après 
un très court repos , il prend son essor et s'en- 
vole au gré du vent , ou par une impulsion qu'il 
sait se donner, il mardie ainsi plus ou moins 
promptement vers le lieu qu'il doit habiter, et on 
lui voit parcourir des distances énormes , de plu- 
sieurs kilomètres , on le voit dans les pays de 
plaine , s'abattre de temps à autre, pour se repo- 
ser, s'asseoir même sur des animaux, sur des 
hommes , comme la tradition rapporte que cela 
arriva au jeune Saint- Ambroise, ce qui est 
presque toqjouis suivi d'accidents funestes. 

172. Approvisionnement des abeilles. — Avant 
de partir , les abeilles ont eu le soin de se gorger 
d'une grande quantité de miel. C'est pendant 
cet instant qu'il se fait un grand silence dans 
la ruche, silence que nous verrons se repro- 
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duire dans d'aulres circonstances analogues. 
Placé dans une ruche sans en pouvoir sortir, 
Tessaim vit sept à huit jours , et construit plus 
de deux mille cellules, où il se trouve des petits 
vers et un peu de miel. 

173. Lieux que f essaim recherche. — Les vieux 
troncs d'arbres, les murs creux, les cheminées 
leur servent le plus souvent de refuge : on en a 
vu dans des statues , dans les pièces de canon 
oubliées par les Anglais dans Tile de Ténériffe, 
dans des trous de garennes, et très rarement res- 
ter dehors. Cependant j'en ai vu deux exemples, 
les abeilles avaient fixé leurs rayons à Fécorce 
d'un têtard , sous une branche qui le préservait 
de la pluie et du côté d'où il lui venait le moins 
de vent. Il avait réussi à vivre ainsi jusqu'au 
11 janvier, époque où je le trouvai et à laquelle 
je le pris pour le préserver des voleurs et du bec 
des oiseaux. 

174. Exposition. — L'essaim ne paraît tenir 
aucun compte de l'exposition de l'endroit qu'il 
adopte , j'en ai vu dans des murs dont l'enlréc 
ne recevait que les derniers rayons du soleil cou- 
chant ; mais ce n'est pas une raison pour ne pas 
choisir, quand on peut, une exposition qui leur 
soit plus fovorable. 

175. Absence de mâles dans les essaims, — L'es- 
saim se compose essentiellement d'une reine et 
d'ouvrières ; il ne s'y rencontre de mâles qu'en 
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bien petit nombre et souvent pas du tout. Mais 
quand Tessaim se trouve près du rucher , ils y 
sont entraînés par les abeilles qui les suivent 
dans les environs. 

176. Causes qui empêchent la formation des 
essaims. — Les essaims sont rares par les temps 
froids et pluvieux, ainsi qu'après les hivers hu- 
mides et chauds, parce que la terre ne se couvre 
que d'un petit nombre de fleurs , qui ne con- 
tiennent que peu de miel, encore est-il inces- 
samment enlevé par Teau du ciel ; et comme 
cette substance est l'aliment indispensable de la 
population de la ruche , la reine qui n'en reçoit 
qu'une petite quantité, ralentit sa ponte, et plus 
lard , quoique le temps devienne plus favorable, 
il n'y a pas assez d'abeilles pour former un essaim . 
Pendant les hivers doux , la ponte commence et 
est parfois prodigieuse, si bien qu'à l'époque 
où l'essaimage devrait se faire , la reine épuisée 
a cessé sa grande ponte et l'essaim n'a pas lieu. 

177. Intervalle entre les essaims. — Le second 
essaim sort huit ou neuf jours après le premier, 
quelquefois beaucoup plus tard; on dit (1) que 

(1) Notre grand maître Hubert, et après lui on n'a cessé de ré- 
péter que la seconde reine sortait vierge. Je n'ai pas de preuves du 
contraire; mais sMI en était ainsi, comment, après un second essaim, 
la population se referait-elle donc? et ensuite les autres, si chaque 
reine restait dans cet état. Cela ne me semble guère possible, no- 
tamment pour les pays qui , comme Cuba, voient les essaims repro- 
duire tous les mois. 
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la reine qui raccompagne est restée vierge tout 
ce temps , mais qu'elle se hâte dès le lendemain 
de rechercher l'accouplement. Le troisième es- 
saim sort moins longtemps après le second , le 
quatrième sort encore plus vite , quatre jours à 
peine après le départ du troisième. 
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CHAPITRE IV. 



maladies des Abeilles. 



178. Nécessité de donner des soins aux abeilles, 
— Les abeilles , ainsi que tous les élres vivants, 
sont sujettes aux infirmités, aux maladies, et les 
provisions qu'elles accumulent dans leurs maga- 
sins ainsi que les rayons sont exposés à diverses 
détériorations. Il est donc essentiel, important, 
de ne pas les abandonner à elles-mêmes. Il faut, 
au contraire, leur venir en aide par des secours 
et des soins qu'elles ne peuvent se donner et qui 
leur sont indispensables. C'est d'ailleurs de toute 
équité , à cause des services qu'elles nous ren- 
dent dans l'état de domesticité auquel nous les 
avons réduites. 

179. Pourquoi on a tant négligé les abeilles, — 
Anciennement les abeilles étaient en grande 
vénération , leur culture était dirigée avec l'en- 
tente la plus parfaite , comme on le voit dans 
Virgile, Columelle, Varron, Pline, et plus près 
de nous , dans Olivier de Serres f radis la facilité 
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avec laquelle on se procure des corps sucrés, le^ 
nouvelles méthodes d'éclairageles ont fait tomber 
dans l'oubli et négliger les soins minutieux que 
les anciens leur donnaient. Les guerres de l'Em- 
pire, en nous privant du sucre, ont provoqué 
des hommes remarquables par leurs talents , à 
s'occuper de cette industrie, et lui ont rendu 
quelque lustre; ses produits sont toujours recher- 
chés et ne trouvent pas beaucoup d'analogues. 
Les efforts que nous avons faits dans ces derniers 
temps , ont été accueillis de manière à faire espé- 
rang des cultures les plus 

maladies. — Leurs mala- 

léfaut de salubrité de leur 

tempéries de l'air , ou bien 

et à la détérioration de 

— C'est la seule maladie 
econnaissentaux abeilles. 

grand nombre de ruches. 
On en reconnaît l'existence par la multitude 
d'excréments dont leur tablier est couvert ; ces 
excréments sont noirs , larges comme des len- 
tilles, et finissent par faire une masse fort épaisse. 
Ils sont d'une odeur repoussante, ils seflxent^ 
lorsqu'ils tombent dans l'intérieur de la ruche , 
sur le corps ou les ailes des abeilles , s'y accu- 
mulent et finissent par boucher les pores respi« 
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faloires , ce qui fait périr les abeilles , alors même 
qu'elles ne seraient pas atteintes de la maladie. 
Les abeilles malades se promènent sur la ruche 
et répandent leurs excréments partout; pendant 
toute la durée de la dyssenterié, les abeilles sont 
sales, ternies, peu actives, leur bourdonnement 
à peu près nul. C'est surtout dans les temps et 
les pays humides, qu'on rencontre cette affection. 
Elle a pour conséquence l'appauvrissement rapide 
de la ruche qui en est atteinte. Les abeilles y 
restent en trop petit nombre , pour sufHre aux 
besoins de la nouvelle ponte , car la reine en est 
rarement attaquée. Elles ne peuvent nettoyer les 
rayons , se procurer assez de pollen , ni assez de 
miel pour la génération nouvelle. La reine qui 
n'est pas soutenue dans ses fonctions reproduc- 
trices, les ralentit et les cesse entièrement. Le 
nombre des abeilles diminue tous les jours , et 
bientôt la ruche périt. 

Cependant, à en juger par les masses de ma- 
tières noires qu'on trouve parfois sur le tablier 
de certaines bonnes ruches , on peut penser que 
la terminaison n'est pas toujours aussi malheu- 
reuse. L'absence du pollen même paraît ne pas 
être la cause de la dyssenlerîe; si les tilleuls, or- 
meaux et autres arbres sont accusés par de graves 
auteurs de produire cette maladie, si cela est, 
c'est sans doute quand ces arbres sont couverts 
de pucerons, dont les excréçnents miellés, pris 



y Google 



109 

en trop grande quantité par les abeilles, provo-* 
quent des indigestions qui déterminent la dys- 
senterie ; des sirops défectueux , de mauvais 
miels, qu'on donne en pansement, causent la 
dyssenterie. Des temps toujours humides , des 
ruches placées directement sur la terre nue, 
causent toujours la dyssenterie. Lorsqu'on s'éli 
aperçoit à temps , il faut lui opposer de prompts 
et énergiques remèdes : des fumigations de ré- 
sines aromatiques; des sirops composés de bon 
roiel, de bon vin, saupoudrés de noix de Galles, 
de farine de fèves, mêlés d'une décocUon de 
centaurée ; les plus grands soins de propreté ; la 
destruction des édifices gâtés , des aspersions de 
vin aromatique , tels sont les moyens les plus 
propres à combattre celte affection , et ils sont 
d'un emploi facile dans nos ruches à cadres. 

Si tous ces soins ne relèvent pas la ruche, il 
faut la détruire et recueillir le miel dont elle est 
pourvue, afin de ne pas tout perdre. Veillei sur- 
tout à ce que sa population ne se mêle pas à celle 
d'une autre ruche, qu'elle pourrait infecter à 
son tour. 

On a aussi conseillé de donner aux abeilles at- 
teintes de dyssenterie, du pollen qu'on introduit 
dans la ruche , en y mettant un rayon qui en 
contient, si l'on en a à sa disposition ; si les abeilles 
on mangent, il pourra produire de bons effets, 
parce que c'est une substance résineuse, aroma- 
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tique et excitante. Pour garantir les ruches de 
cette maladie, il faut les ouvrir par les beaux 
jours , leur donner de Fair et éloigner d'elles les 
causes d'humidité. 

Article 2. 

182. Le vertige. — Dans le vertige., les abeilles 
tournent sans cesse sur elles-mêmes, vont et 
viennent de tous côtés ; elles ont Tarrière-train 
si faible qu'elles se soutiennent à peine ; elles res- 
tent à terre et ne peuvent plus s'envoler. On at- 
tribue cette affection à l'action du miel qu'elle$ 
récoltent sur les ombellifères ; elle paraît du 25 
mai au 25 juin. 

11 n'y a point de moyens curalifs de cette ma- 
ladie; on ne peut que préserver les abeilles en 
les tenant captives pendant la floraison des om- 
bellifères, en supposant toutefois que ce soient 
les plantes telles que carottes, coriandre et au- 
tres qui la causent , et une séquestration à cette 
époque est incompatible avec les besoins de la 
ruche. 

Article 3. 

183. Fatix couvain ou pourriture du couvain. 
— On sait aujourd'hui qu'il n'y a pas de faux 
couvain et qu'aucun insecte ne vient déposer ses 
œufs dans les cellules des abeilles. Mais, lorsque 
le vrai couvain périt dans sa cellule , il se putré- 
fie et se réduit en une sorte de matière qui ros- 
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semble à de la pulpe d*abricot gâté , et finit par 
n*avoir aucune espèce de forme. Toutes les larves 
d'ouvrières, de mâles, de reines même, peuvent 
subir cette décomposition. Elle n'a lieu que lors- 
que la cellule est fermée et que la larve est mé- 
tamorphosée en nymphe; on reconnaît cette af- 
fection à TafFaissement des opercules , qui ont 

on les regarde de bien 
lit trou. Quelques cel- 
i bien conditionné , se 
milieu de celles qui 
tre parfois du couvain 
mieux aérées, comme 
milieu des herbes. Un 
ïips doux peut être la 
mais on la voit quel- 
l'année , ce qui indi- 
nente dont la nature 
rancé que le couvain 
d de la cellule , péris- 
se tourner pour percer 
fit trouvé des nymphes 
pourries qui avaient l'abdomen tourné vers l'o- 
percule, mais j'en ai vu aussi beaucoup qui 
étaient dans la position régulière. En 1850, cette 
maladie a fait périr une foule de ruches ; on en- 
levait des rayons les larves pourries, de nouvelles 
s'y développaient et pourrissaient encore. J'en 
ai cherché la cause dans la santé de la reine, et 
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je Tai trouvée superbe, magnifique. Je voulais la 
sacrifier pour lui en substituer une autre, et je 
n'en ai pas eu le courage. 

C'est une maladie sui generiSs comme nous di- 
sons en médecine, car cette afiFection n'est pas 
une conséquence nécessaire de la mort des 
nymphes. 

Une ruche ainsi infectée répand une odeur re- 
poussante. Si l'on s'en aperçoit à temps, il faut 
détruire tous les rayons infectés ; la population 
étant encore nombreuse, en construira de nou- 
veaux , et si la maladie ne dépend pas d'un vice 
de la reine, d'une contagion , la ruche pourra se 
rétablir ; mais, si le nouveau couvain vient à pour- 
rir encore , il ne faut plus rien espérer et détruire 
la ruche; la soumettre à un feu clair, la bien net- 
toyer avant de s'en servir de nouveau , car nous 
avons quelques faits qui porteraient à faire sup- 
poser que ceile ruche propage la maladie. 

Lorsqu'au lieu d'enlever les rayons infectés , 
on se contente de les racler et d'en ôter la pour- 
riture, les abeilles les nettoient et rongent les 
cellules jusqu'au centre , mais elles n'en cons- 
truisent pas de nouvelles à leur place. Les fumi- 
gations aromatiques , les miels rendus excitants 
par un peu de vin, peuvent très bien convenir 
pour combattre cette maladie ; il en est de même 
des aspersions vineuses faites sur les rayons. 
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Article 4. 

184. Dessiccation du couvain. — Lorsque le 

couvain est desséché, on croirait qu'on pourrait 

Tagiter dans la cellule, tant il est amaigri ; le 

couvercle est ouvert au milieu par un trou par- 

i les bords sont relevés et 

oit dans la ruche aucune 

mphe, car c'est dans cet 

ttaque Tinsecte , reste par- 

)n en ignore la cause. Ce 

ï Ton voit les abeilles em- 

)s à autre, et que Ton nous 

it être des larves vivantes , 

ace au miel. 

rtide 5. 

i corselet. — J'ai vu parfois 
rselet était dénudé à sa par- 
it alors d'un blanc nacré, 
jsaient très gros et ne pas 
quoiqu'ils fussent un peu 

Article S. 

186. Maladie des antennes. — Nous avons dit 
ailleurs ce que nos prédécesseurs avaient consi- 
déré comme uiie maladie des antennes, nous 
n'y reviendrons donc pas ici , si ce n'est pour 
constater ce qui arrive lorsque la reine a perdu 
ces organes : elle perd toute son intelligence , et 
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nous en avons vu de très belles, ainsi muUlées 
à la suite de quelque combat , sans doute , dont 
la population diminuait de jour en jour, parce 
que, quoique très fécondes, elles perdaient leurs 
œufs au lieu de les déposer dans les cellules. 

Ariîole 7. 

187. Moisissures. — Les rayons sont suscep- 
tibles de se couvrir de moisissures de diverses 
couleurs; ils deviennent verdâtres, d'un jaune 
soufré ou grisâtres. Nous avons trouvé pendant 
rhiver si humide de 1852 à 1853, des champi- 
gnons ou cryptogames , nommés dedaîea, dont 
la surface présente une foule d'anfractuosités 
qu'on prendrait pour les cellules d'un insecte. 
Ils étaient établis sur des ruches abandonnées. 

188. Dégénération supposée du pollen. — Le 
pollen ne dégénère pas ainsi qu'on l'a écrit si 
souvent, en le désignant sous le nom de rouget, 
mais celui que les abeilles ne dépensent pas 
pendant l'hiver se moisit comme les rayons, il 
lui pousse de grandes barbes qui prennent dififé- 
rentes couleurs et dont la grise est la plus com- 
mune. 

Les ruches non aérées , celles qui sont expo- 
sées à l'humidité ou dont la population est faible, 
sont sujettes à ce genre d'afifection. Pour la com- 
battre, on enlèvera tous les rayons atteints, et 
en rendant les ruches très fortes dès le mois 
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d'octobre, on ne verra point ces détériorations. 

189. Le rouget. — C'est sous le nom de rou- 
get qu'on désigne une détérioration spéciale sup- 
posée du pollen dans les cellules ; mais ce pol- 
len, quelque rouge qu'il soit, en quelque grande 
quantité qu'on le trouve, n'est point malade, 
c'est sa couleur naturelle , celle qu'il a sur les 
plantes d'automne où les abeilles le récoltent en 
grande quantité et qui reste dans la ruche, 
parce que les abeilles en ayant peu besoin pen- 
dant l'hiver, elles le laissent là, lorsque le prin- 
temps arrivant leur en procure de plus frais et 
de meilleur, et pour peu qu'on laisse la ruche 
vieillir, on est sûr d'en trouver beaucoup. Le 
pollen que les abeilles prennent sur les coqueli- 
cots est tout noir, et nous en avons trouvé une 
notable quantité dans les ruches d'un jardin dont 
cette plante ornait les plates-bandes. Eh bien , 
les rayons en étaient tout noirs. Si cette obser- 
vation avait été aussi commune que pour celui 
des bruyères qui est rouge , nul doute que l'on 
eût dit que les rayons avaient le charbon. Le 
rouget n'est donc pas une maladie du pollen , 
mais son accumulation dans une ruche, comme 
celle de pollen de toute autre couleur nuit aux 
abeilles , en diminuant la place qu'elles peuvent 
consacrer au miel et au couvain , ou même au 
pollen nouveau. 

Il ne faut donc jamais laisser vieillir les rayons 
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qui en contiennent , et lors do la visite du prin- 
temps , se hâter d'enlever tout celui qui existe. 
Cela donnera place aux abeilles pour produire 
de nouvelle cire et emmagasiner des provisions 
plus fraîches. 



y Google 



CHAPITRE V. 



Des ennemis des iklieillefi* 



190. — Peuple actif, laborieux, économe, 
sachant pourvoir à ses besoins et ne s'en créant 
pas de factices, les abeilles devaient avoir peu de 
maladies. Mais il n'en est pas de même de leurs 
ennemis, ils sont nombreux. Elles sont heureuses 
dans leur isolement, mais leur richesse leur 
attire des envieux, des ennemis qui les circon- 
viennent de toutes parts et dont l'éducateur doit 
bien connaître les habitudes perverses, pour les 
combattre efficacement. Car , malgré toute la 
puissance de leur instinct et un ensemble si 
admirable d'action, les abeilles ne savent pas 
opposer de résistance aux attaques de plusieurs 
d'entr'eux. 

§ l«^ — LES INSECTES. 
Article l'**. 

191. Les abeilles â^ abord. — Les abeilles vivent 
toutes en société , en famille , mais dont chacune 
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d'elles est parfaitement isolée Tune de Tautre, 
elles sont régies par le plus dur égoïsme , sans 
aucune notion des devoirs de l'hospitalité; aussi 
non seulement elles ne portent aucun secours 
aux étrangères , mais elles sont sans pitié pour 
I9 malheureuse qui , trompée dans sa course ou 
jetée par le vent , vient frapper à une autre porte 
que la sienne. Palpée de toutes parts avec les 
antennes des vigilantes gardiennes , n'étant pas 
reconnue par elles pour une des leurs , elle est 
aussitôt immolée. 

192. Pillage actif. — Les abeilles d'une ruche 
tomrmentée par le besoin , la disette , rôdant de 
tous côtés pour assurer leur subsistance, finissent 
par se ruer toutes ensemble , sur les ruches du 
voisinage, du même rucher, ou de ceux plus 
ou moins éloignés. Elles tomt)ent d'abord sur les 
ruches peu peuplées , ou mal gardées , dont elles 
font bon quartier et dans lesquelles elles s'éta- 
blissent. Mais d'autres fois elles se jettent sur des 
ruches fortes et bien gardées, alors ce sont autant 
de combats que d'individus, combats à mort et 
dont les victorieuses sont parfois ensi petit nombre 
que la population attaquée et l'envahissante, 
disparaissent toutes les deux. La confusion est 
extrême , c'^t un bruit assourdissant , les ca- 
davres tombent de tous côtés autour de la ruche, 
enlacés encore entre les pattes de l'ennemi vic- 
torifiiiT tout un nuage d'abeilles arrive de la 
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ruche qui émigré à celle qui est envahie ; vous 
passez au milieu d'elles, aucune ne vous attaque, 
ne s'attache à vos habits. — Il n'en retourne 
qu'un très petit nombre à la ruche d'où elles 
viennent. Celles mêmes qui apportaient du pol- 
len se mettent de la partie et viennent toutes 
chargées se mêler aux combattants , s'emparer 
des provisions livrées au pillage. 

Ce pillage que nous qualifions d'actif, est en 
général difficile à arrêter ou même à prévenir. 
Il a lieu très souvent quand on taille les ruches, 
ou quand on les panse : attirées par l'odeur du 
miel, toutes les abeilles se précipitent vers le 
lieu d'où elle émane. Ce pillage est fréquent en 
mars et avril , septembre et octobre. Il est très 
commun dans les ruchers qui sont disposés en 
étagères et où les ruches très prés les unes des 
autres se touchent presque. La seconde espèce 
d'abeilles des auteurs , et dont nous avons fait 
notre première, est très portée à ce genre de 
déprédation. 

A l'époque de la taille , on prévient le pillage 
en fermant complètement les ruches dont on 
vient d'enlever le miel et en couvrant avec le 
plus grand soin celui qu'on a récolté, en se tenan 
pendant l'opération dans un lieu renfermé. Lors- 
que l'on panse les sd)eilles au printemps ou avant 
l'hiver , il faut le faire le soir et ne laisser aucune 
ouverture , tout le temps du pansement , jusqu'à 
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ce que les provisions remontées se trouvent à 
Tabri du pillage; mais quand le pillage est com- 
mencé, il est fort difficile de le faire cesser, et je 
ne connais qu'un moyen réellement efficace, 
c'est de fermer la ruche , de manière à n'y laisser 
pénétrer que l'air nécessaire à la vie des abeilles, 
et de laisser ainsi renfermées pendant plusieurs 
jours et les abeilles de la ruche et celles venues 
du dehors; on peut ouvrir les entrées pendant la 
nuit , les abeilles qui étaint dehors au moment 
du pillage etqui, ne pouvant entrer^ restent fixées 
aux parois externes de la ruche, y entreront si 
on les dirige vers les entrées avec les barbes d'une 
plume. Les étrangères retenues captives s'habi- 
tueront avec les autres et deviendront de la 
famille. Pour le prévenir au printemps ou en 
octobre, il faut rendre toutes ses ruches très 
fortes , et pour se préserver des abeilles des voi- 
sins, ne laisser que très peu et de très petites 
ouvertures. 

193, Pillage latent. — Les abeilles ont une autre 
manière de piller, plus dangereuse, plus insi- 
dieuse, car on ne s'en aperçoit pas aisément. 
Quelques abeilles se sont-elles aperçu du défaut 
de gardiennes dans une ruche, elles s'y rendent 
sans bruit et en petit nombre , elles la dévalisent 
lentement , et ce qui constitue le danger de ce 
pillage , c'est qu'on ne le reconnaît que fort tard. 

Cependant il n'y a pas à s'y méprendre. La 
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ruche pUlée n'a pas de sentinelles. Il y entre sou- 
vent des abeilles non chargées de pollen ; leur 
vol à leur arrivée est vacillant, elles semblent 
examiner s'il y a des surveillants. Leur sortie est 
toute différente, elle se fait précipitamment et 
les abeilles se dirigent vers une des ruches voi- 
sines. Si vous îçïprochez Torâlle, vous entendez 
un bruit qui n'est ni:fllement celui que font les 
abeilles lorsque le travail est naturel. Vous soule- 
vez la ruche et elle est déjà fort légère, les abeilles, 
autrefois si promptes à vous repousser, sont 
tellement (K5cupées alors, qu'elles ne s'aper- 
çoivent pas que vous les dérangez. 

J'ai donné le nom de latent à ce pillage, parce 
qu'il se fait sans bruit et qu'il est difiîcile à 
reconnaître. 

Mais enfin s'en aperçoit*on, il faut examiner 
l'intérieur de la ruche; si l'on trouve la reine et 
qu^elle soit malade ou trop vieiUe, ou qu'on ne 
trouve plus aucune de ses traces , il faut la rem- 
placer lorsque la population en vaut encore la 
peine, que le temps est favorable et que les 
éléments se trouvent réunis. Mais si cette popu- 
lation est trop pauvre, on joint ses débris à une 
ruche peu peuplée, et il est alors prudent de 
l'emporter au loin pour tromper les pillards et 
de leur fermer même entièrement toutes les 
portes. 
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194. Les guipes. — L'un des plus puissants 
ennemis des abeilles et qui cependant n'en est 
pas le plus perfide, c'est la guêpe. Elle s'introdutt 
dans la ruche malgré les gardiennes, avec une 
adresse et une audace surprenantes, la parcourt 
en tous sens, s'empare du miel, tue même les 
abeilles , les emporte et mange ce qu'elles con- 
tiennent dans leur estomac. Pour chasser ou 
tuer une guêpe, les abeilles se mettent plusieurs 
sur son passage , mais ne l'attaquent que fort 
timidement, et parviennent rarement ^ la com- 
battre avec succès. Lorsque les assaillantes sont 
nombreuses , elles dessèchent la ruche en fort 
peu de temps , sans éprouver ime grande résis- 
tance. Les guêpes sont aussi avides des abeilles 
mêmes que du miel, si bien qu'ayant laissé 
exposées au soleil trois à quatre cents abeilles 
que j'avais perdues par un accident, je n'en 
trouvai le lendemain que les parties trop coriaces 
pour être mangées. 

Les guêpes se trouvent dans les cavités souter- 
raines, où elles construisent leurs rayons ; quand 
on a découvert leur gîte , on en terme bien tout^ 
les issues , le soir quand elles sont rentrées , et 
on les inonde d'eau bouillante ou d'eau mêlée à 
de la terre dont on fait un mortier tort clair. On 
essaie aussi de les brûler quand leur nid est 
placé convenablement. On peut aussi en cou- 
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vrir les entrées avec des gluaux , auxquels il s'en 
prend bon nombre. tJn moyen très efficace d'en 
purger les environs du rucher, c'est de s'emparer 
au printemps des premières qui paraissent, ce 
sont les mères, dont la destruction cause la 
disparition des guêpes. Quand on ne trouve pas 
leur repaire, il faut diminuer le nombre des 
entrées de la ruche, et encore ne les ouvrir qu'une 
heure après le soleil, parce que plus matinale 
que l'abeille , la guêpe est déjà dans la ruche 
avant le lever des gardiennes. La guêpe aime 
beaucoup la viande , on pourrait en exposer près 
du rucher, tenir les ruches fermées pendant 
quelques jours et avec une planche mince ou un 
Unge mouillé , les assommer sur la viande où 
elle se placent en grand nombre. J'ai empoisonné 
cette viande avec de la pâte phosphorée, les 
guêpes n'ont pas paru en souÉrir , on ne peut 
leur tendre des bouteilles demi pleines d'eau 
miellée, qu'à condition de fermer les ruches, car 
les abeilles s'y noient aussi. Pour trouver leur 
repaire , on pourrait faire comme les sauvages 
de la Californie, en saisir quelques-unes, leur 
attacher un long fU et les suivre, ou bien attacher 
ce même fil à une fibre de viande peu lourde 
qu'elles emportent et les suivre également. 

Article 3. 

195. Les frelons sont encore plus terribles. — 
Ils habitent les arbres creux , dans lesquels on 
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les fait périr par le feu ou le soufre. Quand on 
ne craint qu'eux, on doit rétrécir les entrées 
pour qu'il ne puisse y passer que des abeilles. 
Les abeilles ne peuvent les détruire qu'au sacri- 
fice d'un grand nombre d'entr'elles. Ainsi j'en 
ai trouvé quelques centaines qui entouraient le 
cadavre d'un frelon qui avait bien certainement 
succombé sous leur attaque désespérée. 

Quand on attaque les guêpes ou les frelons , il 
faut être bien afiRiblé , dans la crainte de leur 
redoutable piqûre. 

C'est en août et septembre et jusqu'en octobre, 
que ces ennemis sont redoutables. 

Article 4. 

196. Les libellules j mariées ou demoiselles. — 
Les grosses libellules prennent les abeilles au vol 
et les mangent sans s'arrêter, aussi faut-il sou- 
vent parcourir le rucher avec le filet de l'ento- 
mologiste pour les prendre. Les poissons qui sont 
dans les bassins sont très friands de leurs larves 
et en détruisent beaucoup. 

ArUole &. 

197. Le sphinx atropos, papillon tête as mort. 
— Ce papillon, qui paraît en septembre, s'intro- 
duit dans les ruches, dont les entrées sont assez 
larges , et y cause une grande terreur , qui fait 
fuir et déserter les abeilles, quand elles ne par- 
viennent pas à le tuer. C'est le soir qu'il s'apprête 
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à entrer dans les ruches , et dans certaines loca- 
lités on en voit un grand nombre se réunir dans 
les environs. Lorsque les abeilles les aperçoivent, 
elles centuplent leurs gardiennes et restent aux 
forles jusqu'à ly uit. C'est pour s'opposer à leur 
entrée qu'elles construisent des contre-forts en 
propolis pour rétrécir les passages. Que la tète 
de mcnrt va-t-il faire dans les ruches , il n'a pas 
d'armes contre les abeilles, on n'a pas encore 
pu lui faire prendre de miel , il ne peut d'ailleurs 
passer entre les rayons ? Malgré cela les abeilles 
le redoutent beaucoup. 

Article 6. 

198. Les perce-oreilles ou forficules, les cloportes. 
— J'ignore quel tort font ces insectes à la ruche, 
mais on les trouve en grand nombre, principale- 
ment au-dessus, sous les couvertures ousurtouts 
que l'on emploie pour garantir les ruches de la 
pluie ou d'une trop grande chaleur. 

Article 7. 

199. Fourmis. — 11 n'en est pas de même des 
fourmis, elles sont très friandes de miel et encore 
plus peut-être des larves, des nymphes, des 
abeilles même; j'en ai trouvé entraînant une 
abeille tombée à terre , toute chargée de pollen ; 
elles savent mettre les nymphes à découvert, 
les dépècent et en emportent les lambeaux. Les 
fourmis se logent partout , l'on est parfois bien 
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surpris de trouver toute une fourmilière sous la 
pierre dont on charge la ruche, sous toutes sortes 
de surtouts. Il est certains terrains qui abondent 
en fourmis; il faut en préserver les ruches, en 
les plaçant sur des tabourets^nt les quatre 
pieds, un peu écartés en bas, sont plongés dans 
des pots pleins d'eau qu'il faut avoir soin de re- 
nouveler dans la sécheresse, et de couvrir, pour 
que les abeilles n'y tombent pas en revenant des 
champs. Les colliers de ferblanc en entonnoir 
renversé, la laine et autres moyens, sont sans 
résultats satisfaisants, et les fourmilières sont 
difficiles à détruire. Des bouteilles à goulot assez 
étroit pour que les abeilles n'y puissent entrer, 
sont très convenables , on y met un peu d'eau 
miellée et les fourmis vont s'y noyer en grand 
nombre. 

Artide B. 

200. Le philanthe. — Le philanthe apivore, 
genre des hyménoptères , est un insecte noir ta- 
cheté de jaune , avec l'abdomen de cette même 
couleur et une tache noire sur chaque segment ; 
les pattes jaunes avec la base des cuisses noires. 

Dès que cet insecte a préparé son gîte dans le 
sable, il voltige de fleur en fleur et, lorsqu'il 
aperçoit une ai)eille qui y vient pomper le miel, 
il s'élance sur elle et, avec ses mandibules, il la 
saisit entre la tête et le corselet et lui plonge 
aussitôt son aiguillon dans le ventre. La pauvre 
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abeille fait encore quelques mouvements , cher- 
che à se défendre , mais ses efforts sont impuis- 
sants, et elle succombe bientôt. Quelquefois l'au- 
dacieux philanthe vient rôder jusqu'aux bords 
de la ruche; à peine s'est-il rendu maître de sa 
proie qu'il la porte dans son terrier, pond ses 
œufs auprès de ses victimes qui deviendront la 
pâture de ses larves. 

Le filet de l'entomologiste est le seul moyen 
de s'emparer de cet ennemi. 

Article 9. 

201. Le clairon, derus attelabus apiarius. — 
Cet insecte, dont la larve est indiquée par Pline 
comme engendrant la corruption des ruches, se 
tient sur les troncs d'arbres percés par les in- 
sectes xilophages , aux dépens desquels il vit en 
dévorant leurs larves. On ne sait pas comment 
les larves de cet insecte, ainsi que celles des tri- 
chodes , se trouvent dans les ruches. On a ima- 
giné qne les abeilles en apportaient les œufs avec 
le pollen. Leurs mœurs sont encore à étudier. 

Article 10. 

202. La chrysomèle. — Elle vit sur les genêts 
et est aussi accusée de faire du tort aux ruches. 

Article 11. 

203. Le Irichode. — Il est signalé aux environs 
de Paris comme s'introduisant dans les ruches et 
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y commettant certains dégâts. Je n'ai pas eu 
occasion de rencontrer ces derniers insectes. 

ArUeleZa. 

204. Les poux, bradla c(sca. — Comme tous 
les autres animaux, les abeilles ont leurs para- 
sites qui ne vivent et qu'on ne rencontre que 
sur elles. Les poux s'attachent à leur petit être 
et le détruisent peu à peu. Us sont décrits et 
parfaitement figurés dans Réaumur et Radouan, 
et je dois à Tobligeance de M. Milne Edwards, le 
savant professeur d'entomologie du Jardin des 
Plantes , de savoir que le pou des abeilles est 
désigné sous le nom de bradla cmca, qu'il appar- 
tient à l'ordre des diptères et prend place à côté 
des hippobosques. 

« Cette vermine, dit Radouan , n'attaque que 
» les vieilles abeilles, et encore, les vieilles 
n abeilles de certaines ruches. On n'en voit or- 
31 dinairement qu'un seul sur une abeille ; il est 
» très visible, de couleur rougeâtre, de la gros- 
» seur de la tète d'une très petite épingle. 

» Il se tient presque toujours sur le corselet , 
» son corps est écailleux ainsi que ses six pattes. 
9 Â la loupe, on voit une grande quantité de 
» poils. Souvent je l'ai trouvé près du cou , de 
«Vorigine des ailes et, quelquefois, près des 
» jambes, y» 

L'auteur de cette description ne croit pas que 
les poux nuisent beaucoup aux abeilles. 
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Il n*est pas difficile de les faire changer de 
place, la moindre chose les dérange ; mais ils ne 
sont pas aisés à détruire. On a proposé dans ce 
but plusieurs sortes d'injections , telles que le 
vin, l'urine, l'eau-de-vie. Ces injections sont 
très faciles à faire sur les abeilles qui occupent 
les ruches à cadres; mais leur efficacité est bien 
contestable, surtout dans les ruches communes. 

J'ai trouvé des ruches très peuplées , dont un 
certain nombre d'abeilles portaient un ou plu- 
sieurs poux ; j'ai vu une reine en avoir quatre ou 
cinq sur le corselet > ce qui la rendait comme 
difforme. J'ai trouvé des poux sur des abeilles de 
tout âge, voire môme sur des mâles, qui ne sont 
jamais vieux. 

Les ruches , dont beaucoup d'abeilles sont at- 
taquées de cette vermine , finissent mal. Je ne 
me suis pas aperçu que les vieilles en fussent 
plutôt attaquées que les jeunes , mais il se pour- 
rait que celles-ci, desséchées par le pou, prissent 
une ^parence de vieillesse^ 

Ariîele 13. 

205. Les araignées^ -— Les araignées man-- 
gent parfaitement bien les abeilles , soit dans les 
filets qu'elles tendent autour des ruches, soit di- 
rectement, sans se donner tant de peines. EUes 
se logent dans les surtouts , dans les planches, 
dans l'intérieur même; il faut donc les chercher 



y Google 



150 

partout, les poursuivre sans relâche, et ériler de 
leur donner un refuge assuré en n'adoptant les 
surlouts que dans les froids extrêmes ou les cha- 
leurs excessives. 

Arllde 14. 

206. La fausse teigne, — C'est le plus cruel et 
le plus perfide ennemi des abeilles , celui qui , 
non content de se loger dans les replis les plus 
cachés des ruches, se creuse, en rongeant le 
bois , des places assurées pour son cocon ; qui 
sillonne dans tous les sens Tépaisseur des rayons, 
en construisant, pour sa sûreté, de longs tuyaux 
de soie qui le préservent des attaques de celles 
qu'il dévalise , tuyaux formant de véritables ga- 
leries , ce qui lui a valu le nom de galeria ; car 
on le désigne sous le nom de fausse-teigne, 
parce qu'il ne traîne pas avec lui ce moyen de 
défense comme celles qui rongent nos draps. Il 
construit une si grande quantité de ces galeries, 
forme de si grandes masses de cocons d'un blanc 
soyeux très propre, que les rayons disparaissent 
complètement. 

207. — C'est un ennemi trop dangereux pour 
que nous ne le fassions pas bien connaître. C'est 
sous la forme de ver ou larve qu'il cause toutes 
ses déprédations ; il provient de l'œuf pondu par 
un papillon de la famille des nocturnes. On en a 
distingué deux espèces. 
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208. Le Galeria cerella et le Gahearia. — La 
chenille du galeria cerella ou de la cire est cy- 
lindrique, fusiforme, grosse, d'un blanc sale, 
avec des points verruqueux isolés , bruns , sur- 
montés d'un poil fin à peine visible à Fœil nu. 
La tète est d'un brun marron , ainsi que l'écus- 
son qui la suit, lequel est partagé en deux, dans 
sa longueur, par une ligne blanche qui se pro- 
longe jusque sur le dos. Le clapet de l'anus est 
légèrement brun , le ventre et les- pattes de cou- 
leur d'os. On en peut trouver jusqu'à trois cents 
dans une ruche. Cette larve copstruit sa coque 
dans son tnyau en un tissu de soie fort et serré. 
Sa chrysalide est d'un brun rouge et donne un 
papillon qui présente une grande différence dans 
les deux sexes; les mâles sont plus petits, les 
ailes supérieures courtes, terminées presque car- 
rément , les palpes courts en partie cachés par 
le front; chez les femelles, les ailes sont plus 
longues , plus ou moins échancrées , se tenant 
en toit incliné, les palpes longs et droits dépas- 
sant la tète. Ils sont d'un gris cendré, la tête et 
le corselet d'un gris plus clair, quelques taches 
brunes le long du bord interne des aîles. 

Ce papillon pond deux fois par an , en avril et 
en juillet ; la larve d'avril éclot en août et ne met 
ainsi que trois mois à son développement; celle 
de la ponte d'août met huit ou neuf mois à se 
développer, ne paraissant qu'en mai. 
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209. GaUeria alvearia ou dés alvéoles. — Sa 
chenille ou larve est plus petite^ ses anneaux 
sont moins entaillés que ceut de la précédente; 
on la rencontre plus au midi qu'au nord de la 
France et tout aussi multipliée; elle cause au^ 
tant de ravages. Son papillon a un port d|£^ 
rent de celui de la ceçella, il est plus petit, ses 
ailes se tiennent presque horizontalement dans 
le repos, il est d'un gris roussàtre, luisant, dans 
les deux sexes, la tête feuve, les yeux d'un 
rouge métallique très brillant. Son papillon éclot 
en juin ou juillet , il est plus agile que celui de 
la cerella. 

210. Habitudes des papiUons. — Ces papillons 
marchent plus volontiers qu'ils ne volent, et leur 
marche est tellement rapide qu'ils se dérobent 
facilement aux poursuites des abeilles. Ils se 
tiennent pendant le jour appliqués sur les parois 
internes des ruches , sous les surtouls , les abris * 
hangars, ruchers, et toujours à l'ombre; le 
soir, à la chute du jour, ils se mettent à voler 
d'une ruche à l'autre et autour des lumières. 
Dans l'accouplement ils forment le plus souvent 
une ligne droite terminée par les deux tètes. Ils 
déposent «^ leurs œufs, presque imperceptibles, 
dans toutes les inégalités et sur les rayons. 

211. Habitudes des larves ; signes de leur pré- 
sence. — A peine éclose, la toute petite Ififfve se 
file un tuyau ou une galerie dont elle fixe Tex- 
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trémité au rayon; elle est d'abord comme un fil ♦ 
puis s'élargit peu à peu, et son extrémité anté- 
rieure est toujours assez large pour que la larve 
puisse se retoiirner et rendre ses excréments au 
dehors, ce qui fait qu'on en trouve une grande 
lutre est employée à for- 
autour de la galerie; ils 
le de la poudre à canon, 
igueur variable, elles pas- 
on à l'autre en traversant 
t on en trouve de plus de 
ueur. Lorsque la larve pé- 
nètre dans une cellule fermée , elle détruit son 
opercule qu'elle remplace par une membrane 
blanche, soyeuse et transparente. Cette mem* 
brane peut n'occuper qu'une cellule ou s'étendre 
à la surface de plusieurs, et former une longue 
et large membrane. 

La nourriture de ces larves est exclusivement 
de cire, qu'elles mangent, rejettent en partie di- 
gérée et mangent de nouveau, et cela plusieurs 
fois de suite. Elles se nourrissent de celle tombée 
en miettes sur le tablier, où elles s'enveloppent 
de soie ; elles ne s'emparent de la cire des maga- 
sins à miel que lorsqu'il est enlevé. 

Parvenues à tout leur développement, ces 
larves se filent des cocons partout où elles peu- 
vent s'y nicher et, quelquefois, symétriquement 
rangés au-dessus les uns dqs autres et en très 
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grandes masses. La ruche envahie par cet en- 
nemi devient légère, le tablier se couvre de 
nombreuses parcelles de cire et de poudre noire, 
les abeilles désertent peu à peu; des filets nom- 
breux sont tendus entre les rayons, la circula- 
tion est impossible et tout est perdu. 

212. — Ce papillon se trouve surtout dans les 
lieux bas, auprès des fumiers, sous les surtouts, 
les hangars.. On dit qu'il ne s'élève pas et que 
les ruches placées à certaines hauteurs n'en sont 
pas attaquées. 

213. Sa iiestruetion. — Cet ennemi est difficile 
à détruire, les abeilles ne peuvent rien contre 
lui tant qu'il est dans sa gâterie. Ne sortant que 
sa tête de substance cornée , l'aiguillon glisse 
dessus. Si la larve vient à tomber de son repaire, 
une abeille l'attaque , la saisit un peu après la 
tête avec ses mandibules et lui darde des coups 
nombreux d'aiguillon. Mais s'agitant comme 
un serpent, frappant l'abeille avec le reste de son 
corps , elle finit parfois à avoir le dessus et à se 
faire abandonner. Lorsqu'elle l'a réduite à ne 
plus se défendre , l'abeille la porte hors de la 
ruche. Lorsque les abeilles s'aperçoivent à temps 
de sa présence dans les rayons , elles détruisent 
une large surface tout autour de l'espace qu'elle 
occupe et la forcent ainsi à tomber sur le tablier 
où elle continue de vivre dans les miettes prove- 
nant de la destruction du gâteau. 
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Lorsqu'on en fait la recherche dans les rayons, 
on sait le lieu qu'elle habite, par la présence de 
soies qui couvrent les cellules; on les déchire les 
unes après les autres avec une longue épine ou 
un couteau, et arrivé à la cellule qu'elle occupe, 
elle en sort avec une grande précipitation, s'élan- 
çant à une certaine distance. Il faut les recher- 
cher avec le plus grand soin , on en trouve toute 
l'année, même en hiver. On sept que cette 
recherche est impossible dans les ruches com- 
munes ou à hausses , aussi n'y a-t-il que celles 
à cadres où on pourrait n'en jamais trouver. 

re avec un filet les papillons 
1 leur faire brûler les ailes 
ugie mise dans un pot dans 
it; se heurtant contre les pâ- 
ment rejetés sur la lumière, 
chercher et les écraser en 
s ruches. Les chauve-çouris 
aturels , il ne faut donc pas 
3S fréquentent le rucher et 
au contraire les y attirer par une lumière. C'est 
pour détruire leurs œufs qu'on frotte et gratte 
bien les tabliers. 

Pour sauver les ruches communes qu'on en 

reconnaît atteintes, il faut en transvaser les 

abeilles et les marier à d'autres ruches , tirer le 

miel et la cire des rayons. 

On a dit, mais à tort, que la fausse teigne ne 
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se trouvait pas dans les rayons neufs, nous avons 
vu plusieurs essaims dévorés avant le mois de 
septembre. Il faut donc les surveiller et les visiter 
de temps à autre comme les vieilles ruches. 

article Ift. 

214, Les limaçons. — Les limaçons se pro^ 
mènent très volontiers dans les ruches et les 
scdissent de IJenduit qu'ils mettent sur leur pas- 
sage ; les abeilles fatiguées de leurs mouvements 
les piquent pour les forcer de rentrer dans leur 
coque et les soudent avec de la prqpolis. 

§ 2. — • LBS OISBAUX. 

215.— Les oiseaux détruisent un grand nombre 
d'abeilles et leur audace pour les atteindre est 
des plus grandes, surtout dans le temps des cou- 
vées et en hiver par les mésanges qui viennent 
firapper de leur bec le dessus des portes , prova* 
quer ainsi la sortie des abeilles qui deviennent 
leur proie. Les moineaux, les fauvettes, viennent 
se poser sur le tablier et saisissent les abeilles à 
leur arrivée. Les hirondelles les poursuivent à 
toute outrance , on les voit raser par un vol lent 
la surfoce des eaux où les abeilles ont coutume 
d'aller boire. On m'a assuré que la population 
des ruches d'une ville de mon voisinage , avait 
bien évidenoment diminué lors de leur passage. 
Les pics verts , dans les ruchers abandonnés au 
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milieu des bois , percent les ruches pour s'em- 
parer des abeilles. 

216. Moyens de s'opposer à Imr déprédation. 
— De petits pièges tendus sur le tablier ou dans 
les environs des ruches, détruisent un grand 
nombre de ces oiseaux. La pâte phosphorée 
mêlée à des grenailles ou de la mie de pain en 
fait périr beaucoup. Il est utile de visiter le rucher; 
d'y attirer les chats qui effraient lès oiseaux et 
en attrapent bien toigours quelques-uns. Il 
faut aussi tirer quelques coups de fusil. 

Les hirondelles sont les plus difficiles à chas- 
ser , ce sont elles qui font le plus de tort aux 
abeilles. Il serait donc utile de clore la partie 
supérieure des cheminées, par un grillage, pour 
les empêcher d'y nicher. Mais cette précaution 
n'est réellement efficace que si on est dans une 
habitation isolée. Lors de leur arrivée, il est 
essentiel de tirer des coups de fusil pendant plu- 
sieurs jours , partout où elles se posent , afin de 
leur faire fuir un toit aussi peu hospitalier. 

§ 3. ■— LES RONGEURS. 

217. Lessouris et autres. -r-Les souris, les musa- 
raignes et les campagnols , font un grand dégât 
dans les ruchers. Us ravagent les édifices pour 
s'y loger, y portent des herbes sèches, saisissant 
autant d'abeilles qu'il leur plait, et chose surpre- 
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naate , ne leur mangent que la télé qu'ils sépa- 
rent parfaitement du corselet. 

Pour en préserver les ruches, il faut les mettre 
sur des supports et faire dépasser ces supports 
par la planche sous laquelle ils ne peuvent mar- 
dier. On doit aussi leur tendre toutes sortes de 
pièges. 

§ 4. — LfiS REPTILES. 

218. Lézards, crapatids, grenouilles. — Les 
lézards gris prennent les abeilles par dessus le 
corselet, les broyent et les avalent parfaitement 
bien. Us en sont tellement avides, qu'on en 
trouve des nichées entières dans la ruche même 
ou sous le tablier. 

Dans les pays où Ton établit les riches rez 
terre, on voit les crapauds se rendre tous les soirs 
à la porte de la ruche , s'y tenir en arrêt comme 
un chien sur un lièvre et happer chacune des 
malheureuses gardiennes qui vient faire sa ronde. 
Entr'ouvrant sa sale gueule , il la remplit de sa 
grosse langue et la précipite dessus avec force. 
En Bretagne où on ne laisse que deux ouvertures 
assez étroites , j'en ai vu mettre leur naseau vis- 
à-vis et provoquer ainsi la sortie des abeilles. J'en 
ai trouvé un dans mie ruche qu'on n'avait pas 
soulevée depuis un an et demi ou deux ans. Il 
était tellement gros , qu'il avait dû certainement 
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manger beaucoup d'abeilles, car il n'avait pu y 
entrer que fort petit. 

§ 5. — l'hobdcb. 

219. — L'homme ne devrait plusôtre com- 
pris au nombre des ennemis des abeilles , tant 
il a reçu d'instructions et de préceptes à leur 
sujet. Mais il est paresseux et avide. L'oubli des 
soins qu'il leur doit, la rapacité avec laquelle il 
enlève leurs provisions , entraînent la perte d'un 
grand nombre de ruches , quand il ne les détruit 
pas lui même volontairement pour les dévaliser. 
Espérons que leur physiologie mieux comprise, 
fera adopter les méthodes les plus rationnelles, et 
que des soins plus faciles rendront l'homme 
moins négligent. 
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CHAPITRE VI. 
Piqûre* 

220. Moyens de guérir les piqûres. — Si, raalg^ré 
la précaution de TafFublement , une ou plusieurs 
abeilles venaient à vous piquer, il faudrait y 
remédier de suite. Le premier mouvement que 
cause la douleur, porte à arracher avec les doigts, 
r aiguillon fixé dans la peau, c'est une fort mau- 
vaise habitude , car on presse ainsi la vésicule 
qui contient le venin que Ton instille dans la 
plaie, ce qui ne peut qu'augmenter les souf- 
frances. C^est bien la première chose qu'on a à 
faire , mais il faut pour cela, passer légèrement 
sur la peau le tranchant d'une lame de couteau 
ou de canif qui enlève facilement les dards. On 
firotte ensuite la partie tuméfiée avec du miel ou 
de l'huile!, de l'eau fradche pure ou mucilagi- 
neuse et, à moins d'une susceptibilité très grande, 
on peut continuer son opération. 

Comme le venin est de nature acide, on a 
conseillé l'emploi de l'alcali ou ammoniaque 
liquide. Cette substance pour être efficace à 
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besoin d*étre introduite dans la plaie, aussi 
a-t-elle paru souvent inutile, et elle peut causer 
de tels accidents par son application inconsi- 
dérée , qu'il faut lui préférer des moyens plus 
simples, tels que Teau de cbaux, Feau blanche 
ou les moyens simples que j'ai d'abord énumérés. 
Chaque pays a son remède : ici c'est avec de la 
terre , là avec trois sortes d'herbes , d'autres pré- 
conisent le suc des plantes aromatiques et en 
font un spécifique. Mais notez bien que, quelque 
soit la substance dont on se sert et dont on vante 
l'efficacité, il est toigours recommandé de frotter 
avec force , et ce sont , croyez-le bien , ces fric- 
tions qui rendent leur activité aux vaisseaux 
absorbants de la partie piquée, les chargent 
rapidement du venin et leur permettent de le 
verser dans le torrent de la circulation qui le 
dissipe aussitôt. 

221. Graves accidmts. — Certaines personnes, 
malgré tous ces soins, éprouvent une enfliu:e 
des plus désagréables^; quelques-unes en sont 
véritablement malades, elles éprouvent une 
anxiété précordiale fort pénible, une petite toux 
fréquemment renouvelée, et presque une lipo- 
thymie , une sorte de syncope ; elles deviennent 
très pâles, puis tout à coup , une réaction subite 
se fait à la peau qui devient rouge , avec un sen- 
timent de démangeaison irrésistible, qui force le 
malade de se gratter jusqu'au sang. Dans ce cas. 
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après les premiers soins , on doit administrer de 
légers sudoriflques, qu'on rend plus actifs par 
quelques gouttes d'ammoniaque. 

Les personnes sur lesquelles les piqûres pro- 
duisent d'aussi graves résultats, doivent renoncer 
à soigner les abeilles , car si elles étaient atteintes 
de nombreuses blessures, elles pourraient en 
mourir. 

222. Pt^iïr^ des ammauâ?.— Les animaux éprou- 
vent des symptômes analogues, et j'ai vu un 
chien si bien évanoui à la suite d'une trentaine 
de piqûres ,. qu'on le jeta sur le fumier. Cepen- 
dant son maître, à f(H'ce de le frictionner avec 
de l'ammoniaque, le rappela à la vie. On sait que 
des chevaux, des bêtes à cornes, des volailles 
même, ont péri sous les coups nombreux et 
redoublés des abeilles en furie. 

223. Intoxication. — On a dit que l'on s'habi- 
tuait au venin des abeilles. Cette assertion n'est 
pas fondée. La sensibilité , au contraire , ne fait 
souvent qu'augmenter d'intensité à la suite de 
fréquentes piqûres, comme je l'ai remarqué chez 
plusieurs personnes qui, à cause de cela, ont 
été forcées de renoncer à la culture des abeilles, 
quoiqu'elle les intéressât beaucoup. 



y Google 



DEUXIÈME PARTIE. 

DES ftUCHES A CADRES VERTICAUX, 
Be Vafibblementi àtê outili et mtensiles. 



CHAPITRE PREMIER. 
W^em mclieM & cadres vertleaux. 



La focilité avec laqueUe les niches de différentes formes 
peaveDt procurer le rajeuDissement des essaims est, pour 
ainsi dire , la pierre de touche qui fait connattre la rucbe 
qui mérite la préférence. 

BEAUmER (de VEIfDdHB). 

Les ruches qui fournissent les moyens de renouveler la 
cire sont très utiles pour les abeilles, parce que , si L*OBf y 
PARVIENT, on n*aura que de la cire nouvelle, et la fausse 
teigne sera moins attirée dans les ruches. 

FÉBVRIEK. 

Cest en voyant Tintérieur de vos ruches que vous vous 
assurez si la saison a été favorable à vos abeilles , si vous 
avez beaucoup à leur enlever ou si vous devez tout leur 
laisser, afln qu*eUes puissent complètement vons.dédom> 
ma^er Tannée suivante. 

Dblavabre de Mur PB y. 

§ 1. -- GOI^SIDÉRÀTIOI^S GÉNÉRALES. 

224. — Ces trois préceptes bien compris par 
les bons éducateurs ont fait adopter un grand 
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nombre de ruches dans le but de remplir les cm- 
ditions sans lesquelles Téducation des abeilles 
ne peut être rationelle et complètement profi- 
table. 

La ruche que Je vais décrire réunit tous ces 
avantages de la manière la plus péremptoire. Les 
changements que je fais subir aux premières 
formes de mes cadres ne constituent point un 
nouveau système, c'est une amélioration dont 
le but est de rendre la pratique plus facile, leur 
manipulation et leur confection plus à la portée 
de tout le monde, et je ne les fais connaître 
qu'après des essais comparatifs multipliés chez 
moi et chez mes amis. Les rayons seront encore 
plus faciles à enlever; on pourra faire les ruches 
avec beaucoup plus d'économie, et celles que 
l'on possède déjà peuvent recevoir cette modifi- 
cation. Nous renonçons à l'emploi des cadres 
dans les ruches rondes, tant nous nous en som- 
mes mal trouvé. 

225. Avantages de la ruche à cadres verticaux. 
— Ma ruche ne permet pas seulement de voir ce 
que contiennent les rayons et de les rs^eunir fa- 
cilement , mais on peut encore avec elle : 

i"* Recueillir le miel et la cire sans détruire ni 
chasser les abeilles; 

2« Donner des provisions aux abeilles si elles 
en manquent; 

3« S'emparer de l'essaim avant qu'il ne parte, 
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forcer même la ruche à en donner lorsqu'elle s'y 
refuse, ou au contraire, Fempècher d'en donner 
trop; 

les rayons et y pour- 
Iles qui s'y établissent ; 
nt l'air qui ne doit pas 
)rs même qn'on trans- 
ies entrées en nombre 
ids travaux , ou les di- 
ème dans les temps de 

causes de mortalité in- 
telles que la vieillesse 

de ses antennes ou de 
les rayons , la pourri- 
avantages que la ruche 
lé absolue , pouvant se 
vaut le besoin du pays 
l'une application géné- 

une ruche connue per- 
ogramme aussi étendu. 

§ 2. — RTJGHB BN MEHUISERIE. 

226. — On peut faire mes ruches en bois de 
n'importe quelle essence; celui qui est le moins 

7 
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coûteux doit être préféré. Les bois blancs , ceux 
qui sont résineux , offrent d'assez grands aYan- 
tages, ils sont faciles à travailler et donnent des 
ruches plus légères. De quelque bois qu'elle soit 
faite , ri faut qu'elle soit peinte extérieurement. 
Les abeilles se chargent de l'enduire intérieure- 
ment, d'abord d'une teinte jaune-soufre, puis 
de propolis , qui la rend impénétrable à l'hmni- 
dité. 

La grandeur peut varier suivant le pays qu'on 
habite , elle doit d'ailleurs pouvoir être augmen- 
tée ou diminuée à volonté. 

Elle présente la forme d'un carré qui a inté- 
rieurement 33 centimètres d'avant en arrière , 
et autant d'un côté à l'autre, quand les parois 
latérales sont mises. Sa hauteur est, en avant, de 
35 centim. et de 45 à la face postérieure ; les faces 
latérales , dont une sert de porte , ont la forme 
d'un trapèze dont les côtés parallèles ont, l'un 
la hauteur de la face postérieure, et l'autre celle 
de la face antérieure. Les parois postérieure et 
antérieure ont leur partie supérieure taillée en 
biseau, de manière à suivre l'inclinaison des 
portes. De ces quatre parties , de 27 milimètres 
d'épaisseur, trois sont fixées au tablier par de 
fortes pointes qui, du dessous, viennent se 
fixer dans leur bord inférieur ; la quatrième, ou 
côté droit, en regardant la botte par sa face la 
moins élevée, est libre d'entrer dans toute la 
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profoikleur de la ruche , et maintenue entre les 
parois antérieure et postérieure par des crochets 
qui s'abattent dans des pitons Tissés dans leur 
bord. Au haut de cette porte est un piton ou 
boolcoi pour la tirer ou la remettre en place. 
Cette porte aura deux mortaises d'un centimètre 
de largeur ; celle du bord antérieur sera à 12 mil- 
limètres au-dessus de son bord inférieur, et celle 
du bord postérieur à 10 centimètres. A la partie 
inférieure et moyenne de ces quatre faces sont 
des entrées pour les abeilles » distantes les unes 
des autres d'un centimètre; elles ont 6 millimè- 
tres de largeur sur 12 de hauteur; elles sont ar- 
rondies en haut et passées au fer rouge pour ne 
présenter aucune inégalité. Une coulisse en zinc 
ou mie trappe en bois portant des coups de scie, 
correspondant à chaque entrée, tournant sur 
une pointe fixée à une extrémité, se maintient 
au-dessus ou contre par un piton dont la vis 
entre dans la pc»:te. 

Le tablier sera en bois dur, autant que pos- 
sible, de 3 à 4 centimètres d'épaisseur; il sera 
assez large pour dépasser la boîte dans tout son 
pourtour de 5 à 6 centimètres. Cette partie sera 
taillée obliquement de la boite à son bord , pour 
faciliter Fécoulement de la pluie. A son milieu 
sera un trou de 6 à B centimètres carrés, fermé 
au-dessous de la boite par une plaque trouée; 
allant et venant dans une coulisse , elle sera te- 
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nue immobile par un piton à vis , afln de Tôter 
en cas de besoin. 

Au-dessus des entrées et en dedans de la boîte 
sera une tringle d'un centimètre d'épaisseur, ré- 
gnant dans toute l'étendue de la paroi antérieure, 
et une semblable sera à la face interne de la pos- 
térieure, à 10 centimètres au-dessus de son bord 
postérieur. Ces tringles fixées solidement, à l'aide 
de fines pointes, s'engageront dans les moriaises 
de la porte ; dles sont destinées à porter un plan- 
cher en claire-voie, composé de neuf pièces 
ayant 27 millimètres de largeur et 6 d'épaisseur; 
elles seront maintenues par une pointe à 9 milli- 
mètres les unes des autres. 

Ce plancher est indispensable pour prévenir 
les fausses constructions qui empêchent de re- 
tirer les cadres. Ces boîtes devront être peintes 
en dehors, mais avec des matières dans lesquelles 
il n'entre pas de poison , et si on ne faisait cette 
opération que lorsque les abeilles seraient dans 
la ruche , il faudrait abaisser les guichets et les 
tenir renfermées jusqu'à ce que la peinture fût 
sèche ; on profiterait pour cela des beaux jours 
de septembre ou des premiers de mars. 

227. Les cadres. — Les cadres ne seront plus 
comme nos précédents , ijs seront plus simples 
et le deviendront encore davantage. Ils restent la 
partie principale, essentielle de la ruche. Ils con- 
serveront la forme de parallélogrammes , c^ant 
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ceux que la partie supérieure 
les parties antérieure et pos- 
brmés de quatre planchettes 
) largeur, 6 à 8 d*épaisseur ; 
rieures et inférieures seront 
) que chacun de leurs bouts 
fiètres de distance entre eux 
ont leurs extrémités taillées 
à celui formé par la porte. 
es latérales seront d'égale 
et assez longues pour laisser 
rvalle entre le plancher à 
-tie inférieure du cadre. Les 
ouées sur les extrémités des 
re et supérieure. A chacune 
mt deux mortaises pour re- 
qui fixeront Tune ou l'autre 
dre à la voûte de la ruche , 
e listeaux qu'il y a de cadres, 
solidité des cadres et les 
une distance convenable les 
mettra à leurs quatre angles 
I millimètres d'épaisseur fixé 
)lus près possible de l'angle. 

On pourra également mettre au milieu de la 

hauteur une traverse pour donner plus de solidité 

au rayon. 
On a avancé dans ces derniers temps qu'une 

saillie de 27 à 30 millimètres forçait les abeilles 
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de toujours bâtir droit, on mettra donc sous la 
partie supérieure des cadres une planchette de 
cette largeur disposée verticalement et échancrée 
à son bord supérieur, dans les points correspon- 
dants au piton; on la maintiendra par quelques 
pointes mises par dessus ou simplement aux 
deux bouts. 

228. — Les listeaux auront 36 millimètres de 
largeur et 3 centimètres d'épaisseur sur 50 de 
longueur. Sous Textrémité qui appuiera sur le 
bord de la partie postérieure sera un tasseau de 
8 à 9 millimètres à 3 ou 4 centimètres de l'extré- 
mité et serrant à Fempécher de glisser en avant. 
Sous ce listeau seront deux pitons répondant aux 
mortaises du cadre; on prendra de ceux de 9 mil- 
limètres d'anneau. 

Les deux listeaux latéraux seront plus larges 
pour recouvrir et dépasser les côtés. 

Une corde passant sous la ruche,- venant se 
nouer par dessus , rapprochera les listeaux les 
uns des autres et les tiendra en place ; mais, pour 
les voyages , deux traverses régneront sur toute 
la ruche, et se fixeront dans ses parois antérieure 
et postérieure, à l'aide de fortes vis à bois. 

Cette ruche sera recouverte d'une planche, 
d'une feuille de zinc ou de tuiles , et placée sur 
quatre pieux ou supports en bon bois dur et pas- 
sés au coltar, qui s'élèveront à 33 centimètres 
au moins au-dessus du sol. 
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La porte peut être formée d'un châssis en toile 
métallique avec un volet pour satisfaire la cu- 
riosité. Je préfère cela à une vitre qui peut être 
brisée et qui a Tinconvénient de ne pas donner 
d'air, qui est pourtant bien nécessaire, parce 
que, pour voir travailler ou dans les expositions, 
il faut tenir les abeilles renfermées de peur d'ac- 
cident. Dans un des coins du tablier sera un 
trou de 9 millimètres au moins (voir mes notes), 
pour donner passage à un clou de sûreté contre 
le renversement, dont la pointe à vis s'engagera 
dans la tête d'un des pieux. Entre la vis et la 
tête, le clou sera carré, pour pouvoir être en- 
foncé avec une ctë ; car, pour l'ôter ou le re- 
mettre , quand il y a beaucoup d'abeilles , c'est 
difficile , et on en écraserait beaucoup en se ser- 
vant de la main. 

229. Motifs des formes de cette ruche. — La par- 
tie supérieure est oUique pour l'écoulement des 
eaux , et la transpiration condensée des abeilles 
qui, suivant ce plan incliné, ne tombent pas 
verticalement entre les rayons. 

La porte est mobile pour rétrécir la ruche, en 
cas de besoin , et toujours pour faciliter l'enlè- 
vement des rayons qui ne pourraient passer entre 
deux listeaux sans éprouver quelques déchirures 
ou l'écrasement des abeilles. — Aussi , ôte-t-on 
la porte et le premier cadre pour examiner les 
autres. 
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Les cadres sont maintenus à 9 millimètres les 
uns des autres , parce que deux abeilles , dos à 
dos, oflOrent cette épaisseur, et que c'est celle qui 
se trouve dans toutes les ruches. 11 y a des en- 
trées de tous les côtés pour se conformer aux 
préceptes des anciens : angtÂStos habeant dditm, 
(Virg.) Un côté étant exposé au soleil, Tair du côté 
qui est à Tombre s'y précipite, et il se fait un 
courant d'air; l'ouverture du dessous sert à don- 
ner de l'air lorsque toutes les entrées sont fer- 
mées, et, la plaque qui remplace ici la toile mé- 
tallique des premières ruches, peut s'ôter pour 
panser sans ouvrir la ruche, en mettant un plat 
de miel au-dessous. Pour établir une communi- 
cation avec une ruche vide mise au-dessous, 
dans laquelle les abeilles vont construire et faire 
ainsi des transvasements naturels. Le plancher 
à claire-voie est indispensable, parce que, très 
souvent arrivées à la base des cadres, les abeilles 
y construisaient des rayons transversaux qui 
empêchaient d'enlever ceux du haut. 

Mes nouveaux cadres sont d'une seule pièce 
et ont des mortaises en haut et en bas, parce que 
dans la taille, quand on ne prend pas tout le 
rayon , il sufTit de le renverser, ce qui ne nuit 
en rien à l'éducation du couvain. 

230. Moyen d'adapter cette modification aux 
ruches précédentes. — Rien de plus facile pour les 
personnes qui possèdent mes précédentes ruches 
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que de les disposer de manière à renverser les 
Jsarliculer les deux portions 
longue, minutieuse, qu'elles 
t négligée; il leur suffira de 
-e, par quelques points, ces 
1res , en mettant en haut et 
qui se trouvaient toutes en 
ent s'assurer de la direction 
urveiller, elles mettront une 
sens vertical, comme nous 



:âdh£s en osiëH. 

sont d'une très grande éco- 

L tamarisc, une branche de 

r, dont les deux extrémités 

îment dans deux mortaises 

la place des pitons, et for- 

m arc , dont la courbure ar- 

^s du tablier, en constitue 

Une traverse , vers le tiers 

supérieur, clouée aux deux bouts , donne de la 

solidité au rayon. 

Mais ce bois travaille , se déjette ; il faut les 
établir avec soin. On ne peut renverser le rayon, 
et pour ne pas laisser de vide à la partie supé- 
rieure, on doit attendre, pour récoller, que le 
rayon que l'on veut prendre soit tout plein, ce 
qui est un très petit inconvénient. 
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Inutile de dire qu'on mettra la planchette ré- 
gulatrice sur le listel même, et que le plancher 
à claire-voie sera supprimé , ainsi que les en- 
tailles des bords de la porte ; toutes petites choses 
qui sont d'une économie réelle. 

§ 4. — RUCHES EN MENDISBRIB A CADRES 
DE CHAMP. 

232. Description. — Les cadres de la ruche 
précédente avaient leur planchette supérieure et 
rinférieure placées de plat , relativement à Tbo- 
rizon; ceux que nous allons décrire et dont nous 
avons reçu le modèle par l'obligeance de M. le 
Curé de Mortagne ^ qui les tenait lui-même du 
frère Jean-Marie de Saint-Laurent-sur-Sèvre 
(Vendée), sont établis dans une ruche dont il me 
semble presque impossible de les extraire. J'ai 
donc dû les construire un peu différemment, 
mais avec la même idée^ le même principe, 
« la bonne direcHon dés rayons par les aheittesj 
même sans surveillance, et Imr renversement 
pour les réœlies, » 

L'obliquité de la partie Supérieure de la ruche 
tant recommandée est-elle vraiment nécessaire? 
Nous voyons en Anjou beaucoup de très bonnes 
ruches dont le fond supérieur est horizontal; 
Hubert ne parle nulle part de cette obliquité que 
l'on doit à Féburier et à Bosc. Une boîte parfai- 
tement carrée à son sommet comme à sa base. 
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de quelques centimètres plus haute que large s 
nous permettra la confection de cadres très sim- 
ples et très solides ; et si tant est qu'on veuille 
obliquer sa partie supérieure , ce sera très facile, 
en posant la ruche sur quatre pieux ou supports, 
dont les deux vers le nord seront plus hauts de 
10 centimètres. 

Le tablier sera le même, on supprime le plan- 
cher intérieur à claire-Toie et les entailles des 
portes. 

233. — Les cadres se composeront de quatre 
planchettes de 9 millimètres d'épaisseur sur 20 
de largeur, pour les deux latérales , et 27 ou 30 
même pour Tinférieure et la supérieure. Les 
deux latérales devront avoir 5 centimètres de 
plus long que la boîte, et les deux autres n'au- 
ront que 30 centimètres. Ces dernières seront 
clouées aux latérales , à S centimètres au-dessus 
ou au-dessoué de leurs extrémités; on pourra 
sgouter au milieu une mince traverse pour la 
solidité du rayon. 

234. Les listeaux. — Ils auront les mêmes di- 
mensions que les précédentes rUches, mais sur 
leur côté gauche on pratiquera deux entailles de 
9 millimètres de profondeur, pour recevoir les 
extrémités des cadres. 

Ce nouvel appareil est si simple ^ qu'il fera dis- 
paraître même les osiers. C'est tout à fait la ruche 
à feuillets d'Hubert , recouverte d'un surtout * 



y Google 



156 

mais avec cette difiërence qu'elle est d'un prix 
bien moins élevé , d'une manipulation bien plus 
facile ; ou celle Giacoma avec cadres. 

On n'a pas beaucoup à se préoccuper de l'es- 
pacement des listeaux sur le tablier ; une fois bien 
poçés, la ruche n'étant plus remuée, les abeilles 
les colleront pour qu'ils ne bougent que lors- 
qu'on voudra les enlever. Il n'y aurait que si 
on avait à faire voyager, qu'il faudrait, entre 
chacun d'eux, mettre un tasseau de toute la Ion* 
gueur de l'espace qui les sépare. 

235. — Telle est la dernière modification que 
je suis heureux de faire connaître; si elle a réelle- 
ment imposé une direction régulière des rayons, 
nous aurons vraiment la ruche la plus parfaite. 
J'avais dans mes précédentes éditions, parlé de 
la saillie régulatrice de Hunter, je ne l'avais pas 
faite assez grande, on a été plus loin et on a 
réussi. Les premiers pas vers cette amélioration 
sont dus à M. l'abbé Thomas , vicaire , à Maulé- 
vrier (Maine et Loire). Plusieurs autres tenta- 
tives, pour obtenir la bonne direction, avaient 
été faites ailleurs, mais j'en ignore le résultat. 

Nous ne parlons plus de la ruche ronde, elle est 
d'une manipulation très difficile, il faut renoncer 
aux avantages économiques qu'elle présentait. 

§ 5. — RUCHE DE l'observateur. 

236. — Les hommes instruits , les génies du 
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monde, ont toujours été fort avides du spectacle 
admirable que leur présentent les abeilles dans 
leurs travaux et leur manière de vivre. Mais ce 
n'est que depuis Réaumur, qui , au milieu du 
dernier siècle , jeta de si vives lumières sur la vie 
des abeilles , que Ton a construit des ruches qui 
permettent bien réellement de voir ce qui se 
passe dans leur intérieur. 

Bonnet^ vers la fin du dernier siècle, conseilla 
à Hubert de faire une ruche qui ne pût contenir 
qu'un rayon. C'est celle que nous allons décrire, 
mais avec l'avantage ^ sur celle de notre illustre 
prédécesseur, que les rayons peuvent en être 
enlevés pendant la mauvaise saison , pour y être 
remis au renouvellement des travaux. 

237. Descriptiani — Les côtés sont composés 
de deux montants en bois dur de 8 centimètres 
d'épaisseur et 99 millimètres de largeur, et 1 mètre 
91 de hauteur , savoir : 8 en haut pour le tenon 
qui entrera dans la mortaise du dessus , 33 pour 
la boite au miel , 15 pour le tenon qui traverse 
le taUier et le madrier qui sert de support, et 
112 pour pouvoir superposer 4 cadres complets , 
et 3 centimètres pour donner un point d'appui 
au support des cadres et 3 pour l'intervalle entre 
le cadre du haut et les entrées. 

La partie supérieure est composée de deux 
pièces de la mémo largeur et de la même épais- 
seur que les montants , se réunissant au milieu 



y Google 



158 

par une queue d*arondte, sous un angle égal à 
celui que forment deux cadres sortis d'une ruche 
de 35 centimètres de hauteur sur le devant et 
45 sur le derrière; ils auront une longueur de 
61 centimètres, savoir : 7 pour la queue d'aronde, 
3 pour recevoir le support des cadres , 35 pour 
la longueur du cadre , 8 pour l'épaisseur du mon- 
tant et 8 pour la saillie en dehors. Ces quatre 
pièces mariées par des mortaises et des queues 
d'aronde , seront assujetties plus solidement par 
des chevilles. — Les deux pièces formant la 
voûte, seront percées de haut en bas par une 
mortaise de 9 millimètres de largeur sur 60 de 
longueur. Leurs surfaces seront passées au fer 
rouge , pour en enlever les aspérités. Elles servi- 
ront de passage aux abeilles; au-dessus d'dles 
et dans toute la largeur des madriers sera une 
planche mince ou feuille de zinc pour empêcher 
la pluie d'y pénétrer ; elle sera élevée de 10 à 12 
millimètres pour faciliter le passage des abeilles. 
Ces entrées pourront se fermer par une plaque 
en zinc trouée , maintenue dans une coulisse. 

La partie inférieure des montants s'engagera 
dans une planche de 5 centimètres d'épaisseur 
et dans un madrier de 10 centimètres , qui aura 
dans le milieu de sa longueur une morteûse pour 
le recevoir^ dans laquelle il sera maintenu par un 
trou; la planche aura 40 centimètres de largeur 
et 1 mètre de longueur. 
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Sur cette planche et à rencontre des montants 
sera établie une boîte dont la surface commen-» 
çmd à 33 centimètres au-dessus de la planche , 
(tescendra obliquement de dedans en dehors , de 
haut en bas jusques à 4 où 5 centimètres du bord 
et 10 au-dessus , toute cette partie sera vide et 
garnie de toile métallique. Les 10 centimètres 
seront en bois et devront s*ôter et se remettre à 
volonté. De fortes tringles seront établies dans le 
sens transversal de la ruche pour y clouer la 
toile métallique. Une lame en zinc troué à 2 mil- 
limètres , ayant 78 millimètres de largeur et tou^ 
chant aux deux côtés des montants, pourra , à 
Taide d*un anneau, s'6ter et se mettre à volonté ; 
au-dessus de cette boîte, d'un montant à l'autre, 
on posera une tringle de 3 centimètres d'épaisseur 
pour servir de point d'ai^ui à un autre montant 
qui aura 3 centimètres sur une longueur telle « 
qu'appuyé sur cette traverse , il vienne toucher 
au pœnt de réunion de la partie supérieure. 

De chaque côté seront de^ châssis vitrés séparés 
dans leur milieu par un bois correspondant au 
montant intérieur et de 10 millimètres seulement 
d'épaisseur. Us auront chacun 27 millimètres 
d*épaisseur et entreront dans œuvre; la feuillure 
qui portera les vitres sera en dedans et d'un peu 
plus profonde seulement que le verre ne sera 
épais , on se contentera de maintenir les glaces 
avec des pointes, les abeilles se chargeant de les 
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mastiquer. Ces châssis seront d'une entrée libre 
et fermés par des taquets. 

Des Yolets en bois très mince de 15 millimètres 
entreront dans le châssis , et seront empêchés de 
travailler par deux lames de fer qui viendront 
jusque sur les montants où elles seront mainte- 
nues par un fort piton. Sur les côtés des montants 
seront deax poignées pour porter la ruche où 
Ton voudra. 

Les deux madriers qui supportent la ruche 
pourront avoir quatre cales de 10 centimètres de 
hauteur sur 8 de largeur , pour être reçues dans 
des plats pleins d'eau. 

Une peinture élégante couvrira cette ruche , 
dont Teffet est des plus pittoresque. On sent 
bien que ces dimensions n'ont rien d'absolu et 
sont relatives à la force de l'essaim , à la largeur 
de la ruche oùl'on remet les cadres auxapproches 
de la mauvaise saison. 

Les entrées sont en dessus pour n'être pas 
incommodées par les abeilles. La ruche est sépa- 
rée de la boîte pour pouvoir panser sans accident. 
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CHAPITRE II. 

He raffublement 9 des outlUi et 
itstensUed* 

§ 1*'. — IFFDBLEMENT. 

238. Nécessité d^un affuJblement. — Avant de 
rien entreprendre avec les abeilles , ne fût-ce que 
pour recueillir un essaim , et lors même que vous 
seriez au nombre des personnes privilégiées qui 
sont insensibles à la piqûre de ces insectes, vous 
devez vous couvrir de telle sorte que vous soyez 
parfaitement à Tabri de leurs attaques. On a vu 
des accidents terribles suivre la négligence ou 
la témérité de certaines personnes qui les appro- 
chaient sans précautions et prétendaient avoir 
des secrets pour les forcer d'êtres tranquilles. 

Les abeilles, irritées par quelque cause que ce 
soit , se précipitent avec une telle fureur sur la 
personne qu'elles regardent comme leur enne- 
mie, qu'elles ne tiennent aucun compte des 
substances repoussantes ou agréables dont elle a 
pu se couvrir. 
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239. Description. — Une blouse des plus com- 
munes, d'une couleur quelconque, sans ouver- 
tures ni sur le devant ni sur les côtés, au col de 
laquelle on a cousu un tulle de coton à mailles 
assez larges pour qu'une abeille n'y puisse passer, 
de couleur noire ou verte, parce qu'avec le tulle 
blanc il se fait un miroitage qui empêche de voir; 
ce tulle aura 120 centimètres de largeur et 60 de 
hauteur , à son bord libre sera une coulisse dont 
le cordon se serrera au-dessus et autour du cha- 
peau. Il est bon de se mettre autour du cou une 
large collerette en carton qui empêchera le tulle 
d'approcher de la figure. Le chapeau sera en paille 
car les abeilles enfoncent leur aiguillon dans le 
feutre » ce qui en fait périr un grand nombre. La 
blouse doit être introduite dans le pantalon de 
dessus ou au moins être serrée par une ceinture. 

Les mains sont parfaitement garanties au 
moyen de sacs en calicot double , entre lesquels 
on met un sac de taffetas ciré , par excès de pré- 
caution. Ces sacs seront assez longs pour être 
attachés au dessus du coude ou simplement du 
poignet, sans doigts, pas même pour le pouce, et 
assez larges pour que la main puisse s'ouvrir 
toute entière. Us seront carrés et non arrondis. 
Le pantalon sera à pied en cuir très large et sans 
pont , mais se fermant par une coulisse , ou bien 
les souliers seront en forme de brodequins , pour 
serrer le pantalon. Sous ce costume que certain 
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détracteur a bieu voulu traiter d'affltaille, on 
est tout à son aise, on respire, on entend, on 
peut répondre et Ton n'est pas exposé à se faire 
I»quer de manière à garder le lit ou la chambre. 

Les abeilles ont un instinct tout particulier 
pour se glisser à Tombre par les plus petits trous, 
aussi faut-il avoir le plus grand soin de tenir son 
affùblement en bon état. 

J'ai vu trente abeilles passer sous un pantalon 
au travers d'une botte décousue; lorsqu'un pareil 
acddent arrive, il faut rester calme, se retirer 
à Tombre et dans un lieu firais sans se presser, 
et, là, se déshabiller tout doucement. Malheur 
è celui qui se sauverait ou qui frapperait sur les 
mouches qui circulent sous ses vêtements ; res- 
tez tranquilles et elles ne vous piqueront pas. 

§ 2. — OUTILS ET USTENSILES, MOYENS 
ASPHIXLiNTS. 

ArUde V'. 

240. Bnftimoîr. — Une certaine dose de fumée 
produite avec du vieux linge, de la bouse de 
vache desséchée , du foin mouillé , des coques de 
noix , met les abeilles en état de bruissement , 
état pendant lequel elles sont inoffensives; mais 
comme elles se font brûler à la flamme de ces 
objets, on a inventé, pour éviter cet inconvénient, 
un enfumoir fort commode : c'est un cylindre 
en tôle, terminé à ses extrémités par deux douilles 
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dont une est allongée comme celle d'un soufflet, 
paroùs'échappelafumée ; l'autre est élargiepour 
recevoir celled'un souflQet ordinaire qu'ony main- 
tient par une yis. La partie du cylindre où est 
cette douille s'ouvre sur charnière et emboîte le 
reste de l'enfumoir ; on l'ouvre , on y met les 
matières que l'on veut enflammer, avec un char- 
bon et avec un soufQet on anime le feu, pendant 
que l'extrémité de l'autre douille est introduite 
dans une des entrées. 

Quelques personnes se contententd'un réchaud 
couvert d'une plaque trouée ou d'une sorte d'en- 
tonnoir en terre cuite. J'ai vu dans les environs 
de la Rochelle , les ingénieux habitants de ce 
pays, mettre des cordes détortillées entre deux 
tuiles creuses, y mettre le feu, et les dirigeant 
dans le vent, obtenir le même résultat. Quant à 
Isicinsej sorte de torche qu'on voit souvent repré- 
sentée, il faut la proscrire, parce qu'elle brûle 
trop d'abeilles. 

Je me sers rarement de fumée , mes procédés 
exigeant nécessairement l'absence des abeilles 
et la fumée faisant se cramponner les abeilles 
sur les rayons plutôt que de les chasser, quand 
on ne sait pas bien s'en servir. Cela d'ailleurs 
n'empêche pas l'afiFublement, et nos ruches se 
manipulent si facilement maintenant, que les 
abeilles sont très peu irritées de nos visites, 
quand on sait les faire en temps convenable. 
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ArUcIeS. 

241. Substances asphyxiantes. — Lycoperdon. 
— L'enfumoir peut servir à porter dans la ruche 
la fumée de substances qui font tomber les abeilles 
dans une somnolence ou asphyxie momentanée, 
pendant laquelle on fait tout ce que Ton veut 
dans la ruche. Ainsi la coque de lycoperdon, 
vulgairement désigné sous le nom de vesse- de 
loup, rais en état d'ignition, asphyxie spontané- 
ment leô abeilles pour 15 à 30 minutes. Mais il 
faut en être sobre, car cette fumée en excès les 
tue complètement. 

Article 3. 

242. Ether, chloroforme. — Pour employer ces 
substances contre les abeilles , on a inventé des 
appareils considérables qu'il serait trop long de 
décrire ici ; le plus remarquable et le mieux con- 
ditionné est celui de M. le docteur Herbert , qui 
pourvoit à tous les accidents qui peuvent arriver. 

Lorsque je veux employer ces deux héroîqnes 
matières , je verse l'une ou l'autre dans une sou- 
coupe que je recouvre d'un demi-globe en toile 
métallique comme la moitié d'un bouille-riz , je 
pose ce petit appareil sur un drap étendu à terre, 
puis suspendant la ruche sur des cales au-dessus 
de l'appareil , je relève le drap et le serre contre 
elle. 

Le globe par sa convexité fait tomber les abeilles 
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autour de la coupe et empêche les premières 
asphyxiées de rester longtemps exposées à raction 
délétère de cette liqueur; aussitôt qu'il s'évapore, 
il se fait un grand bruissement pendant 5 mi- 
nutes, puis ce bruissement cesse tout à coup, 
je détache alors le drap sur lequel les abeilles 
sont tombées pour le plus grand nombre. 

L'éther et le chloroforme sont évidemment les 
deux substances qui devraient être préférées 
pour Tasphyxie des abeilles, et mon af^pareilest 
le plus simple . Mais ces substances sont coûteuses , 
elles ont en outre Tinconvénient de laisser long- 
temps le miel imprégné de leur odeur. 

Arliole 4. 

243. Adde carbonique. — Dans cet ouvrage, 
essentiellement destiné aux praticiens, je ne 
décrirai pas l'appareil nécessaire pour obtenir ce 
gaz; on saura seulement que les abeilles sont 
immédiatement asphyxiées dans Tacide carbo- 
nique et reviennent promptement à la vie quand 
il est pur. Mais il est difficile à conserver , se 
mêlant promptement à Tair atmosphérique . Aussi 
ce n'est que comme expérience qu'on en a fait 
usage , mais c'est dommage. 

Article 5. 

244. Par privation d'air. — M. de Frarière qui 
nous a laissé un très bon livre , mettait sa ruche 
sur un drap et Tenterrait ; quand il n'entendait 
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plus de bruit , il rabattait la terre , levait sa ruche 
et faisait ce qu'il TOtdait. 

n est plus simple et plus facile de mettre la 
rudie sur un tas de sable couvert d'un drap, et 
de la couvrir d'une cuve en zinc qu'on enfonce 
dans le sable. Au bout d'une demi>heure les 
abeilles sont asphyxiées, on lève la cuve et puis 
la ruche, et on opère, soit un essaim , soit une 
récolte. 

245. Appréciation de ces tMyens. — J'indique 
ces moyens , bien plus pour faire savoir tout ce 
cpie l'on a fmt pour arriver à traiter les abeilles 
plus commodément, que pour les conseiller, car 
il ne m'est pas possible de croire que cette sus- 
pension de la vie plus ou moins souvent répétée 
ne nuise aux abeilles, et la plupart d'entr'eux 
sont peu à la portée du véritable producteur. 

Article 6. 

246. Chambre noire. — Il nous faudrait donc 
longtemps encore être exposé aux piqûres des 
abeilles, à l'extrême chaleur, et au trouble du ru- 
cher, si M. de Chévigné qui suit notre méthode 
avec le soin le plus scrupuleux , et qui veut 
bien mlionorer de sa précieuse amitié , n'avait 
trouvé le jucundè de l'apiculture et ne l'avait 
mis avec une grande habileté à la portée de tout 
le monde. 

Cet apiculteur a auprès de son rucher une 
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chambre noire, ne receyant de lumière que tout 
juste ce qu'il en faut pour voir assez, La veille 
de sa visite aux ruches , il tes ferme , puis après 
son déjeûner, il les porte les unes après les autres 
dans celte chambre noire, les pose sur une tablé, 
les entrouvre, et leur lance un peu de fumée au 
moment du bruissement; il ouvre la porte» sort 
les rayons tout chargés d'abeilles et les fait tom- 
ber avec les barbes d'une plume dans une boite 
couverte d'un rideau pour la rendre plus obscure. 
Chaque rayon est ainsi débarrassé et visité , puis 
remis en place, et les abeilles reprises dans teur 
repaire en les faisant t<Hfnber sur une planche, 
sont jetées dans la ruche qu'on ferme et que l'on 
porte au rucher. 

Combien cela est commode ! on n'a pas eu 
chaud , on n'a pas été exposé à être piqué , tout 
le rucher est resté tranquille, on ne s'est pas 
pressé et on a agi avec compas et mesure. 

Nous ne pouvons trop recommander ce procédé 
déjà mis en usage par d'autres apiculteurs avec 
beaucoup de succès. 

Article 7. 

247. Le Cératome ou Mélitome^ — Instrument 
destiné à couper les rayons qui contiennent le 
miel , ou ceux qui en sont dépourvus et qu'il est 
à propos de rogner, mais utile seulement pour 
les ruches communes , très usité dans beaucoup 
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de localité9, de forme peu variable, un de ses 
bouts est élargi en lame coupante , l'autre est 
recourbée, amincie, pour couper également; 
elle ne doit avoir que 9 millimètres de largeur , 
et Tautre bout 27 à 30. Cet outil dont nous décri- 
rons ailleurs l'usage , sert surtout à couper les 
vieux rayons qu'on enlève des ruches que l'on 
transvase. Mais pour la récolte de la cire ou du 
miel de nos ruches le couteau le plus commun 
suffit. 

Article 8. 

248. Casier. — Lorsqu'on veut voir tous les 
rayons et nettoyer l'intérieur de la ruche , il faut 
le§ placer proprement sur un meuble fait exprès, 
car , à terre , sur l'herbe ou le sable, les abeilles 
courent partout et se perdent. 

Sa construction est des plus simples, une 
planche aa,bb,àe cinq décimètres de longueur 
et de 35 centimètres de largeur, forme le fond 
du casier. Une deuxième planche bbj ce, de 
même dimension , est clouée contre l'un de ses 
longs côiés bbj et forme un angle droit. L'assem- 
blage de ces deux planches est consolidé par 
deux autres triangulaires a^b, Cj clouées sur 
leurs petits côtés ab,bc, des baguettes m, n^ 
servent à isoler le^ cadres qu'on dépose sur ce 
casier, elles ont 1 centimètre ou plus d'épaisseur, 
^ sont clouées sur les deux grands côtés libres 

8 
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du casier, à 4 ou 5 centimètres les uns des antres. 
Deux autres baguettes d'un centimètre d'épais- 
seur, sont clouées sur la planche aajbb, pour 
empêcher d'écraser les abeilles qui seraient sous 
les cadres plats. Cet appareil porte sur deux gros 
bâtons ou madriers de 8 centimètres d'épaisseur. 
Une anse ou anneau est à son bord supérieur 
pour le porter ou le suspendre dans le laboratoire. 

Article 9. 

249. Le baquet au miel. — Un vase en bois ou 
en fer blanc est nécessaire pour recevoir le miel 
qu'on récolte , mais il faut que le couvercle soit 
divisé en deux parties dont une fixe, immobile; 
et l'autre se fermant par ressort , deux cuirs de 
50 millimètres de largeur cloués à ces deux por- 
tions , font très bien l'office du ressort. L'opéra- 
teur ne pouvant oublier de fermer le couvercle , 
il ne sera pas pillé lorsqu'il est obligé d'agir en 
plein air, ce qui n'arrive que trop souveot. 

Artîole 10. 

250. Le mellificateur. — J'ai donné ce nom à 
une boîte dans laquelle j'expose les rayons au 
soleil pour en extraire le miel. Elle sera d'une 
dimension relative à l'exploitation. Pour 10 ru- 
ches, il suffit de lui donner une longueur a 6 de 
1 mètre sur une largeur 6 c de 60 centimètres, 
sa partie postérieure c h aura 40 centimètres de 
hauteur, et sa partie antérieure a d 33 ; le fond 
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Bt les côtés seront parfaitement joints par des 
rainures ; pour que le fond ne se gâte pas sur le 
sol , que les fourmis ne montent pas dans Fappa- 
reil , on lui donnera quatre supports de 10 centi- 
mètres de longueur sur 8 de largeur en carré, 
lesquels poseront dans des assiettes pleines d'eau. 
A 20 centimètres au-dessus du fond et en dedans 
de la boîte, on établira une tringle ou des tasseaux 
pour servir de point d'appui à un châssis qui 
devra entrer librement dans la boîte. Il sera 
séparé en deux parties égales par une traverse, 
n régnera dans tout son pourtour une série de 
pointes la tête en bas , à 4 ou 5 centimètres les 
unes des autres, un canevas un peu serré et 
garni tout autour d'un ruban de fll de même 
longueur et largeur que le châssis , sera fixé à 
ces pointes. Au-dessous de ce châssis seront 
deux bassines en zinc, les poignées tournées en 
dedans, auxquelles on pourra adapter une gar- 
gouille qui s'ouvrira au-dessous et qu'on tiendra 
bouchée par un liège, pour laisser tomber le 
miel sans être obligé de les sortir de la boîte. 

Le dessus sera fermé par un châssis vitré for- 
mant une forte feuillure qui circonscrira tout 
l'appareil. Une poignée sera à chaque bout pour 
transporter le mellificateur. 

Cette boîte remplace on ne peut plus avanta- 
geusement toutes les sortes de pressoirs dont on 
a coutume de se servir. 
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Article 11. 

251. Le tamis. — Le miel passé sur le canevas 
du melliflcaleur est ordinairement entremêlé de 
beaucoup de cire; pour l'en séparer on le passe 
sur un tamis de soie ou toile à moulin. Ce tamis 
aura des dimensions relatives à la quantité de 
miel qu'on fabrique. 

Artîsle 12. 

252. Articles divers. — Les vaisseaux où l'on 
déposera le miel seront de grès pour celui qui 
reste à la maison , et de bois pour celui qu'on 
expédie. Une capacité pouvant contenir 20 litres 
de liquide peut recevoir 25 kilogrammes de miel. 
Un drap est indispensable pour mettre sous la 
ruche, afin que les abeilles ne se perdent pas, et 
que les voyant mieux on ne les écrase pas; ainsi 
que des plumes pour chasser les abeilles de deissus 
les cadres et balayer les ordures qui sont dans la 
ruche. La moitié d'un bouille-riz est très conve- 
nable pour loger la reine dont on veut faire un 
essaim. U faut des tenailles de cordonnier pour 
arracher les traverses des ruches que l'on trans- 
vase; un bon couteau; une égoïne pour couper 
les ruches qu'on veut démolir ; du fil de fer pour 
attacher les rayons sur les cadres; enfin, un 
flacon contenant de l'ammoniac ou de l'eau de 
chaux ou bien encore de l'eau végéto-minérale. 



y Google 



173 

Article 13. 

253. Le sac aux essaims. — Lorsque Ton court la 
campagne au temps des essaims , il est bon d'être 
muni d'un sac fait exprès, pour ne pas être obligé 
de serrer dans sa chemise celui qu'on rencon- 
trerait. 

Car un essaim est tellement précieux , qu'on 
doit s'en emparer lorsqu'on le rencontre , et le 
mettre n'importe où, fût-ce dans sa chemise con- 
vertie en sorte de sac, comme cela est arrivé à 
certain docteur qui , revenant de chez ses ma- 
lades, ne fit aucune difficulté de se mettre sous 
ses vêtements et de faire tomber dans sa chemise 
convertie en sorte de sac , un essaim qu'il avait 
rencontré dans un pays perdu, loin de toute 
habitation. 

Ce sac sera en canevas jaune , tenu large dans 
son fond par un osier ou un fil de fer, et ouvert 
vers le milieu de sa hauteur par un autre cercle 
pareil , le reste du sac aura une coulisse à son 
pourtour, dans laquelle sera passé un cordon 
pour le serrer lorsque l'essaim y sera reçu. On 
pourra lui donner 0™ 33 de hauteur sur 30 de 
largeur. 
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TROISIEME PARTIE. 

SOINS A DONNER AUX ABEILLES, 

ou 
APICULTURE PROPREMENT DITE. 

Installation do rocher; achat et récolte des essaims, direction d'oo 
rocher composé de roches à cadres Terticaox ; do miel et de la cire. 

CHAPITRE PREMIER. 
Installation du riiciter* 

CO^IT&ÉES ET PLANTES FAVORABLES A L^ÉTABLISSEMEKT o'DIK BU- 
CHER; EXPOSITION DU BUCHER ET DISPOSITIO.\ DES BUCHES; 
ACHAT DES BUCUES BT LBUB TRANSPORT. 

§ 1". — CONTRÉES ET PLANTES FAVORABLES 
AUX ABEILLES. 

254. — La France n'ayant pas assez d'abeilles, 
laisse par conséquent perdre une grande quan- 
tité de miel que ses plantes produisent, et n'a 
pas la quantité de cire qu'elle pourrait recueillir, 
ce qui la rend tributaire de ses voisins. Cent 
soixante-quinze ans avant Jésus-Christ, la Corse, 
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à elle seule, payait aux Romains, ses maîtres, 
un tribut de 200 mille livres de cire. Il y a cent 
cinquante ans , on en blanchissait 500 mille à 
Rennes, capitale de la Bretagne, et les Labour- 
donnais et autres déclaraient que cette province 
pouvait nourrir un tiers d'abeilles de plus. Tout 
habiles que nous soyons devenus dans la pro- 
duction des matières propres à J'éclairage, ou à 
extraire des principes sucrés , cependant le miel 
et la cire sont très recherchés et ne peuvent 
être remplacés dans une foule de circonstances. 
On doit donc essayer de multiplier les mouches 
qui produisent ces précieuses substances, et qui 
seules savent les prendre là où souvent Fhomrae 
ne se doute pas de leur présence. 

255. Choix du lieu, — Les abeilles se dirigent 
naturellement là où la nature leur produit ce 
dont elles ont besoin , et si on peut chercher à 
augmenter leurs ressources , il faut bien se gar- 
der d'engraisser les terres, de les labourer ou de 
semer pour elles ; lors donc qu'on voudra se li- 
vrer à ce genre de culture , on devra choisir un 
lieu qui leur soit propice et qui ne soit pas sus- 
ceptible de recevoir des améliorations agricoles 
qui puissent un jour faire disparaître les plantes 
qu'elles aiment le mieux, et dont la présence 
leur est même indispensable. On basera ainsi sur 
l'abondance des fleurs de la localité la quantité 
de ruches qu'on voudra y établir, et il ne faudra 
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pas se hâter de les mulliplier, se bornanl peiï-^ 
dant plusieurs années consécutives à un nombre 
restreint , se rappelant qu'une année mauvaise 
détriiit un trop. grand rucher qui , moins nom- 
breux, se conserverait ^ien, 

n y a des contrées plus favorables les unes 
que les autres ; ainsi, les îles de la Méditerranée, 
les côtes de FOcéan, en entourant le pays d'une 
atmosphère toujours humide, sont singulière- 
ment favorables aux abeilles. Les pays de forêts 
et de bruyères, ceux où l'on cultive le blé noir 
ou sarrazin (fagopyrum), ou les colza, les choux, 
les navettes et œillettes fournissent d'abondantes 
récoltes de miel et de cire. Les pays de mon- 
tagnes , où croissent naturellement les plantes 
aromatiques, donnent une excellente qualité au 
miel. 

Les contrées où l'on fait des prairies artifi- 
cielles de sainfoin, de trèfle et de luzerne, les 
environs des villes qui ont un grand nombre 
d'arbres fruitiers et de jardins de plaisance ; les 
localités où il y a beaucoup d'arbres verts, con- 
viennent parfaitement à cette industrie. Mais les 
éducateurs de ces pays doivent mettre de la pru- 
dence et de la circonspection dans leurs récoltes, 
car ceux de ces pays qui ne sont couverts que 
de prairies artificielles n'offrent rien ou presque 
rien aux abeilles après le fauchage; il en est do 
même après que la fleur des choux, des colza, esï 



y Google 



f78 

passée, si le reste de la contrée n'est occupé que 
pardes céréales ; aussi, dans ces pays, a-t-on cou- 
tume de faire voyager les ruches après la récolte 
de ces diverses plantes ou la disparition de leurs 
fleurs. 

Dans les environs des villes , les gelées prin- 
tanières détruisent les fleurs des arbres frui- 
tiers, et les abeilles courent les plus grands 
risques , parce qu'elles ne trouvent plus que des 
fleurs doubles, l'ornement des jardins ou des lé- 
gumineuses qui ne fournissent pas plus de res- 
sources les unes que les autres. 

256. Plante$ favorables. — La nature de cet 
ouvrage ne permet pas de donner la nomencla* 
ture complète des plantes convenables aux 
abeilles; ce serait les nommer presque toutes et 
on aurait plus tôt fait de désigner celles qu'elles 
ne fréquentent pas. Pour que les abeilles puis- 
sent prendre le miel sur les fleurs, il faut qu'elles 
soient largement ouvertes, et que leur corolle 
ne soit pas trop profonde. Ainsi , les réséda , les 
tilleuls, les sycomores, les violettes, les hysopes, 
les lavandes, les romarins,^ le thym, la sarriette, 
les pavots , les fèves, les catalpas , les asters , les 
verges-d'or, les centaurées, leschicoracées, les 
cucurbitacées , les oignons , les borraginées , les 
ronces, groseilliers, flramboisiers , etc., etc., 
leur fournissent d'abondandes récoltes de miel et 
de pollen. Certaines plantes, telles que les vesces, 
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les pois, donnent une miellée abondante sur 
leurs tiges , et qu'on voit aussi sur les vieilles 
feuilles de pin , chêne , ronce et autres. Les ge- 
nêts, les sgoncs, sont aussi très fréquentés, ainsi 
que les saules, marsaules, ormeaux, peupliers. 
Enfin , il n'y a sorte d'arbres qui produise un 
corps sucré de pollen ou de la propolis , sur les- 
quels on ne soit sûr de les rencontrer. Les 
épines- vinettes , le lyciet, les mahonia, devront 
former les haies, et on les y verra souvent. 
Elles fréquentent avec avidité les pêchers, aman- 
diers, abricotiers, acacias, pommiers et toutes 
sortes d'arbres que je ne puis vraiment énumé- 
rer ici. 

257. Utilité des plantes auprès du rticAer. — 11 
ne faut pas croire qu'il soit inutile de planter au- 
tour du rucher, car, si les abeilles savent trouver 
les fleurs éloignées, on les voit cependant rester 
sur celles qui leur conviennent bien et dont on 
sait pourvoir son terrain , elles leur sont même 
très utiles lorsque, dans les mauvais jours, elles 
craignent d'entreprendre de longues courses. S'il 
est certain qu'elles vont au loin , elles ne s'en 
trouvent pas mieux , car beaucoup périssent en 
route et les ruches restent faibles. 

258. Nécessité de l'eau. — Au nombre des avan- 
tages que présentent certaines localités , est la 
présence de ruisseaux d'eau pas trop dure ni 
trop froide, car les abeilles en sont très avides. 
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Si donc le rucher n'avait pas d'eau dans son voi- 
sinage , il faudrait avoir soin , dans les temps 
secs , de fournir aux abeilles cet indispensable 
aliment. Pour cela, on établit des cressonnières 
sur lesquelles elles semblent se plaire; on laisse 
écouler sur des gazons de Teau contenue dans 
un tonneau qui ne se vide qu'en soixante jours, 
en ne la laissant tomber que goutte à goutte. 

Hais il faut éviter les larges surfaces d'eau non 
couvertes de feuilles ou de mousse , parce qu'il 
s'y noie beaucoup d'aJi)eilles. 

§ 2. — EXPOSITIOIV DU RUCHER ET DISPOSI- 
TION DES RUCHES. 

258. Exposition du rucher. — Si l'on ert juge 
par le choix que les abeilles font très souvent de 
leur gîte , on serait tenté de croire que l'exposi- , 
tion du rucher est assez indifférente ; cependant^ 
tous les éducateurs se sont vivement préoccupés 
de cette question ,- et l'opinion la plus souvent 
émise est celle qui consiste à regarder comme 
préférable l'exposition à l'est, ou soleil de dix 
heures. On trouve, en effet, fréquemment des 
ruchers exposés de cette manière ; mais, comme 
on profile généralement d'un mur, d'une haie , 
pour les abriter, il n'en est pas toujours ainsi , 
et on trouve des ruches tout à fait à l'ouest. 
Mais , dans les bonnes années et les pays très 
convenables, toutes les expositions sont bonnes ;r 
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on a seulement remarqué que les abeilles des 
ruches tournées à Touest étaient plus tardives à 
sortir, ce qui peut leur être nuisible dans les 
années sèches, parce que Thumidité du matin , 
disparaissant alors de bonne heure , les abeilles , 
peu matinales, n'arrivent sur les fleurs que 
lorsque la sécheresse a fait durcir le miel qu'un 
peu d'humidité tenait liquide et facile à enle-- 
ver. 

La forme carrée de notre ruche lève toute dif- 
ficulté, chacune de ses faces présentant des 
ouvertures et regardant les quatre points cardi- 
naux; seulement, on aura le soin de mettre la 
partie inclinée au sud, afin que le soleil enlève 
promptement la pluie ou les vapeurs. Lorsqu'on 
dispose un rucher nombreux, on choisira l'est , 
le soleil de dix heures. 

259. Yoiiiriagédes arbres. — On choisira aussi 
le voisinage d'arbres d'une certaine élévation et 
lai^ant entre eux des clairières ; ils coupent le 
vol des hirondelles et permettent aux abeilles 
d'échapper à la rapidité de leurs poursuites, mais 
on ne les mettra pas dans un endroit entouré de 
trop d'arbres, dans le feuillage desquels elles se 
perdraient. 

260. Position des rticftes ; priccmtions corUre 
Vexcès du froid ou de la chaleur; ks hangars. — 
On tiendra les ruches assez élevées (te terre pour 
que l'humidité du sol n'y arrive pas , et que les^ 
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orapauds et autres eonemis n*y paissent péné- 
trer; on mettra quatre pieux de bon bois d'aca- 
cia ou de châtaignier, couverts de coltar et assez 
près les uns des autres pour que les bords de la 
ruche les dépassent; ils seront élevés de 35 cen- 
timètres au-dessus du sol, et enfoncés d'autant. 
Si ce sol est favorable aux fourmis, on se servira 
de tabourets dont les pieds seront plus écartés 
par en bas que dans le haut, où la ruche sera 
jK)sée. 

Couvertes nécessairement d'une planche , de 
tuiles ou d'ardoises , je n'abrite mes ruches de 
branchages, de surtouts en paille , que lorsqu'il 
y a excès de chaleur ou de froid, et, dans ce cas, 
je fois des cordes de foin, dont je les enveloppe 
entièrement. Toutes ces couvertures doivent être 
visitées souvent , parce qu'il s'y loge une foule 
d'ennemis. Dans les pays chauds, on doit faire 
un grand nombre de trous aux parois des ruches, 
sans agrandir les entrées. On peut mieux encore 
remplacer la porte par un châssis en toile mé- 
tallique. 

Il ne faut pas placer les ruches trop près des 
baies ou des murs qui servent de refuge aux 
oiseaux, aux lézards, aux papillons et donnent 
des points d'appui aux toiles d'araignées. Il faut 
aussi pouvoir circuler autour de chaque ruche , 
et il vaut mieux, pour les visiter, passer derrière 
que devant. Le sol du rucher sera tenu propre 
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et solide; il serait bon qu'il fût couvert d'uner 
matière qui ne se réduisît ni en boue ni en pous- 
sière. Pour empêcher l'herbe de pousser, je ré- 
pands sur la terre des cendres lessivées , mais il 
en faut quelques centimètres d'épaisseur. 

Quant aux hangards, sous lesquels on met 
quelquefois les ruches , ils sont nuisibles et doi- 
vent être rejelés. 

261. Isolement des ruches. — Dans les pays où 
les ruches sont tout auprès les unes des autres , 
le pillage est très commun. Il est bon de les te- 
nir isolées pour éviter cet inconvénient ; sans 
les mettre sous les arbres, il est bon que quel- 
qu'un de ceux que l'on a , projette son ombre de 
midi sur les ruches , cela les rafraîchit. Quelques 
cordons de vigne passant au-dessus remplissent 
très bien ce but. J'en ai même vu qui étaient 
placées le long des murs au-dessous des treilles 
et qui se portaient fort bien. 

262. Peu éloignées de la maison. — Les ruches 
doivent être auprès de l'habitation , mais dans 
un lieu qui ne soit pas trop fréquenté par les 
hommes et les animaux, car les mouvements 
continuels inquiètent les abeilles qui se jettent 
sur les travailleurs et pourchassent au loin le 
bétail; il faut élever aussi des barricades au devant 
des ruchers pour empêcher les porcs de les ren- 
verser, les P9ules de venir manger les abeilles 
et les mettre à Fabri d'un coup de main des 
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toleurs à deux jambes qui , raalgré la sévérité 
des lois, en sont fort avides. 

263. loin des usines. — Le voisinage des usines 
où il se produit beaucoup de fumée , convient 
peu aux abeilles, qui sont nécessairement incom- 
modées par les nuages sulfureux qui en sortent 
et qu'elles sont obligées de traverser. Lorsque les 
raffineries de sucre avaient leurs chaudières 
ouvertes , il en périssait dans ces usines un très 
grand nombre. Mais actuellement elles sont un 
très bon voisinage ainsi que les greniers des 
confiseurs. Elles commettent dans ces magasins 
de tels ravages , qu'à Nantes on a pris le parti 
d'en fermer les fenêtres avec de la toile métallique, 
ce qui a causé la ruine de très beaux ruchers du 
quartier de la Madeleine. 

264. Le bruit nHnœmmode pas les abeiUes. — 
Nous avons fait connaître les doutes sur l'ouïe 
des abeill4^s. Il est certain que le bruit des cloches 
ne les incommode pas , car on en trouve sou^ 
vent dans le haut des églises, elles y vivent 
longtemps, jettent de nombreux essaims, et n'en 
disparaissent que pour y revenir encore. Nous 
en avons vu aussi sur le bord de grandes routes 
très fréquentées et même près des chemins de 
fer , ce qui dénote que le bruit et le mouvement 
ne leur sont pas aussi pernicieux qu'on se 
l'imagine. 

265. Les fumiers, les marais. — Les fumiers, 
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les marais , ne leur nuisent pas tant par la mau- 
vaise odeur qu'ils répandent et les miasmes ou 
vapeurs humides qui s'en dégagent , que par les 
nombreux insectes qui y éclosent , ou bien les 
grenouilles qui habitent ces derniers, et, qui 
happent sans pitié ces pauvres abeilles qui vien- 
nent se désaltérer. 

266. — Les personnes qui ne pourraient avoir 
un cabinet , un laboratoire , feront bien d'avoir 
un endroit très boisé , très ombragé , pour s'y 
retirer avec les ruches qu'elles veulent travailler, 
l'entrée d'une cave est très propice à cette ma- 
nipulation. 

§ 3. — ACHAT ET TRANSPORT DBS RUCHES. 

267. Epoque des achats. — Dans les pays où 
l'on a l'habitude de tuer les abeilles pour faire la 
récolte des provisions qu'elles ont accumulées 
avec tant de peines et de soins, il faut nécessaire- 
ment choisir , pour l'achat des ruches , l'époque 
où s'exerce ce massacre , car avant ou après celte 
époque , on éprouve mille difficultés fondées sur 
des préjugés sans doute absurdes , mais qui n'en 
ont pas moins pour point de départ le re^ct 
poidé généralement aux abeilles. 

Comme c'est en octobre que l'on récolte le miel 
dans ces pays , c'est donc alors, et même avant, 
qu'il faut en acheter malgré tous les risques que 
l'on court pendant l'hiver, si l'on n'a pas acheté 
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de très fortes ruches et même malgré cela , car 
nous venons d'en voir une qui a donné 12 kilo- 
grammes de miel et que les abeilles ont aban- 
donnée , et nous en avons deux moins riches 
dont les abeilles ont cependant succombé, mais 
il faut s'y résigner- D'ailleurs leur acquisi- 
tion en mars , en avril ou au moment de l'essai- 
mage, en augmente toiyours le prix, et leur 
transport est alors des plus dangereux. 

Un très bon apiculteur de l'arrondissement de 
Saumur a trouvé que sept de ses ruches avaient 
dépensé 54 kilogrammes du 27 septembre 1852 
au 12 avril 1853, et l'année, précédente moitié 
moins. 

268, Choix des ruches. — On achètera de pré- 
férence les ruches qui ont jeté un essaim; car on 
sera certain d'avoir une jeune reine , puisqu'il 
est démontré que c'est toigours la vieille qui part 
la première pour aller fbnder une colonie. Il ne 
faudra pas tenir compte de la couleur enfumée 
des rayons , si la ruche est bien lourde ; et quand 
ils sont bien jaunes et qu'ils tombent sur le 
tablier , il faut renverser la ruche et voir s'il n'ont 
point été rognés au printemps précédent , bonne 
pratique d'ailleurs et assez commune en certains 
pays. 

Les bonnes ruches sont parfaitement soudées 
au tablier, et lorsqu'on les frappera du doigt, les 
abeilles devront répondre par un bruit sourd et 
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profond longuement prolongé. Si au contraire le 
bruit est sec et argentin , la ruche a peu d'habi- 
tants et est mal approvisionnée. Les gardiennes 
après ce choc ne doivent pas tarder à venir à la 
porte voir ce qui se passe. 

La roche détachée et renversée doit présenter 
ses rayons tout couverts d'abeilles , dont le plus 
grand nombre offrira un point blanc sur le der- 
nier anneau. Elles auront leurs ailes peu frangées 
et leur corps lisse et luisant ; le tablier sera propre. 
S'il y avait des mâles , il faudrait bien se garder 
d'acheter la ruche, car la reine n'existe pas. Le 
poids d'une bonne ruche est de 20 à 25 kilog. 
pour une capacité de 33 centimètres de largeur 
sur 50 de hauteur. Cependant il faut prendre 
garde que ce poids ne dépende du mortier ou 
pourget , dont la plupart des ruches en bourdaine 
ou osier sont recouvertes, car dans les pays où 
l'on vend les ruches, on a le soin d'en mettre 
très épais et même d'sgouter une pierre au haut 
de la ruche, sous prétexte de la rendre plus solide 
contre le vent. 

On conçoit que les ruches à cadres ne pré- 
sentent aucune fraude ppssible, puisqu'on en 
visite tout le contenu avant de rien conclure. 

369. Transport des ruches. — Le prix débattu 
et convenu, on marque les ruches, et l'on revient 
en décembre ou même en février, les prendre pour 
les emporter , mais cela ne doit avoir lieu que si 
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le vendeur mérite bien notre confiance. Ce trans- 
port se fera le soir ou de grand matin: on enlève 
la ruche de dessus son siège , on la pose sur une 
serpillière, ou un canevas mis à terre, on le 
relève tout autour et on le serre avec une corde, 
puis renversant la ruche, on la met sur une 
hotte ou sur une chaise qui en fait Tofflce, et on 
remporte à sa destination. Si Ton en a beaucoup, 
on les met dans des paniers sur le dos d'un cheval 
ou d'un âne , ou bien encore dans des charrettes 
bien garnies de paille ; si la voiture était suspen- 
due, le transport serait bien moins dangereux. 
Ces précautions sont indiepensables , parce que 
les secousses détacheraient les rayons s'ils étaient 
dans leur position naturelle ; dans les ruches à 
cadres , dont les rayons sont soutenus par des 
traverses, il y a moins de danger, mais il n'en 
faut pas moins prendre cette précaution de peur 
d'accident. On fixe la plaque trouée et les trappes 
avec des pitons et les traverses supérieures avec 
de bonnes vis à bois. 

270. Installation des ruches. — Lorsque les 
abeilles ont été transportées à une certaine dis- 
tance, il faut leur dgnner la liberté aussitôt 
qu'elles sont arrivées à leur destination. Agitées 
par le voyage , elles se sont échauffées et ont 
besoin d'air; mais si on les laisse dans le voisi- 
nage du rucher d'où elles proviennent, il faut 
prolonger leur captivité. On a soin pendant plu- 
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sieurs jours de leur ouvrir tous les soirs pour 
faciliter le renouvellement de l'air, et on les 
ferme avec soin tous les matins. En hiver il est 
inutile de les retenir captives. 

271. Heure convenable pour prendre les ruches. 
— Lorsqu'on veut transporter les abeilles , il ne 
faut pas attendre que la nuit soit close pour les 
renfermer, car il est à craindre, s'il ne fait pas 
bien froid , qu'elles ne se jettent sur l'apiculteur, 
et ne sachent plus dans l'obscurité par où retour- 
ner à la ruche ; on en est fort incommodé et on 
en perd un grand nombre. 

272. Transport pour le pacage. — Dans les 
pays où les cultures donnent des fleurs précoces, 
on a pris Thabitude de faire une première taille 
après leur disparition et de porter les abeilles 
dans une autre contrée souvent assez éloignée , 
où des plantes fleurissent plus tard. Les vieilles 
ruches sont dépouillées entièrement de leurs 
rayons, les abeilles pour cela sont chassées, 
transvasées dans une ruche provisoire et remises 
après la dépouille , dans celles d'où on les a forcé 
de sortir, on les y renferme avec une serpillière 
ou canevas; et on en charge des voitures qui les 
portent à 15 ou 20 lieues dans les landes, près 
des forêts. Les essaims sont respectés , on leur 
laisse leurs rayons. Hais on les tient renversés 
tout le temps du voyage. Il se passe dans leur 
traversée, alors même qu'elle se fait par nos 
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rapides chemins de fer, un phénomène fort 
remarquable de leur extrême amour du toît ma- 
ternel Si, mal closes, il s'en échappe quel- 
ques unes, elles voltigent en tourbillonnant 
autour du wagon qui porte leur demeure et en 
suivent la rapidité; le soir venu elles rentrent 
au logis. J'avais déjà observé ce fait pour celles 
qu'on transporte à bras. Arrivées à leur destina- 
tion elles sont confiées à un mouchier , parquées 
wdans un même enclos, et remplissent prompte- 
ment les magasins nouveaux qu'elles font. 

Le pacage se faisait ou se fait encore sur difiFé- 
rentes rivières. Un bateau est chargé de ruches 
et descendu ou remonté suivant les localités qui 
fleurissent et devant lesquelles on jette l'ancre. 
On juge de la richesse des provisions par la 
quantité de centimètres dont le bateau s'enfonce 
dans l'eau. 

La même chose se pratique dans les environs 
de Paris et en Normandie, mais les ruches sont 
placées sur des voitures, sortes de ruchers 
ambulants. 

273. Ne pas changer les ruches de place, — 
C'est une faute des plus graves que de changer 
de place une ruche qu'on a établie les jours pré- 
cédents dans un lieu qui ne convient plus. Un 
éducateur m'a avoué que son rucher avait été 
presque entièrement détruit, parce que, pendant 
qu'il était retenu au lit, il plut à son jardinier 
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de passer telle et telle ruche à la place de l'autre ; 
les abeilles se rendirent à leur place ordinaire, y 
trouvèrent des étrangères qui leur livrèrent com- 
bat, et la terre en était toute couverte. Quand 
vous ne déplaceriez votre ruche que de quelques 
centimètres , les abeilles ne sauraient plus re- 
trouver leur entrée ; elles font des tentatives in- 
fructueuses et pendant longtemps, enfin, lasses, 
elles courent sur la ruche et trouvent enfin un 
passage où elles ne pénètrent qu'en hésitant, 
sortent et rentrent enfin. 

Si vous la portez à quelque distance, vous les 
voyez pendant plusieurs jours se tenir suspen- 
dues par le vol au-devant de l'endroit où était la 
ruche; si vous y avez laissé une planche, un pi- 
quet, elles s'y attachent, s'y accumulent, s'y 
groupent , y passent la nuit et ne pensent nul- 
lement à la ruche déplacée d'où elles sont par- 
ties. 

Elles ne doivent pas plus bouger qu'un vieux 
chêne , dit Gélieu. 
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CHAPITRE II. 

Acbnt des essalniii et manière de les 
recueillir. 

§ 1. — ACHAT DES BSSAIMS ; MANIÈRE DE RE- 
CUEILLIR LES ESSAIMS NATURELS ; PEUT-ON LES 
ARRÊTER. 

274. Achat. — Au lieu d'acheter des ruches, 
il vaut mieux essayer de se procurer des es- 
saims. Les propriétaires d'abeilles ne font ordi- 
nairement aucune difficulté d'en céder ; ils se 
chargent même de les loger dans les ruches que 
vous leur fournissez. 

Mais comme , en général , on ne sait pas bien 
les recueillir dans les endroits où ils sont posés, 
et encore moins les forcer à sortir des ruches 
avant leur départ, il faut apprendre à exécuter 
soi-même ces deux opérations. Les essaims or- 
dinaires coûtent 5 à 6 francs et même 15, sui- 
vant les localités, et, si le vendeur les garde au 
rucher jusqu'en novembre, on lui donne 2 
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francs de plus, mais il ne faut acheter que les 
bons essaims et, la seule manière de s'assurer 
de leur bonté , est de les peser. 

275. Manière de les recueillir, — Si, en se pro- 
menant, on trouve un essaim ou s'il vient à 
s'en abattre un sur votre propriété, il faut savoir 
le recueillir. 

Avant tout , il faut préparer la ruche dans la- 
quelle on veut le mettre; on en visite bien tout 
l'intérieiur, on voit si les cadres sont solides , et, 
sur celui qui occupe le milieu de la ruche, on 
attache un gâteau régulateur, ou mieux, on 
place tout un cadre bftti, si on en possède. Si les 
cadres sont de ceux que j'ai appelés de champ , 
on se dispense de cette précaution. On peut par- 
fumer la ruche avec certaines herbes ou l'em- 
mieller, tout comme on peut s'en dispenser. Le 
principal est que la ruche soit propre, ait bonne 
odeur ; c'est pour cela qu'il faut de bonne heure 
les mettre dehors sur le siège qu'on leur destine. 

276. Récolie d'un essaim fixé à um branche. — 
Puis, affublé de haut en bas, on se rend au lieu 
où l'essaim est fixé. On étend un drap par terre, 
au-dessous de lui, puis , portant un panier, une 
ruche commune de la main gauche , on en pré- 
sente l'ouverture sous la masse d'abeilles et, sai- 
sissant de la main droite la branche où elle est 
fixée , on lui imprime une vive secousse qui dé- 
tache les abeilles et les fait tomber dans le vase 

9 
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qu'on leur présente , puis , avec les barbes d'une 
plume, on fait tomber celles qui sont restées; 
alors on renverse la ruche sur le drap et, posant 
à côté la ruche à cadres , ouverte du côté opposé 
au soleil, on soulève la ruche contenant les 
abeilles, on lui donne une secousse sèche, les 
abeilles tombent et se dirigent avec empresse- 
ment dans le domicile qu'on leur a préparé. Pen- 
dant qu'elles se logent, on fait tomber celles qui 
viennent se fixer sur la branche, on attend un 
quart*d'beure , puis on met la porte à la ruche , 
on passe la ficelle par dessous , on la lie forte- 
ment par dessus et on emporte la ruche à la 
place qu'on lui a destinée, sans s'occuper de son 
éloignement de celle d'où l'essaim est sorti. 

Cette précaution est indispensable , parce que 
les marécbaux-des-logis pourraient bien revenir 
et déterminer l'essaim à le suivre. 

Mais si la branche sur laquelle l'essaim s'est 
fixé est trop grosse pour la remuer, on frappe 
au-dessus de Tessaim un vigoureux coup de 
maillet , ce qui le fait très bien tomber ; ou bien 
on se contente de le détacher en passant une 
plume, une simple baguette, entre les abeilles 
et la branche. Si la reine est tombée, les abeilles, 
que ce mouvement fait voltiger, ne tardent pas 
à se rendre près d'elle. 

On ne doit pas craindre que les abeilles re- 
tournent à la ruche-mère , elles restent deux ou 
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trois jours sans sortir, ce qui suffit pour les dé- 
payser. 

277. Essaim au haut d'un arbre. — Nous avons 
supposé que Fessaim s'était fixé sur une branche 
peu élevée, et c'est dans cette situation qu'il est 
le plus facile à recueillir. Mais il n'en est pas 
tom'ours ainsi; s'il se place au haut d'un arbre , 
à une branche où on ne puisse parvenir aisé- 
ment, il faut attacher une ruche (ou un panier) 
à ime branche bifurquée, de manière qu'en la 
descendant, elle reste toiyours l'ouverture en 
haut, ce qui exige qu'elle soit mobile dans la 
bifurcation de la perche. Cette ruche sera portée 
au-dessous des abeilles, pendant qu'un homme 
monté dans l'arbre secouera la branche pour 
faire tomber l'essaim, et en chassera le reste 
avec un balai. 

278. Essaim placé à terre. — Si l'essaim s'est 
placé à terre, il suflSt de le couvrir d'une ruche 
qu'il sera nécessaire d'envelopper convenable- 
ment, pour qu'il ne puisse la quitter, car, il peut 
se faire qu'il se passe un temps assez long avant 
que l'essaim se décide à y monter. 

279. Essaim fixé à un corps solide. — S'il est 
sous un corps solide, un pan de mur qu'on ne 
puisse mouvoir, on présente une ruche dessous 
et on le fait tomber comme lorsqu'il tient à une 
grosse branche; c'est aussi le cas de se servir du 
sac à essaims, on renverse sa partie supérieure 
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et , passant le cercle entre la pierre et Tessaim , 
on le fait tomber dedans , puis on relève et on 
serre la coulisse. 

280. Essaim fixé dans une haie ou sur plvmurs 
branches. — Les essaims qui se fixent dans une 
haie ou s'éparpillent sur plusieurs branches , ne 
sont pas faciles à récolter. Cependant, il y a tou- 
jours un groupe principal, c'est celui sur lequel 
il faut fixer une ruche provisoire et, sans s'ex- 
poser à ce qu'il parte , en attendant qu'il monte 
à la ruche, il faut l'asperger d'eau frs^he , ainsi 
que les groupes voisins ; saisies par la fraîcheur 
et l'humidité, les abeilles se réfugient sous le 
toit protecteur qui se présente. Si les groupes 
sont séparés comme lorsqu'ils contiennent cha- 
cun une reine, il faut, avec une plume , les dis- 
perser; si l'eau qu'on leur jette ne leur fait pas 
prendre une bonne direction, et alors, les abeilles 
se rendent au groupe principal. 

Si l'on avait le courage de chercher la reine et 
l'adresse de la trouver, l'essaim obéirait , mais 
c'est vraiment perdre un temps considérable, et 
le procédé que je dois à mon voisin , M. Bodère , 
est efficace et prompt. 

281. Essaim fixé contre un mur. — D y est or- 
dinairement éparpillé sur une large surface ; la 
recherche de la reine est très facile; si, cepen- 
dant, on ne la trouve pas, il faut appuyer un 
des bords de la ruche contre le mur avec un bou- 
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cbon de paille trempé dans de l'eau froide , on 
asperge celles qui sont autour. 

Si le mur présente des anfractuosités , s'il est 
creux , il faut démolir pour y chercher l'essaim 
qui s'y cache , puis le poursuivre par le même 
moyen et avec les mêmes mesures. 

282. Essaim fixé dans les troncs d'arbres et les 
cheminées. — Les essaims qui se sont établis 
dans ces obscures demeures, qu'ils paraissent 
aimer beaucoup , sont très difficiles à en faire 
sortir. S'il n'y a pas encore de rayons, on peut 
espérer de les faire déguerpir par ^ la fumée , 
et tendre une rucbe au-dessus, dans laquelle ils 
montent; mais pour les arbres c'est douteux. — 
Quand c'est dans une cheminée, on fait monter 
le couvreur, on l'affuble bien , et armé du sac 
aux essaims fixé à deux tiges de fil fer qui le 
tiennent tendu et ouvert, on descend le sac jus- 
qu'au dessous de Fessaim, puis, le relevant, en 
passant un des côtés entre l'essaim et la chemi- 
née , on l'amène tout doucement à son sommet, 
on le ferme et on le laisse en place pour que les 
abeilles viennent s'y attacher. On couvre le tout 
de la ruche provisoire , pcwir le préserver de la 
chaleur. 

Les difficultés presque insurmontables de tirer 
lesessaims des arbres, fait qu'on les laisse s'établir, 
qu'on coupe l'arbre au commencement de l'hiver 
pour l'apporter au rucher à la saison prochaine. 



y Google 



198 

on guette les essaims pour s'en emparer. J'en ai 
vu de conservés ainsi , être très productifs d'es- 
saims, car on ne pouvait toucher aux provisions. 
Mais, si Ton voulait faire sortir toutes les abeilles, 
il faudrait mettre ce tronçon d'arbre dans un pro- 
fond cuvier qu'on remplirait d'eau peu à peu; les 
abeilles, chassées par ce moyen, se réfugieraient 
dans une ruche provisoire , mise au-dessus de 
cette ruche naturelle. 

283. Précaution à prendre lorsqu'un essaim est 
arrêté. — Si Ton n'a pas à sa disposition tout ce 
qu'il faut pour s'emparer d'un essaim qui vient 
se fixer près de vous ou qu'on trouve , il faut le 
couvrir d'un drap mouillé ou de ses propres ha- 
bits pour l'abriter du soleil qui, réchau£fant 
trop , lui ferait chercher une autre place , puis, 
on se met en mesure de s'en emparer par les 
procédés que je viens d'indiquer. 

284. Manière d'arrêter les essaims. — Les es- 
saims ont une grande propension à retourner à 
la vie sauvage; ils fuient au loin presque toujours 
avec tant de promptitude qu'on les suit avec 
peine , ce qui fait qu'on en perd au moins un 
tiers. Tous les moyens employés jusqu'à ce jour 
pour les arrêter sont restés sans résultat : tels 
que les carillons, charivaris, en usage dans une 
foule de contrées , et qui n'ont d'autre avantage 
que de constater le droit de propriétaire; tels 
sont encore les secrets de certains vieillards, les- 
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quels consistent à mettre à la portée des abeilles 
du miel fort aromatique sur des branches d'ar- 
bres, et tels les ruches garnies de quelques 
rayons, échauffés au soleil ou frottés à Tinté- 
rieur par des pelottes composées de cire et de 
propolis. L'inefficacité de tous ces moyens ayant 
été reconnue, on a cherché depuis longtemps 
des procédés qui permissent de s'emparer des 
essaims avant leur départ; c'est une question 
assez importante pour qu'on fasse tous ses efforts 
pour rendre vulgaires les procédés les plus efïi- 
caces d'atteindre ce but , afin de pouvoir mul- 
tiplier les abeilles autant que la localité le per- 
mettra. 

Cependant, lorsqu'on ne possède que des ru- 
ches vulgaires et qu'on laisse sortir les essaims , 
il est bon de faire quelques tentatives pour les 
arrêter. On peut, lorsque l'essaim n'est pas en- 
core trop haut, lui lancer du sable, de l'eau, lui 
tirer des coups de fusil chargé à poudre, et, 
comme il est d'expérience que les ruches aban- 
données par des abeilles pendant l'hiver, conser- 
vées dans un lieu sain et exposées au temps de 
l'essaimage , servent très souvent de refuge aux 
essaims qui les choisissent naturellement , il est 
utile d'en placer d'avance quelques-unes dans le 
rucher ou aux environs, et particulièrement dans 
les endroits où les essaims ont l'habitude de 
s'arrêter, 
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Délia Rocca dit qu'en frottant des ruches avec 
le mélange de cire et de propolis dont nous par- 
lions tout à l'heure, on voyait les essaims arriver 
un quart-d'heure après. 

Lombard en fait une obligation , et il n'y a 
pas un Breton qui ne compte quelques ruches 
vides dans son rucher, sans croire pour cela que 
les essaims y ressuscitent, comme Ducouëdic le 
professait en 1812, et comme on en a encore 
laissé croire la possibilité en 1849. 

§ 2. — ESSAiaCS FORGÉS DES RUCHES GOBOCimES. 

285. Essaims forcés. — Puisqu'il est fort diffi- 
cile d'arrêter les essaims, et qu'on est exposé à 
les perdre, il faut les saisir avant leur départ ; ce 
seront là les essaims f6rcés; ils peuvent s'obtenir 
de toutes sortes de ruches. Le procédé que je 
vais décrire , peut s'appliquer à la ruche la plus 
vulgaire. 

286. Opération. — Tous les signes de l'essai- 
mage existent : il y a des mâles , la ruche est 
lourde, l'activité prodigieuse, les abeilles sont 
très nombreuses; il est midi, à cette heure-là 
presque tous les mâles sont dehors, on profite 
de leur absence, parce qu'on n'en a pas besoin 
dans l'essaim dont on veut provoquer la sortie. 
Bien affublé, on renverse la ruche au-devant du 
tablier et on la remplace par une ruche vide, 
destinée à recevoir les abeilles qui reviennent 
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des champs. La ruche renversée est fixée solide- 
ment entre les pieds d'un tabouret, un trou 
creusé en terre ou trois bons pieux, et rien de 
tout cela si le sommet de la ruche est horizontal, 
plat; on appuie ensuite sur un point de son 
bord , celui d'une ruche vide et commune ou 
d'un vase quelconque; on la tient penchée au- 
dessus de la ruche pleine, de manière que la 
plus grande partie de celle-ci soit à découvert et 
que Ton voie facilement l'intérieur de la ruche 
vide. On l'appuie sur la cuisse gauche et on la 
maintient avec la main du même côté (voir la 
flg. de la couverture et celle de la planche à la 
fin du volume). La main droite armée d'une 
forte baguette ou du cératome , on frappe sans 
cesse la vieille ruche de bas en haut , sur le de- 
vant et sur les côtés. Inquiètes de ce bruit, de ce 
mouvement, de la position renversée de leur de- 
meure, voyant qu'elles y sont troublées, les 
abeilles prennent la résolution de partir, après 
ime première agitation, elles disparaissent bien- 
tôt et il se fait un silence profond , comme lors- 
que l'essaim naturel va partir. C'est que, pendant 
ce temps, elles se chargent de provisions, comme 
elles le font lorsqu'elles essaiment naturelle- 
ment. 

Un instant après, il en reparaît quelques-unes 
qui se hasardent dans la nouvelle ruche qu'on 
leur présente i et qu'on a le soin de tenir le fond 
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dix côté du soleil, afin que son intérieur soit 
obscur. Elles la parcourent dans tous les sens et 
retournent à la ruche-mère , puis , tout-à-coup , 
un grand bruissement se fait entendre , les 
abeilles arrivent en foule, s'échelonnent et 
passent pêle-mêle, les imes sur les autres,, 
pour se réfugier au fond de leur nouvelle de- 
meure. Le mouvement est rapide et assez confus, 
et la plus grande attention est nécessaire pour 
voir passer la reine ; car, il ne faut pas croire 
que ce soit son départ qui entraîne celui des 
abeilles, il est rare qu'elle sorte l'une des pre- 
mières. Je l'ai vue très souvent ne sortir que 
parmi les dernières et s'obstiner même à ne pas 
quitter la vieille ruche après s'être présentée plu- 
sieurs fois sur ses bords, mais ordinairement, elle 
apparaît, sort après la moitié de l'essaim et, quel- 
quefois, dans le dernier tiers. On la voit presque 
toujours passer, et il est alors facile de la prendre 
en lui présentant un verre à boire ou mieux un 
demi-globe en toile métallique, qui la recouvre, 
la met à l'abri de tout accident , et permet aux 
abeilles de la nourrir si on la tient captive au 
milieu d'elles ; mais il ne faut pas se hâter de 
vouloir la saisir, 11 vaut mieux la laisser bien 
s'engager dans la nouvelle ruche, car, si on vou 
lait la prendre trop tôt, elle pourrait rentrer 
entre les rayons qu'elle a quittés et s'obstiner à 
ne plus revenir^ — Dès que la reine est entrée 
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'dans la ruche de transvasement, s'il y a avec 
elle assez d'abeilles pour faire un essaim, ce 
dont on se rendra compte soit au volume qu'elles 
forment, soit par le* poids; l'essaim étant jugé 
suffisant, on le renferme avec un canevas et on 
porte à l'ombre, puis, le soir venu, on met une 
ruche sur un drap, on ôte sa porte, on met dans 
son milieu un cadre plein d'un rayon, ou même 
pas du tout, et, déliant le canevas, on jette les 
abeilles au devant de la ruche, dont les trois en- 
trées sont fermées , et elles s'y rendent très faci- 
lement, les paresseuses ou celles qui s'écartent 
sont dirigées avec une plume vers le lieu de leur 
destination. Toutes étant rentrées , on ferme la 
porte , levant les guichets qui obstruent les en-» 
trées, et on la laisse en place, ayant le soin, de 
grand matin, de refermer les portes. Le soir, on 
la porte à la place qu'elle doit occuper, ou on la 
laisse en toute liberté. 

Si l'on n'adopte pas nos ruches et qu'on veuille 
laisser l'essaim dans celle où on l'a reçu , on le 
garde captif le même espace de temps, puis on 
le met en place. 

287. Nécessité de V existence d'un alvéole royal 
garni de couvain, — Lorsqu'on ne veut pas trans- 
vaser les rayons de la ruche-mère , il est prudent 
de ne forcer un essaim que lorsqu'il y a des 
cellules royales; car dans les ruches vulgaires, 
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it est fort difficile de constater s'il y en a d'ou- 
vrières de moins de trois jours. 

288. Comment on s'assure de la présence de la 
reine. — Lwsqu'il est déjà sorti une forte partie 
de la population et qu'on n'a pas tu sortir la 
reine , on peut s'assurer de sa présence dans la 
nouvelle ruche par deux procédés faciles. Se 
retirant à l'ombre , on met la ruche qui contient 
les abeilles sur un drap noir , et un quart d'heure 
après on la lève, La reine à cette époque est 
tellement pressée de pondre, qu'on trouve des 

œufe sur le drap Ce procédé qu'un réfugié 

espagnol a fait conniâtre dans une notice publiée 
en 1844, se trouve aussi indiqué dans le Gen- 
tilhomme (^tivateur, publié il y à 100 ans. 

Le second procédé consiste à attendre le soir 
lorsqu'il fait encore bien jour et à jeter les 
abeilles sur un drap , on y cherche la reine qu'il 
est assez facile de trouver; ou bien encore on 
met sur une même table les deux ruches Tune 
à c6té de Fautre; si la reine est dans l'essaim , 
celles de la ruche-mère vont la rejoindre, et au 
contraire ce sont celles transvasées qui retour- 
nent à la ruche-mère, si la reine n'en est pas 
sortie. 

La reine se dérobe souvent et on doit la cher- 
cher partout. Un jour on l'a prise sur moi , une 
autre fois je l'ai trouvée sous la collerette en tulle 
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d'un de mes aides. Si elle s'envole elle est suivie, 
et on la trouve dans un groupe écarté. 

289. Suppléer à Vabsence de la reine. — Si par 
l'un ou l'autre de ces moyens , on s'est assuré 
que la reine n'est pas dans la nouvelle ruche, on 
fixe dans son intérieur une portion de rayon 
contenant du couvain propre à donner une nou- 
vdle reine et auquel les abeilles se mettent aus- 
sitôt à donner tous leurs soins pour la réussite 
de cette entreprise ; on ne doit pas craindre que 
la jeune reine qui en proviendra ne soit pas fécon- 
dée , parce que , quoiqu'on opère à midi , lors de 
la sortie des mâles , il en est toujours entré assez 
pour cela. 

290. Pourquoi on opère à midi et pourquoi on re- 
tient les abeilles captives.— Celle opération se fait 
à midi pour avoir le moins de mâles possible, 
puisque la reine qui sort est fécondée et que ce 
sont autant de bouches inutiles. On se met au 
devant de la place que la riiche occupait , afin de 
recevoir les nourricières qui arrivent des champs, 
car si on se retirait h l'ombre on aurait beaucoup 
de cirières et très peu de nourricières. Ceux qui 
feraient cette opération dans la chambre noire 
seraient obligés de porter la ruche de transvase- 
ment sur le tablier, afin de recevoir les indis- 
peoaiifeles nourricières. 

291. Obstination des abeilles à ne pas sortir. — 
Si les abeilles s'obstinent à ne pas sortir, on 
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profite de Finstant où elles sont sur le bord des 
rayons pour renverser la ruche qui les contient 
sur l'ouverture de celle qui est destinée à les 
recevoir, et la soulevant un peu , on lui imprime 
une ou deux vives secousses. On la remet aussitôt 
à l'envers , et les abeilles qui y restent, attirées 
par la présence de celles qui sont tombées dans 
la nouvelle ruche , finissent par sortir en nombre 
suffisant. Mais il ne faut user de ce moyen qu'avec 
la plus grande réserve , et avec les ruches dont 
les rayons sont bien soutenus par plusieurs 
traverses. On facilite la sortie des abeilles en les 
séquestrant dès la veille par un linge ou un 
canevas. Ennuyées de leur captivité, elles se pré- 
cipitent aussitôt qu'elles sont libres. 

292. Existe-t'il un moyen d'attirer la reine, — 
On a avancé qu'en frappant plusieurs petits coups 
sous le tablier, on attirait immanquablement la 
reine ; ou bien que si on porte la ruche à l'ombre, 
on voit la reine venir se promener sur les bords 
des rayons. Quoique ces procédés ne nous aient 
pas réussi, on fera bien de les tenter, car possé- 
dant la reine, le transvasement se fait ensuite 
naturellement. La tenant dans un lieu écarté, 
trois quarts d'heure ou une heure après, toutes 
les abeilles viennent la rejoindre. 

J'ai décrit longuement ce procédé et avec tous 
les détails qu'il nécessite, afin de le faire mieux 
comprendre. Etant pratiqué différemment que 
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les anciens transvasements , c'est-à-dire à ciel 
ouvert, il permet de savoir beaucoup mieux ce 
que l'on fait et son exécution est des plus simples. 
Je vais indiquer les différents autres moyens qui 
ont été mis en usage pour obtenir le même 
résultat. 

293. Essaim forcé au moyen de la fumée, — Les 
personnes qui savent employer la fumée de foin, 
de vieux linges, de fiente de vaches et qui ont 
des ruches à deux ouvertures, peuvent déter- 
miner le départ des abeilles en les enfumant et 
les recevoir au haut de la ruche dans un vide. 

294. Essaim forcé par asphyxie.— On asphyxie 
les abeilles , soit par l'éther , le chloroforme , la 
vesse de loup , soit par la privation de l'air. 

L'éther, le chloroforme, ont été employés dans 
ces derniers temps, particuUèrement dans le but 
de former les essaims. La vesse de loup , très 
commune dans les pays à abeilles, dans les 
landes, produit également une asphyxie momen- 
tanée. Mais il faut être très sobre de ces moyens, 
par les raisons que nous en avons dites. 

Lorsque , cependant , on a eu quelque raison 
de les employer, et que les abeilles sont tombées 
sur le drap ou sur le plancher de la ruche , on 
cherche la reine parmi elles, et on lui donne une 
masse suffisante d'abeilles pour constituer un 
bon essaim. C'est encore dans l'emploi de ces 
moyens que l'on peut admirer tout l'attache- 
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ment des ouvrières pour leur mère : elles ren- 
ferment dans un noyau d'abeilles pour la pré- 
server des vapeurs et, Vj exposant par consé- 
quent, plus longtemps, la font ainsi souvent périr. 

On fera cette opération de grand matin ou le 
soir, parce qu'à midi , il y a trop d'ouvrières de- 
hors ; dans la masse d'abeilles qu'on donnera à 
la reine , on évitera de mettre des mâles. 

On peut également asphyxier les abeilles par 
privation d'air, et on agira de la même manière. 

295. — Vers le milieu du dernier siècle, on 
posait dans un cuvier la ruche dont on voulait 
transvaser les abèUles, on la perçait sur le haut, 
on la recouvrait d'une ruche vide, dans laquelle 
les abeilles montaient ; puis , on les séparait et 
l'on avait un essaim. C'est un moyen auquel on 
a renoncé depuis longtemps. 

296. Essaim forcé par superposition de rucher, 
— Plamazu, et deux autres auteurs après lui, 
conseillent de renverser une ruche dont on veut 
avoir l'essaim , de la couvrir d'une planche 
trouée , sur laquelle on met une ruche vide. Ils 
disent que les abeilles, abandonnant leurs rayons, 
viennent s'établir dans la ruche vide, et qu'après 
vingt-cmq ou trente jours , on les sépare , la 
vieille , la souche , ne contient plus que du miel 
dont on s'empare , et l'autre possède un bel es- 
saim. La seule fois que j'ai tenté ce mode de 
transvasement, les abeilles ont bâti au-dessous 
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de la planche de séparation et descendu leurs 
rayons entre les autres ; c'est dommage , car ce 
serait un procédé fort commode. 

§ 3. — SOINS A DONNER AUX ESSAIMS INTRODUITS 
DANS LES RUCHES A CADRES VERTICAUX. 

297. Soins. — Si l'essaim est naturel, on peut 
Je laisser libre, car il est connu que les abeilles 
ne sortent que deux ou trois jours après, et que 
ce temps suffît pour leur faire perdre la trace 
qu'elles suivaient. Nous avons dit que s'il était 
forcé , on devait le retenir captif. Si l'on n'a pas 
mis de rayon régulateur, il est de la plus grande 
prudence de le surveiller jusqu'à ce qu'une prati- 
que plus étendue soit venue confirmer l'influence 
de la saillie régulatrice; si les abeilles n'en tenaient 
pas compte , il faudrait rectifier l'alignement et 
maintenir, à l'aide de fil de fer, les rayons dans 
une bonne direction. Pour juger de leur travail, 
on les écartera doucement avec une plume. 

Si , par hasard , le temps devenait très défa- 
vorable , soit par une sécheresse ou des pluies 
prolongées, on pourvoirait à la nourriture de 
l'essaim , comme il sera expliqué plus loin. 

Si la reine était d'une humeur volage , si, dès 
le lendemain ou les jours suivants , elle quittait 
la ruche et qu'on parvînt à la reprendre , il ne 
faudrait pas hésiter un instant à lui couper les 



y Google 



210 

ailes d'un côté, mais assez loin du corps. C'était 
un moyen fort en usage chez les anciens. 

298. SurveiUer la ruche^mère. — Quoiqu'on ait 
enlevé un essaim , qu'on l'ait emporté au loin 
ou mis au nombre des ruches , il faut surveiller 
la ruche-mère, car nous l'avons vue en produire 
d'autres quelques jours après , et si on ne veut 
pas qu'elle en donne, il faut arracher les cellules 
royales toutes prêtes à donner une jeune reine, 
mais, ne faire cette opération que cinq à six 
jours après Fessaimage , afin qu'une d'elles ait 
eu le temps de naître et de remplacer celle qui 
est partie. 
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CHAPITRE III. 

Direction d'un ruelier eoniposë de 
ruelles à eadres irertieaux. 



TBAKSVASEMEKT DES BCCBES GOMMCXES DANS LES ROCHES A 

CADRES verticaux; essaims prématurés, forcés, ou ar- 
tificiels; ESSAIMS D'AUTOMNE ; SOINS A DONNER AUX RUCHES 
ET AUX abeilles; ORGANISATION DE LA RUCHE DE l'OBSER- 
VATEUIU 



§ 1. — TRANSVASEMENTS DES RUCHES COMMUNES 
DANS LES RUCHES A CADRES VERTICAUX. 

299. — On a donc enfin pu se procurer des 
abeilles , et le rucher se compose soit de vieilles 
ruches communes , ou bien d'essaims qu'on a 
introduits dans les ruches à cadres verticaux. 
Lorsqu'on a acheté de vieilles ruches, on peut 
établir immédiatement les abeilles dans des ru- 
ches à cadres qui sont d'un usage bien plus 
avantageux. Il s^agit alors d'un transvasement 
complet de tout ce que la ruche contient. 

300. Transvasement. — On procède d'abord au 
transvasement des abeilles dans une ruche pro- 
visoire ; lorsqu'on les y a introduites toutes ou 
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à peu près, par le procédé à ciel ouvert ou par 
les autres moyens, on met cette ruche à la place 
de celle qu'on veut dépouiller et , s'il fait bien 
chaud, on la tient couverte. Il est aussi prudent 
de tenir renfermées les abeilles avec une ser- 
pillière ou un canevas , car il est à craindre que, 
privées de leurs rayons, elles ne désertent la 
ruche provisoire, pour aller se jeter dans une 
ruche voisine ou pour se fixer ailleurs. On s'oc- 
cupe ensuite de détacher les rayons ; pour y par- 
venir, on arrache d'abord les traverses dont l'inté- 
rieur des ruches est ordinairement garni.On se sert 
de la main quand elles offrent assez de prise, ou 
de pinces de cordonnier qui ne les coupent pas 
comme des tenailles ; si l'on ne peut en venir à 
bout , on les coupe entre les rayons avec un sé- 
cateur ou une égoïne, puis , avec la lame du cé- 
ratome, on détache du rayon voisin et des parois 
de la ruche, le rayon que l'on veut enlever. On 
desceud ensuite le cératome par sa partie re- 
courbée , pour séparer le gâteau de la voûte ; le 
rayon étant ainsi détaché, on le sort de la rqche, 
on le pose sur un plat ou dans le casier et on le 
couvre, après en avoir chassé les abeilles qui 
pourraient y être restées. On enlève ainsi suc- 
cessivement tous les autres rayons , puis, on les 
porte dans un appartement bien clos, et on pro- 
cède à leur organisation sur les cadres de la 
ruche que l'on veut monter. Ces rayons sont mis 
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sur une table, puis ils sont coupés avec un cou- 
teau, de manière que chacun d'eux ait la dimen- 
sion du cadre dans lequel on l'introduit , et on 
l'y maintient solidement en l'enveloppant d'un 
fil de fer, qui l'empêche de tomber dans le trans- 
port jusqu'au rucher. Cette opération doit être 
faite avec soin, mais aussi promptement que 
possible. Chaque rayon sera mis dans le sens 
qu'il occupait , mais on ne s'astreindra pas à les 
mettre dans l'ordre de place où ils se trouvaient 
dans la ruche, cependant le couvain occupera le 
milieu de préférence. On ménagera autant que 
possible le miel et le couvain. Si les rayons ne 
sont pas nombreux, on garnira d'abord les quatre 
cadres pairs ou les cinq impairs, en laissant en- 
tr'eux les cadres vides, si la population est nom- 
breuse ; autrement , il faudrait les mettre sur le 
côté de la ruche qu'on ne veut pas ouvrir, et iti- 
tercaler un cadre vide seulement , puis rétrécir 
la ruche d'autant , tout comme dans le premier 
cas , on ne met les cadres vides que si la saison 
est favorable. 

Comme les cadres de champ ne présentent 
qu'une épaisseur de quelques millimètres, on 
devra les doubler des deux côtés par deux pièces 
assez épaisses pour, avec cette sorte de cadre , 
obtenir 27 miUimètres , sans quoi les rayons se- 
raient coupés par le fil de fer. La ruche ainsi or- 
ganisée est transportée au rucher et placée sur 
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un drap qu'on a étendu devant le siège où était 
la ruche qu'on a transvasée et où se trouve celle 
qui a reçu les abeilles ; on place cette ruche de 
telle sorte que le côté où se trouve la porte s^era 
à l'ombre, puis, détachant la serpillière, on jette 
par une secousse sèche les mouches sur le drap, 
au devant de la porte ouverte; les abeilles se 
aussitôt précipitent à l'envi dans la ruche garnie 
de rayons, dont on a fermé avec soin les entrées 
des trois autres côtés; puis, poussant, excitant 
les abeilles paresseuses ou qui ont fait fausse 
route, à suivre celles qui les ont précédées, on 
remet la porte en place, on attend quelques ins- 
tants , ime demi-heure par exemple , pour que 
celles qui auraient pris leur vol aient le temps 
de rentrer; puis, on abaisse le guichet sur les 
entrées, afin d'éviter le pillage qui aurait néces- 
sairement lieu , parce que , occupées à recueillir 
le miel qui ruisselé de toutes parts, à réparer 
toutes les brèches, les abeilles négligent de faire 
la garde, et celles des ruches voisines ou des ru- 
chers voisins, par l'odeur alléchées, arrivent en 
foule et les dévalisent sans même qu'il y ait de 
combats. 

301. Nécessité de savoir si la reine est passée. 
-- Quoique le transvasement des abeilles n'ait 
pas pour but la formation d'un essaim , il faut 
cependant savoir où est la reine , car, comme 
nous l'avons dit , elle ne monte pas toujours , et 
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si elle s'est cachée au sommet de la ruche ren- 
versée , pour fuir les dangers dont elle se sent 
menacée , il faut , en les détachant , prendre les 
plus grandes précautions pour ne pas la tuer; 
aussi ne doit-on pas craindre de sacrifier la ru- 
che , en la coupant en deux parties , du haut en 
bas, dans le sens des rayons , ce qui permet de 
les détacher sans danger pour les abeilles qui 
restent. La reine peut s'être dérobée , avoir pris 
la fuite ; il faut donc , après l'opération, la cher- 
cher partout, elle ne sera pas seule, un grand 
nombre même l'auront suivie. Voilà pourquoi 
les asphyxies seraient préférables s'il n'était pas 
h craindre que ces suspensions de la vie ne fi- 
nissent par l'atténuer peu à peu : expériences à 
faire et que je me propose de réitérer souvent sur 
la même population. 

302. Eeure à laquelle on doit opérer, — C'est le 
matin, le matin d'une nuit frdche, que l'on 
doit opérer le transvasement des rayons, la fraî- 
cheur de la nuit leur a donné un peu plus de 
fermeté, car, après une journée chaude, ils sont 
si mous, qu'ils fondent entre les doigts. 

303. — Si l'on ne peut être assez matinal, si 
l'on a des raisons pour n'opérer que sur le haut 
du jour, on renferme les abeilles le soir de la 
veille de l'opération , et le matin on les met à 
l'ombre et au frais s'il faut attendre jusque vers 
neuf heures ou midi. Cette réclusion dans les 
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cas ordinaires a d'ailleurs Tavantage de faciliter 
le transvasement, en le rendant plus prompt, à 
cause de Tennui des abeilles, et de les empêcher 
de sortir avant l'opération , ce qui les met en 
danger, parce que , rentrant sans trouver leur 
domicile, elles croient s'être trompées, se jettent 
chez les voisines, où elles sont impitoyablement 
massacrées. La ruche de remplacement ne les 
garantit pas toujours de ce danger; car, pour 
peu qu'on soit trop de temps à organiser les 
rayons dans la nouvelle ruche, elles s'y ennuient 
et vont se jeter imprudemment chez leurs voi- 
sines. 

Les abeilles, quoique asphyxiées, doivent être 
tenues couvertes, mais par un demi-globe en 
toile métallique, tels que ceux dont on recouvre 
les viandes à cause des mouches. 

304. Ce quHl yaà faire si la reine s^engourdit, si 
les abeilles s'emmiellent. — Si l'on opère de bon 
matin et qu'il fasse un peu froid, il arrive quel- 
quefois que la reine s'engourdit sous le verre où 
on l'a déposée pendant l'opération , quand on n'a 
pas le soin de la mettre sous la ruche où sont les 
abeilles; elle parsdt comme morte, mais il est 
fort aisé de la faire revenir de cet engourdisse- 
ment en la ranimant entre ses mains par la cha- 
leur de l'haleine , ou en l'exposant tout simple- 
ment dans une assiette au-dessus de cendres 
chaudes : comme au reste cela se pratique pour 
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toute abeille attardée qui, surprise par le froid 
ou n'ayant pu rentrer , reste comme gelée. On 
les met entre deux assiettes échauffées sur des 
cendres chaudes et très promptement elles re- 
viennent à la vie. De là on pourrait tirer une 
induction nouvelle qui permettrait au proprié- 
taire d'une glacière de les y descendre , afin de 
les asphyxier momentanément pour travailler la 
ruche pendant le temps qu'elles mettent à reve- 
nir à la vie. 

Si un grand nombre d'abeilles a refusé de 
sortir, et que pendant Tenlèvement des rayons 
ils s'en noyé dans le miel un grand nombre , il 
font les laver et les mettre sur un linge, le soleil 
les réchauffera, et les autres abeilles venant enle- 
ver le miel qui les couvre encore ou qui est entré 
dans leurs stygmates , il en reviendra un grand 
nombre à la vie. 

305. A quelle époque il faut opérer le transvase- 
ment. — Ce n'est que lorsque les mâles com- 
mencent à paraître , qu'on doit faire cette opéra- 
tion; car la reine court tant de dangers qu'on 
peut la tuer malgré toutes les précautions qu'on 
a prises. Sa destruction causerait la perte inévi- 
table de la ruche s'il n'y avait pas de mâles. 
Cependant un accident peut nécessiter cette 
opération dans tout autre temps , mais alors il 
faut redoubler de soins pour qu'il ne lui arrive 
aucun mal. Le transvasement peut du reste se 

10 
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foire avec sucoès depuis le mois de février jusqu'en 
octobre. Néanmoins il n'est pas boa de l'exécuter 
trop tôt, car les steilles ne trouTeraieot pas 
encore de provisions pour TémpUr la rucbe el 
languiraient pendant qudqoe tenaps. 11 faut du 
reste consulter les ressources tki pays. Aii^i 
autour des villes et daitô les oontréesdecmlttires 
variées oa opérera souvient en avril ; taa<Ës que 
dans les pays de landes et de blé moir, c'est assez 
tôt d'opérer en juillet ou fin de juin. 

306. Promptitude des traamx destàmUes trims- 
vasées. — Cette opération €si longue et minu- ( 
tieuse, elle cause une pénible «npression ans ' 
personnes qui en sont témoios; mais quand on 
leur présente la rucbe trois ou ^f«alre jours 
après, elles tombent en admiraHott^b vejéni la 
propreté avec laquelle toutes ies déchirures sont 
regustées et la manière solide dont ies rayons 
sont soudés aux cadres par de nouvelle cire. Il 
arrive même parfois d'y trouver de nouveaux 
rayons commencés , et alors la ponte qui ne se 
faisait plus dans les vieux gâteaux recommence 
avec activité. 

307. — C'est environ dix jours aprôsl'opéraUon 
qu'on peut enlever les fils de fer; si on les y 
laissait plus longtemps , ils pénétreraient dans 
les rayons et causerai^t, lorsqu'on voudrai tes 
enlever plus tard, des déchirures désagréables, 
n m'est arrivé de les enlever bien plus tôt chez 
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des personnes qni désiraient que je le fisse, afin 
de voir comment s'y prendre une autre fois. 
C'est une opération des plus faciles , il faut ne 
pas ménager les fus de fer; le cadre enlevé de la 
ruche et tenu de la main gauche , on les coupe 
le long des montants, et les tirant par un des 
bouts, on les fait tomber facilement. C'est à peine 
si on a besoin de dârang^ les abeilles qui ne 
paraissent pas s'apercevoir de oefte ^^aikm, 
Wm lorsqu'on a peu de raycMis et qu'on a ^é 
obligé, pour remplir un cadre, ide prendre plu- 
sieurs débris qu'on ^uste Lbs «uns à côté des 
autres , il ne feuft pas se hâter d'enlever les fils 
4e fer. Lorsqu'on a dû, pouriaire touchca: le 
n^oaauhautidu cadre, ce quircst indii^easable, 
mettre «une petite planchette :soub le rag^on afin 
de le eoi^nir et que le fil de fer ne le coupe pas, 
il feut bien se garder de l'eidever, car la plan- 
chette ne gène pas les abeilles qui travaillent 
en-dessous , noient la planchette dans leur rayon 
et le jMPokNagent jusqu'au hasde la ruche. 

.aOA. JMUfiemmt dutabUer. — Tous les travaux 
des abeilles pour rétablir les cadres solidement, 
leur font faire une masse de débris qui tombent 
sur Je tablier et dont la trop grande .quantité les 
empêche de les ^ever; leur édiAcateur doit donc 
y pourvoir et profiter de la visite qu'il fait pour 
eâcdev^er les fils de fer, pour le nettoyer. 

309. Conditions de laréumledutransvasement. 
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— Cette opération n'est et ne doit être que tran- 
sitoire , on peut fort bien s'en dispenser quand 
des essaims vous ont été promis et qu'on n'est 
pas trop impatient de jouir. Mais lorsqu'on a (te 
vieilles ruches toutes délabrées , il faut les trans- 
vaser, et pourvu qu'on opère en temps conve- 
nable et avec précaution, qu'on surveille avec 
soin la nouvelle ruche, qu'on vienne à son secours 
si le temps ne permet pas aux abeilles de récolter, 
on réussit toujours. Opérant d'ailleurs dans le 
temps des mâles , il est rare de ne pas trouver du 
couvain de moins de trois jours, qui remplace- 
rait la reine si on venait à la détruire. 

310. Faire un essaim lotit en transvasant. — 
Lorsqu'on pratique ces transvasements dans le 
fort de la ponte , il faut avoir deux ruches dispo- 
nibles. Car il peut se faire qu'on trouve des 
alvéoles royaux tout disposés à jeter une reine 
ou même qu'il en éclose une pendant l'opéra- 
tion. 

Eh bien, si la population est très nombreuse, on 
ne devra pas hésiter à partager cette population, 
ce qu'on fera en jetant toutes les abeilles sur un 
drap , sur lequel on aura placé deux ruches, dont 
on aura monté les rayons en proportions égales, 
mais dans Tune desquelles se trouveront les 
alvéoles royaux. Dans l'autre on placera la reine 
et on y fera parvenir un peu moins d'abeilles 
que dans celle qui n'a que des reines à venir. 
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Si Ton n'avait pas la reine on mettrait des 
cellules royales dans les deux ruches. 

Les abeilles jetées entre les deux ruches se 
dirigeront dans Tune ou l'autre, et de préférence 
dans celle où est la reine ; il faut alors les forcer 
avec la plume d'aller à l'une et à l'autre. 

Les abeilles dans ces cas sont de la plus grande 
innocuité, et pourvu qu'on ne soit pas au soleil, 
il ne leur arrive jamais de chercher à s'envoler. 

Les cAlules royales devront être mises dans 
un Heu chaud si Ton a l'espérance d'opérer les 
jours suivants et que pour le moment on ne 
puisse séparer la population. Si on les mettait 
dans la ruche , elles seraient impitoyablement 
déchirées et les larves qu'elles contiennent mas- 
sacrées. Ces cellules peuvent d'ailleurs être trans- 
portées au loin ou mises dans des ruches dont on 
détruit les reines trop vieilles. 

31 j . Forcerunessaim d'abord, transvaser ensuite. 
— Il serait encore d'une bonne pratique de ne 
faire ces transvasements que huit jours après 
avoir forcé un essaim , ce qui aurait l'avantage 
de se procurer de suite deux ruches. Mais pour 
cela il faut avoir reconnu la présence d'alvéoles 
royaux dans la ruche qu'on transvase. Si la reine 
dont on s'est emparé paraît trop vieille , on peut 
la renouveler en donnant aux abeilles un de ces 
alvéoles. Si, après un essaim forcé, au bout de 
huit jours il n'y a pas dans la vieille ruche de 
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signes d'uni essmmage naturel; si la popoIatioQ 
ne s*est pa& aecruo', on attend encoFe quelque 
temps pour opérer le transvasement. 

312, Suspension de la ponte. — Le transvase* 
ment des rayons a souvent pour effet de scis* 
pendre momentanément la ponte, on ne doit pas 
trop' s'en alarmer; on s'assiu'era cependant lors- 
qu'on s'en apercevra, sî la reine existe réeUemea^, 
et si die avait disparu, ou avait succombé par 
suite de quelqifê blessure , il faudrsdt doflner aux 
abeilles le moyen de la remplacer. 

§ 2. — BSSAIKS PRéaCÂTURÉS, FORCÉS OU 
AETIFIClEIiS. 

Nous avons décrit dans te chapitre précédent 
la manière de surveiller les essaims natinreïs que 
les abeilles peuvent jeter, nous avons dit aussi 
comment les recueillir; mais nous avons con- 
seillé en même temps de prévenir la sortie des 
essaims, et nous- avons recommandé la mé- 
thode des essaims forcés. Cette méthode, qui 
n'ofiKrepas de grandes difficultés avec les ruches 
ordinaires, est devenue tellement facile à suivre 
avec les ruches à cadres qui permettent de tout 
voir, de tout juger, qu'en choisissant avec dis- 
cernement un temps convenabte, on fCMimera 
avec elles, de la manière la plus sûre, la plus 
immanquable , les essaims qu'on voudra se pro- 
curer, soit qu'on force les abeilles à se créer 
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une reine avee du couTain d'ouvrières, ce qui 
constitue Tessaim artificiel, soit que Von {nrofite 
de la présence des jeunes reines contenues d^ms 
les cellules rojrsdes , ce> qui donaera un essaim 
prématuré. 

313. Circomîame& et temps fax>ma^ee pou/F tes 
essaims prématurés. — Malgré la simplification 
appMrtée par la ruche à cadres dan» la prochic- 
tioo des essaims, cette opération, cependant, 
ne réu6siiftL qo'aiulant qu'elle sera feite dans un 
temps et dans des circonstances c(mveBa}>les. 
Avant de la tenter, il fout donc consulter non 
seulement la force de la population, mais aussi 
et suiftoul} réèal {nrospère de la floraison des 
plantes^ Tahondance des provisions que les 
idbeiUes npfortoul. Un temps très variable, une 
sécheresse ou des pluies continu^e&doivent faire 
2^)0Aintt«ir celte (^ration. Il faut nécessairement 
des mâles et des cellules royales. 

314. Couvain de m(rins de trois jours, -*- Ce- 
pendant, si la ssôson est convenable, si la popu- 
lation est considérable, déborde, il est inutile 
d'attendre la présence de cellules, royales , ni 
de s'exposer à ce que les essaims se prodtiîsent 
d'eu:x-mémes ; il suffît que la rucho contienne 
da couvain d'ouvrières qui n'ait pas encore at- 
teint son troisième jour, c'est-À^ire , dont les 
deux extrémités ne se touchât pas comme 
celui représenté dans la figure. Nous l'avons 
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décrit ailleurs et, avec un peu d'habitude, on le 
reconnut aisément. 

Mais il faut pour cela voir le rayon , car il ar- 
rive parfois, dans un temps donné, lorsqu'il y 
a six jours par exemple que la reine a com- 
mencé la ponte des mâles , qu'il n'y en a plus 
dans la ruche. 

315. Présence des mâles. 
tion , tout aussi indispensa 
des mâles, des mâles écloi 
afin que leurs forces soient 
naissance de la reine, pour 
féconde. 

J'insiste sur ces deux conditions , parce que 
c'est faute de les avoir prescrites absolument, 
c'est faute de n'en avoir pas tenu compte, que les 
essaims artificiels , qui ont eu tant de vogue en 
1770 , ne sont pas aujourd'hui dans le domaine 
de la pratique vulgaire, comme ils y sont, de- 
puis longtemps, en Lusace. 

316. Préparatifs de l'opération. — Aussitôt 
donc que toutes ces conditions sont réunies, on 
visite la ruche sur laquelle on veut opérer; sur 
le midi , on ôte la porte et le premier cadre , afin 
de se donner l'aisance de sortir les autres; on 
les examine tous, on marque ceux qui con- 
tiennent des alvéoles royaux ou simplement du 
couvain d'ouvrières de moins de trois jours. 

Pendant celte visite, on cherche la reine, 
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on s en emparé et on la met sous un verre ou 
sous un demi globe, qu'on appuie sur une pe- 
tite planche et qu'on place sous les rayons, 
quand cela est possible , ou bien on lui donne 
une vingtaine d'abeilles et on la renferme dans 
une boite où l'air pénètre aisément et reste con- 
venablement chaud. 

317. Temps convenable. — On choisit pour cette 
opération un beau jour, un jour resplendissant 
des plus purs rayons du soleil, un jour serein, 
un jour superbe ; on choisit l'heure de midi , 
parce que l'absence d'un très grand nombre 
d'abeilles, facilite la recherche de la reine. On a 
porté la ruche à l'ombre ou dans un cabinet 
obscur et mis une ruche vide à sa place. 

318. Description. — Sur les six heures du soir, 
lorsque les butineuses sont rentrées , on ouvre 
le côté de la ruche et l'on se retire un instant , 
pour laisser aux abeilles le temps de se calmer 
de l'émotion que cette ouverture leur a causée. 
Tous les rayons sont chargés d'abeilles ; fatiguées 
de leurs nombreuses excursions , elles sont atta- 
chées les unes aux autres , formant des sortes de 
guirlandes. On a mis sous ses pieds un large 
drap pour mieux voir les abeilles qui tombent 
dessus et ne pas les écraser; la ruche dans la- 
quelle on veut mettre les abeilles est là à côté,, 
à une très petite distance, afin de faire le moins 
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cadres. 

On prend dans la ruche-mère ceux des cadres 
qui ne partent pas Télément rcrfal ; on a Isdssé 
un caA-e Tide auprès de celui des côtés de h 
ruche neuve qui ne s'ouvre pas, on place à la 
suite un cadre plein et chargé d'abdlles, tm autre 
vide, un second plein, un autre vide, un troi- 
i^ème p)dn , encore un autre vide et puis un 
quatrième plein, enfin un vide. En s^ssant 
doucement et sans secousses, les abeilles restent 
attachées ata rayons et la ruche sera assez peu- 
plée. 

On prend alors la reine , on la sort de sa pri- 
son et on la met sur les rayons, puis on ferme 
la porte et on abaisse tous les guichets, ce qui 
a dû être fait encore mieux avant d'opérer. Cette 
ruche est portée au lieu qu'on lui destine, on 
la couvre de branchages, ou mieux , on la porte 
dans quelque endroit ftais où elle ne pourra 
recevoir de soleil dans toute la journée du len- 
demain. A la nuit close on lève les guichets, 
mais à la condition de les fermer de très grand 
matin. 

Revenons à la ruche-mère. 

On mettra au côté qui ne s'ouvre pas un rayon 
plein, puis un vide, le troisième sera plein, 
ainsi que le quatrième^ et portera l'élément 
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royal, le cinquième s&ta vide, le sixième plein, 
le ^ptième vide, )e huitième plein et le neu^ 
vième vide. 

Comme elle reste à la plaee où elle était, Ton 
n'a pas besoin de fermer ses entrées. 

Cette «opération, longue à décrire, s'efifectue 
très promptement lorsque, surtout. Ton n'a pas 
mitour de soi des personnes à qui il faut rendre 
compte de tout, ou des animaux qui, venant 
à 6^e piqués par les mouches , causent un dé^ 
»»râre qui trouble tout. Mes cadres ne touchent 
plus à la ruche, ccmime dans nos premiers mo-^ 
dàles de ruches , et s'enlèvent avec la plus grande 
facilité. 

319. Ce qu'il faui /dire qtMnd on n*a pm tromé 
la reine. — Lorsqu'on n'a pu découvrir la reine, 
lors de la première visite, il faut la chercher de 
nouveau au moment de l'c^^atioii; si on ne la 
trouve pas encore, on s'applique à faire un par- 
tage aussi égal que possible des abmlles , et de 
dcmoer à chaque ruche un alvéole royal ou du 
couvain capable de devenir reine. On pourra 
chercher à savoir où est la reine , en laissant 
les deux ruches l'une à côté de l'autre, leurs 
portes ouvertes; au bout d^me demi-heure et 
souvent moins, celle qui n'a pas la reine est 
désertée et, lorsqu*on s'aperçoit du mouvement 
de l'émigration , on doit fermer les portes et 
enlever promptement la ruche vers laquelle leé 
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abeilles se rendaient. Si le temps ne permet pas 
celte recherche , on porte la ruche à sa desti- 
nation , on laisse l'autre en place et , le lende- 
main, il règne dans la population privée de la reine 
une agitation extrême, une fureur étonnante 
contre toutes les personnes qui rapprochent; 
cette agitation , du reste , n'est que momenta- 
née, et avant la fin de la journée, tout rentre 
dans Tordre et dans un profond silence La ruche, 
au contraire , où se trouve la reine , reste calme, 
travaille comme à Tordinaire , et les ouvrières 
ne cessent pas d'y apporter les provisions ordi- 
naires. 

Si Ton s'est trompé et qu'on ait emporté la 
ruche qui ne contenait pas la reine, on les change 
de place entre elles, pour qu'elles se trouvent là 
où chacune doit être. 

320. Précautions à prendre si on n'opère pas 
le soir. — L'essaim artificiel ou forcé ou préma- 
turé, peut encore être formé le matin, mais il 
faut être bien matinal pour agir avant la sortie 
des nourricières; et qui le sera autant que les 
abeilles qui partent aux premières clartés du 
jour? Il faudra donc, si on se décide à opérer à 
cette heure , fermer la veille toutes les entrées 
de la ruche , et le lendemain la porter dans un 
lieu frais et loin du rucher. Il en sera de même 
si l'on veut opérer Hans le courant de la jour- 
née et » pour éviter les dangers que la chaleur 
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ferait aux abeilles, on tiendra la ruche à l'ombre ? 
mais 11 est indispensable d'empêcher les abeilles 
de sortir, parce que le partage ne se ferait pas 
aussi facilement. 

321. Comment on opère quand on asphyxie les 
abeilles. — Tels sont les procédés à suivre quand 
on agit sur le vif; mais lorsqu'on procède par 
asphyxie momentanée, on doit absolument tenir 
les abeilles renfermées, afin de les posséder 
toutes au moment de l'opération, qui se fera 
comme on a dit lorsque l'on agit sur les ruches 
communes. On partagera, on pourrait presque 
compter toutes les abeilles que Ton donne à 
l'une ou à l'autre, puis on fait la distribution 
des rayons. 

322. A quelle distance porter la ruche qui con- 
tient la reine. — On a beaucoup agité la question 
de savoir à quelle distance on doit porter la reine 
avec son essaim : on a parlé de vingt pas, on a 
parlé d'une demi-lieue. Cette question à mes 
yeux n'a pas une grande importance ; ce qu'il y 
a d'essentiel c'est d'empêcher de sortir de la 
ruche les abeilles qu'on emporte, et j'ai pu avec 
ce soin laisser, sans qu'il en soit résulté aucune 
désertion, la ruche qui contenait l'essaim forcé 
tout à côté de la ruche-mère. Sans cette précau- 
tion de fermer les entrées , vingt pas, cent pas , 
une demi-lieue même, ne peuvent être une dis- 
tance suffisante pour empêcher les abeilles de 
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retouraer à la rudie d'où elles (mt été enlevées , 
tant eUes connaissent bien ton! le pays qui les 
environne. J*ai va des abeilles revenir de la rue 
Houffetard, où on les avait portées, dans le jar- 
din du Luxemboui^, d'où elles étaient sorties. 

aâS. Sitrvêillanee des essaims artifidds. -*- Ce 
n'est pas te tout que d'avoir séparé un essaim de 
sa soudM, il faut encore le surveiller, surtout 
s'il ne contient pa& de cellule royale ; lorsqu'il en 
est ainsi, les abeilles se mettent bien vite à 
l'œuvre pour se domier une reine artificielle; 
mais il peut arriver que, pendant l'élai^issement 
ctes cellules, les vers qu'elles contiennent vien- 
nent à tomber ; il faut donc faire une visite dès 
le dnquième jour et même avant, s'assurer de 
la prince des larves dans les nouvelles cellules ; 
si elles sont vides et qu'il n'y ait plus de cmivain 
convenable sur les rayons , il faut en shooter 
d'autre» pris dai^ une rucbe vcttsine. U m'est 
arrivé de faire cette substitution jusqu^à trms 
fois de suite avant d'obl^ùr un résultat suffi* 
sant.... preuve en passant qu'il n'est pas aussi 
vrai qu'on l'a dit, et que Golumelle lui-même 
l'avance, que les œufis et les horves ne recevaient 
aucun soin des abeilles, étaient élevés et dé- 
truits; à moins que cela, comme je l'ai tu, n'ait 
lieu que lorsque la reine existe. 

3Si. Ce qu'U y a à faire si les e^iUeê ii- 
sertent. — Si, par défiait de soiqs, on ayalt laissé 
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les cailles déserter la ruche emportée , il fau-^ 
drait Fenlever de son tablier et la mettre à la 
place de la niche-mère que Ton porte là où était 
la ruche nouvelle; au bout de quelques heures, 
Féquilibre entre les deux pq[>ulations est rétabli« 
et on remet les choses dans Tétat où elles doivent 
être. 

325. AvanUiges de cette sorte d^essaimage. — 
Outre tous les avantages que nous avons signa- 
lés , les essaims prématurés, forcés ou artificiels 
ont encore celui d'être foits plus tôt que les es- 
saims naturels, car nous savons qu'un essaim 
est d'autant meilleur qu'il est plus précoce. 
L'avantage de les former avec mes ruches est 
sœloat de leur assurer immédiatement toutes 
les provisions qui leur sont nécessaires, et on ne 
le fût qu'autant que la population le permet, ce 
qu'il n'est pas to^iours facile de juger avec les 
ruches ordinaires, et ce qui malheureusement 
arrive irop souvent à l'état naturel. 

3Ù26. On ne doit pt^ craindre de contrarier les 
inêlincts des abeilles. ~ Enfin , si on venait à re- 
prodier à la méthode des essmms artificids , de 
ne pas laisser les abeilles Utures de suivre leurs 
instincts, je répondrais d'abord de ne pratiquer 
l'essaimage qu'autant que les conditions natu- 
relles les plus essentielles existent , et puis , 
l'abeille étant un animal assigetti à toutes les 
oonditionsdeladomesUcitéels'ypréta&tfortbienf 
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pourquoi n'agirions-nous pas avec elles comme 
avec nos volailles que Ton met à couver, que Ton 
force en quelque sorte de couver, et qu'on re- 
lient dans telle place qu'il nous convient? Nous 
contrarions cependant bien évidemment leurs 
instincts primitifs, puisque, malgré tous les 
soins que nous en prenons , elles ne se pressent 
pas moins de nous dérober leurs œufs, leur 
couvée , si nous n'avons pas le soin de les ren- 
fermer. 

327. Essaim par transvasement naturel — Il 
est une autre manière de former les essaims et 
que j'ai mise en usage en 1852. Au moment du 
fort des travaux des abeilles, alors qu'elles pro- 
duisent le plus de cire, on met sur les pieux une 
ruche vide, avec ou sans rayon régulateur, on 
ôte le listeau du milieu et son cadre ; la ruche 
pleine d'abeilles en grand travail est mise dessus 
après en avoir ôté la plaque trouée. Ses entrées 
restent ouvertes ainsi que celles du dessous. 

D'autres fois j'ai mis une ruche villageoise 
ainsi superposée, ayant soin de couvrir les par- 
ties de la ruche qui restaient ouvertes par l'ab- 
sence du listeau ; après six semaines , la ruche 
vide était bien garnie, et, s'il y avait encore des 
mâles , je les séparais après m'être assuré que 
l'une et l'autre contenaient les éléments conve- 
nables pour constituer une ruche. 

Celte superposition n'eât que la ruche à haus- 
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ses; avec cet avantage de voir ce que chacune 
contient, on pourrait laisser passer la saison 
pour s'emparer du miel qui serait dans la partie 
supérieure, en ayant soin d'en donner à l'infé- 
rieure , si elle n'en avait pas suffisamment. 

§ 3. — FORMATION DES BSSÂIMS D'âUTOMNB. 

328. Formation des essaims â^ automne. — L'ex- 
pression n'est peut-être pas heureuse, car il n'y 
a pas d'essaims dans cette saison : je veux parler 
d'un moyen fort commode de monter son ru- 
cher à la saison reculée. C'est encore un des 
nombreux avantages que présentent les ruches 
à cadres d'en former de nouvelles à une époque 
où les ruches n'en jettent plus , et au moment 
où l'on va détruire tant et de si intéressantes po- 
pulations. Vos ruches à cadres ont prospéré, 
votre localité est bonne; et vous voulez en aug- 
menter le nombre , ou bien établir un rucher 
ailleurs; vous en avez gardé quelques-unes sans 
les tailler, sans leur rien enlever ; le mois d'oc- 
tobre est arrivé, vous transvasez les abeilles que 
vos voisins voulaient détruire, vous les apportez 
chez vous, vous prenez cinq cadres dans une de 
vos ruches en réserve , et vous les mettez dans 
une ruche vide avec un seul qui n'ait pas de 
rayon, et que vous placez entre le troisième et 
le quatrième ; vous mettez la ruche ouverte sur 
le drap, y faites entrer les abeilles, et vous en- 
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fooc^ la porte d'autant qu'il y a de ?ide, tous 
la fixez solidement par des pointes qui trai^efseat 
les parois antérieure et postérieure et qui s'en- 
fcHieent dans les bords de la porte , tous fermez 
les guichets et placez la ruche ou la portez à sa 
destination. Dans la ruche dont vous avez enlevé 
les rayons et forcé les abeilles d'y rester en les 
chassant avec une piume, voi£S sautez un cadre 
vide ou deux entre les rayons du milieu, et la 
rétrécissez égalemen.t de toute la largeur des 
cadres que vous avez enlevés. 

U est bon de faire cette opération de bosne 
heure, dès la fin de septembre, afin qu6 les 
abeilles aient le temps de propoliser Fintérieur 
de la nouvelle ruche, soacte de mastic qui les pré- 
serve du froid et <;pii , en aromatisant la ro^e, 
lui donne une odeur qui paraît lui être utile et 
que les anciens cherchaient à leur procurer en 
faisant brûler sous leurs ruches des racine odo- 
rantes. 

329. Autre emploi des abeilles qu'on peut re- 
cueillir en automne. — Alors même qu on ne 
voudrait pas organiser de nouvelles ruches, il ne 
faudrait pas négliger de recueillir les psuivres 
abeilles que des voisins imprévoyants sacnfi^^t 
sans pitié , autant par igttorsmee que par cupi- 
dité. Les ruches ne sont jamais trop fortes en 
pq[)ulation et, chose singulière, au premier 
abord, plus il y a d'abeilles dans une ruche pen- 
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dant lliiver, moins elles mangent ; ce fait , ce- 
pendant, s'explique très bien : les abeilles, pour 
résister au froid, ont besoin d'entretenir la ruche 
dans un état de chaleur convenable qui n'est pas 
moins de 24 degrés; si elles sont nombreuses , 
cette chaleur existe naturellement ; si , au con- 
traire, elles sont en petit nombre , elles ne peu- 
vent développer dans la ruche , par leur masse , 
une chaleur suffisante , elles y suppléent en se 
nourrissant beaucoup, si bien que les provisions 
disparaissent rapidement. 

Si donc , vous ne voulez pas augmenter votre 
rucher, recueillez les abeilles de vos voisins pour 
les ajouter à vos ruches les plus faibles ; pour 
cete ,. vous enfumez la ruche que vous leur des- 
tinez , et alors que les abeilles sont en bruiâse- 
m&sAy vous ouvrez la ruche, vous jetez le&abeilles 
sur ua drafp, vous les aspergez d'eau miellée au 
ftir et à mesure qu'elles entrent et elles sont bien 
reçues, et, lorsque le bruissement cesse, les 
abeilles domiciliaires lèdient les nouvelles ve- 
nues et leur font un bon accueil. On peut ainsi 
introduire deux ou trois essaims , et la ruche , 
arrivée au printemps, s'enrichit promptement et 
donne des essaims précoces et d'abondantes pro- 
visions. 
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§ 4. — SOINS À BONNER AUX RUCHES ET AUX 
ABEILLES. 

Nous avons appris dans les paragraphes précé- 
dents à organiser complètement un rucher avec 
des ruches à cadres verticaux, et à procéder avec 
elles à Topération de l'essaimage , mais ces no- 
tions ne sont pas tout ce qu'il importe de savoir 
pour la direction du rucher, n faut encore , si 
l'on veut qu'il prospère , donner certains soins 
aux ruches et aux abeilles , ces soins sont bien 
plus faciles avec l'emploi des ruches à cadres ver- 
ticaux qu'avec tout autre système. 

331- Soins à donner aux ruches. — Les ruches 
en menuiserie ne sont pas sans inconvénients : 
le plus grand consiste dans le dérangement des 
planches qui les composent, dérangement causé 
par le travail du bois exposé continuellement au 
changement de temps , à la pluie ou à la séche- 
resse. Les planches se dilatent , se déjettent , et 
il en résulte des écartements considérables ; on 
prévient ce travail et on y remédie en mettant 
de bonnes traverses sur chacune des faces et, si 
on fait assez longues celles de devant et celles de 
derrière , elles peuvent servir de poignées pour 
transporter les ruches. Si l'on rie peut les faire 
revenir, il faut boucher les fentes avec un mas- 
tic quelconque , avec le pourget qui n'est autre 
chose que l'onguent des auteurs, si connu sous 
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le nom de Saint-Fiacre; il est composé de terre 
franche ou argile , de cendres et de bonze de 
vache , on en fait une pâte d'une bonne consis- 
tance qui , en se desséchant , ne se rétrécit pas 
trop. 

Si ces fentes existent depuis longtemps et que 
les abeilles aient pris Fhabitude de s'en servir 
comme d'entrées , il ne faut pas se hâter de les 
fermer complètement, car on les a vues quelque- 
fois quitter les ruches lorsqu'on avait fermé leur 
chemin ordinaire. La peinture doit être renou- 
velée de temps en temps. 

Les cadres peuvent être détériorés, surtout 
ceux dont les planchettes sont horizontales , il 
faut les réparer ou même les remplacer. On en- 
lève la portion de rayon qu'ils contiennent et on 
la fixe solidement sur les nouveaux. 

Les pieux ou supports seront également visités 
et remplacés par de neufs , s'ils commencent à 
pourrir. 

332. — Sous la couverture, il est bon de mettre 
une sorte de matelas en paille, parce que le 
zinc, les tuiles, étant de bons conducteurs du 
calorique, Tété il en pénétrerait trop dans la 
ruche, et l'hiver ces matières enlèveraient celui 
des abeilles. Si la chaleur devient trop forte, il 
faut les abriter et, dans les grands froids, les 
garnir de liens de paille ou de foin. C'est surtout 
dans les climats où les hivers sont variables que 
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cette précaution est nécessaire pour garantir les 
abeilles des chaleurs précoces qui provoquent 
leur sortie, les affament et en font périr un grand 
nombre. 

On comprendra surtout la nécessité de ces pré- 
cautions quand on verra la glace pénétrer dans ' 
les ruches ou la neige fondre vis-à-vis Fendroit 
que les abeilles occupent au haut de la ruche. 

333. Nécessité de Vair. — Les abeilles oat be- 
soin de beaucoup d'air dans tous les temps et 
même pendant l'hiver, aussi y a-4-il des éduca- 
teurs qui soulèvent leurs ruches pendant cette 
saison, ce qui est bien si la saison ^t himiide; 
d'autres, au cx)ntraire, ne laissent qu'une ouver- 
ture fort étroite. Entre ces deux extrêmes, il y la 
un terme moyen que je conseille de prendre : il 
ne me paraît utile de rétrécir beaucoup les entrées 
que lorsque les ruches sont à fleur de terre, parce 
qu'il est alors essentiel de les garantir, autant 
que possible , de l'humidité , des souris et des 
mulots. 

Hirbeck ménage un troua la partie supérieure 
de la ruche et s'efforce de renouveler FsÉr, aters 
même que le thermœnèire marque zéro. Dans 
les pays très chauds et dans les endroits où l'air 
circule drfïicilement , on ne doit pas craindre, 
pendant l'été , de soulever la ruche ou de tenir 
un de ses côtés entr'ouverts, on doit mtoie faire 
une grande quantité de trous de 2 millimètres , 
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tant en avant qu'en arrière. C'est snrtoul dans 
ces saisons que la porte en toile métallique est 
utile. 

Mais les entrées doivent toujours rester ou- 
vertes; l'expérience m'a appris qu'il n'y avait 
aucun danger à les laisser ainsi pendant Thiver; 
comme elles stmt peu larges et assez distantes 
les unes des autres, le vent ne les traverse qu'en 
se brisant et perd alors beaucoup de sa froidure. 
Les abeilles n'en profitent pas pour quitter la 
ruche en temps inopportun , parce qu'elles'savent 
tort bien quand elles peuvent sortir sans inoon- 
véoient. L'ouverture de ces entrées me paraît 
enccnre indispensable sons mn «otre rapport : 
pendant l'hiver, il périt beaucoup d'abeilles dont 
les cadavres gênent considérablement celles qui 
leur «urvivent , comme il le parsdt lorsqu'elles 
sont fermées pendant cette saison. A l'ouverture 
des guichets, on trouve les entrées «pleines d'a- 
beilles mortes que les vivantes y ont apportées ; 
si on ouvre la ruche , on en voit dans tous les 
coins et entre tous les joints où dles peuvent se 
loger; si, au contraire, on a laissé les entrées 
libires, elles profitent des premiers bèsmx jouts 
pour les jeter dehors , et l'intérieur dje la ruche 
est propre. 

3M. Contre V humidité. — C'est surl(Hit dans 
les saisons trop longtemps pluvieuses, qu'il feut 
avoir soin de donner beaucoup d'air dans les 
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ruches, aussitôt qu'il fait un peu de beau temps. 

Il faut aussi veiller alors à ce que Teau ne pé- 
nètre pas dans les ruches. En temps de neige , 
un coup de balai donné à propos, surtout au mo- 
ment de la fonte , est très utile. 

Les abeilles souiBQrent moins d'une tempéra- 
ture froide que de l'humidité; il faut seulement 
se tenir en garde contre les froids excessifs; il 
n'y a que les populations fortes et nombreuses 
qui résistent avantageusement au froid et à l'hu- 
midité. 

335. Visites d'hiver. — On s'abstient de visiter 
les bonnes ruches, mais, lorsque la température 
est assez douce, on doit visiter l'intérieur des 
ruches faibles, pour en enlever les cadavres dont 
les abeilles n'auraient pu se débarrasser. Il 
faut bien se garder de les ouvrir par un grand 
froid ; si on commettait cette imprudence , les 
abeilles tomberaient en grand nombre, et la po- 
pulation affaiblie ne pourrait relever la tempé- 
rature soudainement abaissée. 

336. On doit renforcer les rmhes faibles. — 
L'apiculteur éclairé doit veiller avec le plus 
grand soin à ce que la population de ses ruches 
soit toujours nombreuse et active , et chercher 
la cause de leur faiblesse. 

Pour la relever et réparer ses pertes, on prend 
dans une des meilleures ruches un ou deui 
cadres remplis de couvain clos et prêt à éclore 
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et chargé d*abeilles, en s'assurant bien que la 
reine ne s'y trouve pas, et on les met dans la 
ruche qui dépérit, à la place de ses deux plus 
mauvais cadres qu'on met dans la ruche forte , 
dans ce cas , on commence par mettre les deux 
ruches en bruissement , et l'on n'opère ces ma- 
riages qu'avec des abeilles de la même espèce ; 
autrement il en résulterait un combat terrible et 
ce serait en vain que, pour le prévenir, on vou- 
drait les mettre en bruissement; il n'y a de 
moyen de le faire cesser que de plonger toute la 
ruche dans l'eau, d'où Ton retire les abeilles 
toutes mouillées et qui ne pensent plus alors 
qu'à se sécher, en se traînant de tous côtés au 
soleil. 

Mais s'il n'y a pas de combat, on ferme les en- 
trées, pendant deux ou trois jours, pour que les 
abeilles nouvdlement introduites ne retournent 
pas à leur ruche. 

337. Fortifier les essaims tardifs. — Avec nos 
ruches on n'a plus de faibles essaims; s'il en ar- 
rive un tardif , on le reçoit, on lui donne des 
cadres bien pourvus et, s'il n'est pas faible par 
la vieillesse de la reine, il se forme rapidement 
et passe bien l'hiver. 

Cependant , sa faiblesse est parfois si grande 
qu'il vaut bien mieux le marier par le procédé 
que nous avons indiqué plus haut. 11 en sera en- 
core de même lorsqu'on recevra deux faibles es- 

11 
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saims : on les mariera soit entre eux, soit avec 
des ruches peu fortes. 

Mais un rucher bien gouverné n'a plus de 
ruches faibles avec les précieuses ressources que 
présente le système à cadres , infiniment sij^^ 
rieur aux ruches à hausses, dont on ignore le 
contenu. 

338. Affaiblissement par vieillesse de la reine. 
— La ruche peut être afiTaiblie par la vieillesse de 
la reine , par quelque maladie ou la destruction 
de ses antennes; il faut donc, avant de fortifier 
une ruche, s'informer de Tétat de sa santé, et si 
Ton reconnut sa vieillesse , si Ton voit qu'elle 
n'a plus ses précieux organes du toucher, il faut 
se hâter de la remplacer. Un bon abeiller peut 
toujours savoir son âge, quelque système qu'il 
suive, puisque c'est toujours elle qui part la pre- 
mière , mais ce n'est qu'avec nos ruches qu'il 
peut se rendre un véritable compte de son état. 

Si Ton s'aperçoit de cette cause du dépérisse- 
ment de la ruche à une époque trop éloignée de 
la présence des mâles, et que la population soit 
trop faible pour les attendre, on détruit cette 
pauvre mère et l'on marie ses enfants à une 
autre peuplade ; si , au contraire, nous sommes 
autemps del'essaimg^e, il faut s'en emparer, 
l'enlever de la ruche et donner une cdlule royale 
que l'on flbte sur les bords d'un rayon, soit avec 
une épingle, soit avec une épine, si l'on n'a pas 
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une pareille ressource , on y met du couvain de 
moins de trois jours si elle n'en a pas laissé. 

339. Tirer des céUvies du loin ou bien s'adresser 
à quelque voisin dont les ruches sont dans un état 
plus prospère. — J'en ai apporté ainsi de Touraine 
en Anjou , et nous n'avions pas les chemins de 
fer; j'en ai envoyé en Bretagne et, plusieurs 
fois, j'en ai pris chez mes voisins. Je les mets 
dans une petite boîte pleine de coton où elles 
se tiennent suffisamment chaudes, lors même 
qu'elles sont envoyées par la poste. 

340. Amélioration des espèces d'abeilles. — Mais, 
dans la recherche de ces reines , il faut bien 
prendre garde qu'on vous envoie ou de prendre 
& celles de la première espèce, car elles produi- 
ront la même qui est, comme chacun sait, plus 
méchante, plus volage et un peu pillarde ou 
laronesse. 

Aussi peut-on, lorsqu'on ne possède que cette 
race, espérer de l'améliorer en donnant à ces 
abeilles une reine provenant de la petite hollan- 
daise, et pourvu qu'elle arrive à propos pour 
pondre des mâles et de nouvelles reines, dès la 
fin de la saison on aura une race nouvelle , et 
non pas améliorée, comme on l'entend pour nos 
autres grands animaux. 

On doit prendre 3 ou 4 centimètres du rayon 
auquel tient la cellule royale, afin de pouvoir la 
fixer sans l'attaquer par le moyen d'attache. Si 
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les bords des rayons ne présentent pas un bon 
point d'appui, on fait une brèche au milieu et on 
y place le précieux berceau. Cette cellule est 
fort bien reçue des abeilles qui la reconnaissent 
aussitôt , la soudent et la surveillent avec soin , 
et ne se donnent pas la peine d'en créer d'autres. 
J'ai vu , six semaines après une semblable opé- 
ration , de pauvres ruches rendues méconnais- 
sables, tant elles étaient devenues riches et pros- 
pères. Les abeilles soudent cette petite portion , 
de rayon au grand rayon et noient l'épine dans 
les masses de cire. 

341. Ne pas remplacer immédiatement la reine 
qui a péri. — Si , par un accident quelconque , 
on venait à perdre la reine et qu'on s'en aperçût 
aussitôt, il ne faudrait pas la remplacer immé- 
diatement par une autre vivante , car elle cour- 
rait risque d'être étouflTée par les abeilles , s'il 
n'y avait pas vingt-quatre heures qu'elles au- 
raient perdu leur mère chérie : il leur faut tout 
ce temps pour l'oublier! Et celle qu'on leur pré- 
sente alors est accueillie d'abord avec une sorte 
d'hésitation, mais bientôt avec un véritable em- 
pressement. Avant vingt - quatre heures , les 
abeilles s'accumuleraient autour d'elle, forme- 
raient une masse impénétrable à l'air et, si elle 
n'expirait pas asphyxiée, elles la garderaient jus- 
qu'à ce qu'elle mourût de faim. 

342. Diviser les essaims réunis. — Il arrive sou- 
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vent , dans les grands ruchers , que plusieurs? 
essaims se réunissent sur le même point. Que 
faire alors? les séparer en groupes assez forts, 
pour garnir plusieurs ruches, mais chacun d'eux 
aura-t-il une reine? ce serait un bien grand ha- 
sard ! Avec nos ruches, nul embarras ne résulte 
d'une pareille agglomération : on introduit dans 
chacune un rayon contenant l'élément royal, et 
Ton y fait tomber ensuite autant d'abeilles qu'il 
est nécessaire pour faire un bon essaim ; si une 
reine s'y trouve, le rayon servira de régulateur, 
si, au contraire , il n'y en a pas, les abeilles s'em- 
pressent d'en créer une avec le couvain qu'on 
leur a confié, et l'on garnit ainsi successivement 
autant de ruches que le permet la masse des 
abeilles qui se sont réunies. 

Mi. Approvhionnemmt pour V hiver. — Lors- 
qu'on approche de l'hiver, c*est-à-àire en octobre 
et même dès le mois de septembre, suivant les 
pays, il faut s'assurer que les ruches sont suffi- 
samment approvisionnées pour traverser cette 
saison. On a coutume de laisser un kilogramme 
de miel par 500 grammes d'abeilles; d'autres en 
prescrivent un kilogramme par mois , c'est-à- 
dire y cinq à six kilogrammes pour ce qui est 
hiver pour les abeilles, laquelle saison s'étend 
parfois jusqu'en avril. Sans s'astreindre à des 
proportions aussi précises, il vaut mieux en 
laisser plus que moins ; les abeilles qui , bien 
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évidemment, se nourrissent de miel, ne pren* 
dront jamais que leur strict nécessaire et l'ex- 
cédant, s'il y en a, se retrouvera au printemps. 
D'abondantes provisions sont surtout indispen- 
sables dans notre climat si variable; ainsi, de 
septembre 1852 à janvier 1853 , un très scrupu- 
leux observateur de notre pays a trouvé que ses 
ruches avaient dépensé six kilogrammes de miel. 
Aux premiers jours de mars, les nôtres en avai^it 
dépensé quatre depuis le mois de décembre. Il 
est vrai que dans les pays froids régulièrement 
les abeilles dépensent fort peu; on avait dit que, 
retenues captives dans un lieu isdé, obscur, sur 
un tas de blé, les ruches les plus fsûbles dépen- 
saient fort peu : nous en avons mis une dans ces 
conditions et, en trois mois, elle a consommé 
quatre kilogrammes de miel, tout autant qu'une 
d'un pareil poids, laissée dehors et parfaitement 
libre; cette captivité n'a pas agi sur leur santé 
d'une manière pernicieuse, car nous avons 
trouvé seulement 211 abeilles mortes. L'humi- 
dité était telle que le blé commençait à germer. 
344. Pansement des àbeilks avant l'hiver. — 
Pour assurer la nourriture des abeilles , on n'at- 
tendra pas les approches de l'hiver; on devra, au 
temps de la récolte, conserver intactes quelques 
bonnes ruches ou mettre de côté quelques rayons, 
remplacés par des cadres vides, afin de les don- 
ner en octobre aux ruches qui ne présentent pas 
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un approvisionnement rassurant. Mais si Ton 
n'a pas ménagé cette ressource, on y supplée en 
remplissant de miel les cellules de deux ou trois 
rayons que Ton pose dans la ruche à la place où 
on les a pris. Si les abeilles ne trouvent pas que 
cfô provisions soient en lieu de sûreté ou assez 
à leur proximité, elles les transportent au centre 
de la ruche, où il serait bon de les mettre, pour 
leur éviter trop d'ouvrage; alors elles le recou- 
vrent d'opercules, comme celui qu'elles auraient 
apporté des champs. Cette opération d'introduire 
le miel dans toutes les cellules est fort longue ; 
aussi, peut-on se contenter de mettre du miel 
sur une assiette , de le recouvrir de paille , de 
mie de pain, de papier troué, etc., de bien fermer 
toutes les issues et de renouveler ainsi cet ap- 
provisionnement jusqu'à ce que sa quantité soit 
suffisante. 

Ces pansements se feront toujours le âoir, et 
les ruches resteront fermées, car le pillage est 
alors très commun. 

C'est la véritable époque à laquelle ils sont 
efficaces , car, faits pendant l'hiver, ils sont inu- 
tiles : tout comme aussi lorsque la population 
est trop faible. 

245. Pansement du printemps. — Les approches 
du printemps exigent aussi que l'on examine si 
les ruches sont encore suffisamment approvi- 
sionnées; en cas contraire, on procédera comme 
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nous venons de dire, mais on pourra, pour cette 
saison seulement, délayer le miel avec un peu 
de vin. On fera bien aussi de placer plusieurs 
ruches vides par ci , par là , d'y mettre du miel ; 
les abeilles iront l'y prendre, s'habitueront à les 
fréquenter et pourront, plus tard, venir les ha* 
biter tout à fait. 

246. Pansement Xété, — Ce n'est pas seule- 
ment avant l'hiver et le printemps qu'il faut 
pourvoir à la nourriture des abeilles , il y a par- 
fois des étés tellement secs qu'elles ne récoltent 
absolument rien , et conscmiment les provisions 
qu'elles avaient accumulées aux premiers jours 
du printemps ou conservées de l'hiver; vous 
viendrez donc soigneusement à leur secours. 

347. Sirops pour les pansements. — On n'a pas 
toiyours du miel sous la main pour panser les 
abeilles, c'est dommage, car c'est leur meilleure 
nourriture ; on a été obligé de faire des sirc^s et 
on a cherdié ceux qui pouvaient coûter le moins, 
sans trop prendre garde s'ils leur convenaient 
bien; ceux de sucre, de cassonnade, sont les 
meilleurs ; ceux sous forme de marmelade sont 
indigestes et rendent malades les abeilles qui en 
mangent, aussi faut-il avoir soin d'ouvrir les 
ruches après toute sorte de pansement, afin 
qu'elles se vident, ce qu'elles font avec beaucoup 
d'empressement. 

Parmi les sirops les moins coûteux, nous de- 
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tons signaler celui de glucose , dont les abeilles 
se montrent assez avides quand il est bien fait et 
rendu excitant par un peu de bon vin. On avait 
espéré que les abeilles en feraient du miel, mais 
hélas! il n'en est rien, elles le transportent dans 
les cellules, l'y ferment d'un opercule; mais la 
glucose, qui n'est qu'en suspension, se dépose 
et forme des masses dures , blanches et inatta- 
quables pîjff les abeilles; cependant, je suis par- 
venu à ravitailler de pauvres ruches qui , en oc- 
tobre, n'avaient pas un atome de miel et qui 
ont pu atteindre le printemps à l'aide de ce 
sirop. 

348. Résumé des soins à donner. — Tous les 
soins dont nous venons de parler n'ont rien que 
de simple et de facile, et il ne faut pas s'imaginer 
que l'on doit passer tout son temps au rucher^ 
Ils sont à lai portée de Tintelligence la plus ordi- 
naire, ne sont ni longs , ni minutieux ; il suflit 
de quelques heures par an pour chaque ruche ; 
en fallût-il plus que je ne suppose, plus que je 
n'en mets , on panse bien ses autres animaux , 
on leur donne bien d'autres soins journaliers 
continuels, soins assez souvent infructueux et 
payés soit d'un coup de pied, d'un coup de 
corne , tout Comme de quelques piqûres des 
abeilles. 

349. Octobre. — On soulève les ruches pour 
s'assurer de leur poids : on ^oule quelques 
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rayons à celles qui sont légères et bien peuplées ; 
à défaut de rayons , on remplit les cellules de 
miel ou on donne du sirop convenablement. 
C'est alors que la plaque trouée du dessous de la 
ruche est remplacée par un bassin en zinc, dont 
les rebords s'engagent dans la coulisse où pas- 
sait la plaque; ce bassin est couvert d'une plaque 
de bois de placage considérablement troué et est 
indispensable pour les ruches à cadres de champ 
qui ne permettent pas de passer une assiette au- 
dessous. 

350. Mars. — Le rucher n'exige, jusqu'en 
mars, que les soins dont nous avons parlé, et 
alors on doit faire la visite la plus minutieuse de 
l'intérieur, en examiner tous les rayons, voir 
s'ils ne contiennent point déjà quelques teignes, 
enlever ceux qui sont moisis ou qui contiennent 
du couvain pourri. On ràcte toutes les fentes et 
inégalités pour y détruire les œufs de teignes; 
on peut même passer la ruche à un feu de paille, 
avant d'y réintroduire les rayons et les abeilles 
déposés sur le casier : tout cela se fait par un 
beau temps. 

Le sol est surchargé de charrée, après avoir 
été bien nettoyé d'herbes. 

351. Mai ou jiMet. — Les mois de mai et de 
juillet sont Tépoquo de l'essaimage; suivant les 
pays , l'apiculteur procède à cette opération tout 
aussitôt que les circonstances le permettent* 
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Quelques jours après, il fait une nouvelle visité^ 
soit pour former de nouveaux essaims, soit pour 
empêcher la ruche d'en jeter ; car c'est encore là 
un de ses grands avantages qu'on ne retrouve 
pas avec les autres : on voit de nouvelles cellules 
royales, on les détruit, et c'est le seul moyen de 
s'opposer à la sortie des essaims. 

Les essaims qu'on aura formés devront être 
éparpillés sur les différents points de la propriété, 
afin de ne point affamer les ruches-mères , et 
c'est même là le grand talent de l'apiculteur ; 
aussi voyons^nous réussit dans cette industrie 
celui qui sait en avoir de tous côtés, soit à moi- 
tié, soit pour une rétribution quelconque en 
argent. 

352. Juin et septembre. — C'est dans l'un ou 
dans l'autre de ces mois, suivant les localités, 
que l'on doit faire la récolte du miel , en procé- 
dant avec prudence et sans avidité, mais en veil 
lant cependant toiyours à ce que les abeilles 
aient de la place pour de nouveaux rayons, de 
nouvelles provisions, et, suivant qu'il règne un 
temps très favorable à la production du miel, un 
temps chaud et humide, un temps orageux sans 
iduie, on doit faire tous tes dix, ou quinze ou 
vingt jours de nouvelles vîntes pour enlever tes 
rayckis qu'on a respectés, comme nous le dirons^ 
datns te chapitre suivant. " 
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§ 5. — ORGANISATIOI^ BT DIRECTION DE LA 
RUCHE DE l'observateur. 

353. Sa capacité. — Cette ruche, comme nous 
Favons vu, ne peut contenir que huit cadres 
complets , quatre de chaque côté, posés les uns 
uns au-dessus des autres; on pourrait en mettre 
neuf, mais cela m'a para la monter trop haut; 
cependant, si le pays est riche; on peut lui don- 
ner une capacité égale à celle de la ruche dont 
les rayons sont sortis* 

354. Rayons régulateurs. — Les deux demi- 
premiers cadres de chaque côté de la partie su- 
périeure seront garnis de rayons bien ficelés , 
afin qu'ils servent de suite de guides aux travaux 
que les abeilles entreprendront. Pour établir ces 
rayons, on ôtera le volet et le châssis vitré d'un 
côté, et couchant la ruche sur le côté opposé, 
on précipitera les abeilles sur ces rayons régula- 
teurs; on attendra un instant que le calme soit 
rétabli et on replacera le châssis vitré et son 
volet , puis on mettra la ruche debout à la place 
qu'elle doit occuper. On aura eu soin de fermer 
les entrées avec la plaque trouée. 

Cette opération se fera le soir; le lendemain 
on les tiendra captives, en ayant soin de les pré^ 
server d'une trop grande chaleur, et le soir on 
ouvrira les entrées, afin que le lendemain elles ^ 
puissent aller aux champs. 
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355. La monter avec les rayons d'une ruche. -" 
Mais si Ton a déjà quelques ruches organisées ^ 
on en ôtera les cadres , forçant les abeilles de 
rester dans la ruche; puis, les détachant des lis- 
teaux, ils seront mis les uns au-dessus des 
autres sans pencher la ruche; le tout étant bien 
sgusté, on posera la ruche qui contient les abeilles 
sur le bord inférieur qui porte le châssis vitré , 
et on les excitera à entrer dans cette nouvelle , 
soit en firappant sur le fond de la ruche , soit en 
les arrosant d'eau froide. Le châssis vitré sera 
remis , le volet fermé et la ruche placée où elle 
doit être. 

^56. Sa place. — La ruche de l'observateur 
fait ttn très boa effet sous un pavillon ou entre 
des arbres. Il ne faut pas qu'elle soit exposée aux 
coups de vent qui pourraient la renverser. 

Ds»Qks les expositions publiques, où elle est as- 
saillie de curieux , il faut qu'elle soit entre deux 
barricades, pour que les promeneurs puissent la 
voir en allant d'un côté , et de l'autre en reve- 
nant. On devra dans ce cas peindre de blanc le 
corselet de la reine, afin qu'on la distingue plus 
aisément. 

357. Aux expositions. — C'est pour le temps 
de l'exposition que la boite qui la termine infé- 
rieurement est surtout utile : tous les soirs on 
remet la plaque trouée qui sépare la ruche de la 
boîle , et on passe la nourriture dans celle-ci, le 



y Google 



254 

malin on Tenlëye et les abeilles communiquent 
de Tune à Fautre. Les enlrées doivent être fer- 
mées pour que les abeilles ne sortent pas et n'in- 
commodent pas le public. On peut, lorsque tout 
le monde est retiré, enlever les rayons des 
cadres inférieurs pour leur donner la facilité d'en 
former de nouveaux. Si la localité le permet, on 
leur donne communication au dehors à Faide de 
longs tuyaux de plomb. 

358. Soins à donner aux abeiUes. — Us sont 
d'autant plus faciles qu'on voit de suite ce dont 
elles ont besoin : quand elles sont retenues cap- 
tives, il leur faut et du miel et de l'eau; Fair 
leur arrivera assez facilement par la toile métal- 
lique, mais on prendra garde que le soleil ne 
frappe trop directement les glaces , c'est pour-* 
quoi il faudra une place à l'ombre. 

359. Dans les jardins. — Lorsqu'on en fait 
l'ornement de son jardin, les abeilles travaillent 
tr^ bien dans cette ruche et y accumuknt des 
provisions comme dans les ruches ordinaires, 
on peut et on doit parfois en dter : pour cela, on 
le prend en haut et on remplace le cadre qu'on 
a ôté par un de ceux d'en bas qu'on détache, en 
soutenant les supérieurs, avec la lame d'un cou- 
teau. On peut faire très tranquillement celte 
opération le soir avant le soleil ccmché; lès 
abeilles no cherchent nullement à quitter la 
ruche. 
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360. C'est un tmllimèlre. — Elle peut très bien 
éclairer sur ce qui se passe dans le rucher. Son 
état de plénitude ou la disparition des provisions 
indiquent ce qui se trouve dans chaque ruche , 
et avertit Féducateur de ce qu*il y a à faire. 

361^ Pour les obs&rvalions. — On peut, avec 
cette ruche, faire reproduire aux abeilles tout ce 
que nous avons annoncé qu'elles étaient capables 
de faire, et voir tout ce que nous avons dit 
qu'elles faisaient. Ainsi, se décharger du pollen, 
le masser dans les cellules; balayer les poussières 
qu'elles apportent à leurs pattes ; propoliser les 
vitres où Ton n'a pas mis de mastic ; être témoin 
de la ponte , voir les constructions commencer 
et s'agrandir; si elles bâtissent le long des glaces, 
les voir dégorger le miel dans les cellules. Si 
l'on enlève la reine , on les voit construire des 
cellules royales, d'où Ton peut voir les jeunes 
reines sortir et aller tuer celles qui restent à 
éclore. 

Enfin, tout et tout! C'est le plus beau spec- 
tacle que l'on puisse se procurer. Mais, quand 
on a besoin de prolonger ses observations, il 
faut projeter l'ombre sur les glaces pour ne pas 
trop échauffer les abeilles qui finiraient par dé- 
serter. Dans les extrêmes chaleurs, on ouvre le 
bas de la boîte, on laisse la plaque trouée, et 
les abeilles reçoivent de l'air frais. 
362. — Cette ruche ainsi disposée, est vidée 
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de ses abeilles et de ses rayons aussitôt que les 
premiers froids de septembre paraissent; il ne 
faut même pas les attendre. Chaque cadre est 
fixé aux pitons avec de petites chevilles et mis 
dans une ruche ordinaire pour passer l'hiver. 
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CHAPITRE rV. 
]>u miel et de la eire* 



RÉCOLTE DU UIEL ET DE LA ÇIRE; PROCÉDÉ POVK EXTRAIim LE 
WJEL DES RAYOKS; SES QUALITÉS; EXTRACTION DE LA CIRE; 
ÉVALUATION DU REVENU D*UN RUCHER; SES DÉPENSES. 



Deux fois d'un miel doré ses rayons sont remplis; 
Deux fols ces dons heureux tous les ans sont cueillis. 



Toutefois, si l'hiver, alarmant ta prudence , 
Te fait de tes essaims craindre la' dëcadencev 
Épargne leurs trésors dans les temps malheureux 
Et n'en exige pas un tribut rlgoureuXé 

§ 1. — RÉCOLTE DU MIEL ET DE LA CIRE. 

363. Vérité de ces poétiques préceptes. — Rien 
de plus exact que ce que dit Virgile sur la pro- 
duction et la récolte du miel : deux fois par an , 
en effet, on peut le cueillir, au printemps, après 
la grande ponte, et en automne, dans les ruches 
qui sont fortement approvisionnées. Cependant, 
les époques de la récolte varient suivant les cul- 
tures. 

Virgile veut aussi et avec raison que la récolte 
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d'automne soit faite avec prudence, afin que les 
abeilles n'aient rien à craindre d'jin hiver pro- 
longé. 

364. Avantages des ruches à cadres pour déter- 
miner le moment de la récolte. — Avec notre ruche, 
il no peut y avoir aucune incertitude sur le mo- 
ment où il faut procéder à la récolte, à la taille, 
au dégraissage. On ouvre la ruche après la grande 
ponte et, sans s'en rapporter au poids, ce qui est 
souvent un moyen infidèle , on visite tous les 
rayons, mettant sur le casier ceux qui sont com- 
plètement pleins de miel , et on laisse dans la 
ruche ceux qui en ont encore un peu et beaucoup 
de couvain non éclos ; on peut aussi en mettre 
de côté qui n'en contiennent que dans la partie 
supérieure, si tous en sont assez pourvus. Cette 
précaution est indispensable , car il arrive sou- 
vent que tout le miel se trouve d'un côté de la 
ruche quand les cadres du côté opposé ne con- 
tiennent que du couvain. Il faut même prendre 
garde en taillant les plus beaux rayons, car nous 
en avons vus dont une face était occupée par le 
miel , tandis que l'autre Tétait par le couvdn. 

365. La taille. — Elle est devenue on ne peut 
plus simple depuis qu'on a mis en pratique les 
expériences d'Hubert, par lesquelles il a cons- 
taté que le couvain retourné sens dessus dessous 
n'en continuait pas moins à se développer. On a 
dû, pour s'emparer des cadres, se mettre à 
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l'ombre loin du rucher et, surtout, dans le ca- 
binet noir. Les cadres qu'on a jugés dans le cas 
d'être taillés doivent être au nombre de cinq; on 
en a bien chassé les abeilles , puis , avec un cou- 
teau ordinaire , on détache des parois du cadre 
la portion du rayon qui contient le miel; s'il y a 
par ci par là du couvain , du pollen , on passe le 
couteau tout autour, en laissant par en haut un 
point d'appui à la portion qu'on respecte. Si tout 
est miel , on enlève tout , mais si la partie infé- 
rieure contient encore du couvain et que l'on 
qpère sur des cadres dont les planchettes sont 
verticales, on ménage cette partie du rayon et 
on tourne le cadre de manière que ce qui était 
en bas s'engage dans les mortaises du lisfeau. 
Si ce sont des cadres dont les planchettes sont 
horizontales , on les détache du listeau, en étant 
les chevilles qui l'y mamtiennent, et on engage 
les pilons dans les mortaises qui sont au bas du 
cadre , ce qui le met sens dessus dessous. 

On objecte à cela que le miel peut couler ; c'est 
à tort, car, lorsque l'on fait cette manœuvre, la 
partie qu'on ménage ne contient que du cou- 
vain. Coulât-il du miel, les abeilles savent bien 
le relever et modifier les cellules pour que cela 
n'arrive pas; d'ailleurs, le plus souvent, leur 
<d)liquité est si peu considérable qu'on ne sait 
quelle partie du rayon était le haut ou le bas. Les 
cadres, ainsi tailléset retournés, sont mis dans un 
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nombre impair entre ceux qu'on a laissés dans 
la ruche : ainsi, au n« 9 un cadre taillé, n» 8 un 
conservé, et ainsi de suite jusqu'à la porte de la 
ruche. Par ces dispositions, les brèches se trou- 
vent entre deux murailles de miel , ce qui force 
les abeilles à construire régulièrement, et le 
haut de la ruche se trouve rempli ou, du moins, 
il ne reste pas en bas de portion de rayon , au- 
dessus desquels les abeilles ne bâtissent que dans 
les années très abondantes ou les pays très 
riches. 

Ce renversement des rayons ne cause pas plus 
de trouble que leur déplacement, car on ne doit 
pas tenir à ne prendre que les impairs , les pairs 
pouvant être mis à leur place sans le moindre 
danger. 11 faut prendre ceux qui sont le mieux 
garnis de miel. 

366. Taille des cadres pairs. — En ne taillant 
d'abord que les cadres impairs^ on a bien eu pour 
but de forcer les abeilles à bien construire, mais 
aussi, et siu'tout, de leur assurer des vivres pour 
un avenir qu'on ne connaît pas. — Mais au bout 
de 15 ou 20 jours on soulève la ruche , on la pèse 
quand on est nanti d'une bascule convenable, et 
si les 20 ou 25 livres de miel qu'on a enlevées 
sont remplacées ou à peu près, on ouvre la ruche 
de nouveau et Ton procède pour les cadres qu^on 
a laissés et dont le couvain est éclos et remplacé 
par du miel , comme on l'a fait à la première 
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taiUe laissant cette fois les cadres impairs 

servir de murailles. Il arrive souvent qu'avant la 
fin de Fautomne, ces nouvelles brèches sont 
réparées et que la ruche se trouve toute garnie 
de rayons neufs. 

Ces dépouillements successifs, loin de fatiguer 
les abeilles, de les dégoûter, de les désespérer, 
les excitent au contraire au travail, en les forçant 
de réparer leurs pertes et procurent des quantités 
de miel qu'aucun autre système ne peut donner. 
Ainsi nous avons pu, dans des pays bien aménagés 
de fleurs , renouveler encore ces tailles jusqu'à 
obtenir 25 à 30 kilog. de miel par ruche, sans 
que pour cela les abeilles fussent privées des 
provisions dont elles avaient besoin. 

367. Taille d^automne. — Si en automne les 
rayons se trouvaient encore garnis, il serait vrai- 
ment nécessaire d'en ôter quelques-uns pour 
faire place aux abeilles. Ainsi on remplacerait 
par des cadres vides les troisième et cinquième , 
et si les abeilles n'y reconstruisaient pas , elles 
pourraient se tenir agglomérées en plus grand 
nombre entre le second et le quatrième , celui-ci 
et le sixième, et aux premiers jours du printemps 
elles feraient des rayons neufs pour recevoir les 
premiers œufs de la nouvelle ponte. 

368. Taille du printemps. — Si par excès de pru- 
dence on a conservé Irop de miel à l'automne , 
il faut au printemps, avant la grande ponte, enle- 
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ver celui qui peut encore rester dans la partie 
inférieure de tous les cadres impairs , ainsi que 
leur cire si elle a vieilli, afin que les abeilles en 
fassent de nouvelle. Mais à cette époque on doit 
être très réservé, car personne ne sait ce que sera 
le lendemain des premiers beaux jours du prin- 
temps , et tel qui s'annonce bien peut devenir 
tt(Aà , sec et pluvieux et être suivi d'une aridité 
désolante. Lorsqu'il en arrive ainsi , les abeilles 
qu'on n'a pas laissées suffisamment pourvues 
sont exposât à mourir de faim comme cela s'est 
vu en 1850. 

369. Réœlte dans k$ pays de culture spéekde. 
— Dans les pays où Ton cultive le colza, le sain- 
foin , les trèfles , les luzernes , après avoir butiné 
sur les fleurs de ces plantes et en avoir rempli 
leurs magasins, les abeilles ne trouvent plus rien 
dans le pays et elles consommeraient leurs pro- 
visions sans qu'on pût s'en emparer , tant eUes 
en ont besoin pour atteindre l'année suivante. 
On fait alors une taille après cette saison; elle 
produit le miel blanc , puis on expédie les ruches 
aux pays de landes, où elles récoltent le miel 
rouge sur les bruyères, les Mes noirs, ei on les 
rappOTte avant le printemps. 

370. Moyen d'abtenir du miel de ^pêaUti supé- 
rieure et de telle sorte de platUe que Van veut. — 
Quwd on est dans le vofeiùage de plantes lal»ées 
ou de tilleuls dont les fleurs fournissent un miel 
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si exquis, on doit tailler quelques cadres avant la 
floraison de ces plantes, afin que le miel qu'elles 
vont fournir soit pur de tout mélange , et qu'on 
puisse le récolter séparément , et pour ne pas 
commettre d'erreur on marque les cadres qu'on 
a châtrés. 

37i.- Les ruches à cadres permettent de récolter 
du miel dans tom les temps. — Dans certaines 
circonstances, comme lorsque vous avez un 
enfent malade dont il faut enunidler les bords 
de la coupe amère qui doit le sauver ; on bien sll 
vous survient des amis friands de miel , rien ne 
vous empêche d'ouvrir vos bonnes ruches et d'y 
prendre un rayon qui fera les délices des gour- 
mets, ou encouragera le petit malade à vaincre 
la bien juste répugnance que lui inspirait et le 
goût et l'odeur du remède qu'on lui présente. 

372. Heure à laquelle il convient de faire la taille, 
— C'est dans le haut du jour qu'il faut tailla les ru- 
ches, plutôt après midi qu'avant, parce que la soi- 
rée arrive et que le pillage n'est plus aussi à crain- 
dre. Cependant aussitôt que la taille est faite on 
. remet la ruche à sa place , on laisse y rentrer les 
abeilles qui se sont réfugiées dans la ruche provi- 
soire , quand on n'a pas eu le soin de les séques- 
trer la veille. Après une demi-heure tout au plus 
on abaisse les guichets , et les abdHes qui appar- 
tiennent à la ruche restent aux portes, ferment 
le soir des groupes sous les saillies, et alors ou- 
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vrant les guichets, on les fait entrer en les diri- 
geant avec une plume. On doit prendre garde en 
replaçant les rayons de répandre du miel sur les 
bords de la ruche , parce que le lendemain il 
attirerait les abeilles des environs et causerait le 
pillage; aussi est-il bon d'abaisser de nouveau 
les guichets de très grand matin , de porter la 
ruche à l'ombre et de ne la remettre en place que 
le surlendemain. C'est faute d'observer ces me- 
sures que les ruches taillées sont si souvent 
pillées et dévalisées. 

C*est un certain embarras que de garder les 
abeilles dans la ruche que l'on veut tailler, mais 
on finit cependant par s'en rendre maître par un 
des différents procédés dont j'ai parlé. Et si l'on 
se sert de l'asphyxie , on doit opérer le matin 
avant qu'aucune ne soit sortie. 

Je ne conseille pas de les mettre en bruisse- 
ment par les fumées ordinaires, parce que dans 
cet état elles restent cramponnées sur le rayon , 
ne le quittent pas , ce qui gène pour l'enlever. 

373. Taille sur les cadres en osier. — Cette taille 
ne se fera que sur les osiers entièrement pleins , 
car en enlever une partie, la remplacer par une 
autre, est une opération minutieuse, longue, 
difficile , embarrassante. 

374. Précautions à prendre pour transporter les 
rayons, — Toutes les fois qu'en été on examinera 
un rayon , ou qu'on l'enlèvera pour le d^oser 
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dans le baquet à couvercle , il faudra le tenir 
perpendiculairement , parce que le miel n'étant 
point encore fermé , il tomberait à terre pour peu 
qu'on inclinât le rayon. Aussi doit-on profiter de 
cette circonstance pour obtenir le miel superflu. 
On incline chaque face du rayon au-dessus d'un 
plat ou d'un bassin, tout le miel non clos y 
tombe et c'est le meilleur que l'on puisse avoir. 

375. Taille des rayons qui sont sous le plancher. 
— Ce n'est qu'aux approches de noven^bre qu'on 
doit enlever les cires inutiles qui sont sous le 
plancher dans nos dernières ruches. Avant cette 
époque leur déchirement répand du miel partout, 
peut détruire du couvain; enfin on se comporte 
comme le conseillaient les Romains à l'égard de 
ce qu'ils appelaient cerœtnanés^ les cires inutiles. 

376. Ne pas laisser deux rayons vides de suite, 
— Lorsqu'on ouvre une de ces fraîches et belles 
ruches, dont tous les rayons sont pleins et unis 
comme des planches , il faut prendre garde de se 
fedssCT aller à la tentation, bien naturellejel'avoue 
pour celui qui n'a jamais récolté , et ne pas se 
permettre d'enlever deux rayons de suite. Les 
abeilles sont tellement avares de leur temps et 
de la matière, qu'elles préfèrent allonger les 
cellules que d'en construire de neuves. Aussi, 
plus tard trouverait-on deux énormes rayons 
s'avançant l'un vers l'autre à la place de ceux 
qu'elles auraient dû construire, ce qui rendrait 

12 
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pour plus tard les manipulations difficiles. Toutes 
les fois que cette irrégularité se rencontre, il 
faut s*empresser de la détruire et de s'y oppo- 
ser en rétablissant les rayons dans Tordre qu'ils 
doivent avoir. 

377. Ménager le poUm. — Lors des tailles du 
printemps il faut enlever le vieux poUen , il va 
s'en trouver de frais que les abeilles préféreront ; 
le vieux occuperait de précieuses places, et c'est 
faute de pouvoir l'enlever dans les ruches villa- 
geoises qu'on en trouve de si grandes masses 
lorsqu'on les conserve 3 années. Mais dans la 
taille d'été et d'automne il faut se garder de 
l'enlever. 

378. Moym de calmer les abeilles lorsqu'on ne 
peut agir que dans le rucher. — Il faut ouvrir les 
unes après les autres toutes les ruches qu'on 
veut tailler , on retourne à la première un quart 
d'heure après et toutes les abeilles ont repris leur 
place. Mais cette précaution est sans eJGTet si le 
temps est venteux et à la pluie; on est peur* 
chassé à toute outrance et il faut se retirer et 
renoncer à son projet. 

379. Résumé, époques et importance des taiUes. 
— Ainsi on peut tailler les ruches à trois époques 
de l'année, i^ à l'automne, ^"^ au printen^, 
3^ en été. Il faut avoir la plus grande réserve pour 
les deux premières. En été, au contraire, apr^ 
la grande ponte et l'essaimage , il faut faire une 
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ou plusieurs récentes aussi complètes que pos- 
sible, en ci^serrant bien toutefois les règles que 
f ai posées à cet égaid. 

380. Empielierdes essatmagesinopportuns. — On 
profite de ces visites d'été pourdétruire les alvéoles 
royaux dont les jeunes reines pourraient provo- 
quer un essaimage ts^dif et fort mal à propos. 

381. Forcer de travailler en dre. — On s'est 
beaucoup préoccupé de la possibilité de faire 
travailler les abeilles de manière à produire beau- 
coup de cire. Mais toutes les fois qu'un rayon se 
construit, à peine a-t-il quelques cellules qu'elles 
sont remplies de miel; ces deux produits sont 
donc inséparables l'un de l'autre , et notre ma- 
nière de tailler est réellement la seule qui puisse 
faire produire le plus de cire. 

§ 2. — PROCÉDÉS POUR EXTRAIRE LE MBSL DES 

RÀToifô; SES QUÀLrrÉs. 

38S. Procédés pour les petites exploitations. — 
Le miel peut fort bien être extrait des rayons, 
lorsque l'on n'a que deux ou trois ruches, à l'aide 
de tamis, déchausses. Les pressoirs de toute sorte 
pour les grandes exploitations ont de graves in- 
convénients , nous les remplaçons par cet appa- 
reil que nous avons décrit sous le nom de melli- 
ficateur. 

383. Mmiipulali&H. — La taille étant effectuée. 
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on place le melliflcateur au soleil, dans quelqu'en- 
ooignure du jardin bien exposée au soleil et éloi- 
gnée du rucher. On lève le châssis vitré, on tend 
le canevas sur celui qui a des pointes, et on le 
couvre de rayons cassés par petites portions, 
les vieux au-dessus d'une bassine , les neufs au- 
dessus de Tautre ; la couche n*en doit pas être 
très épaisse. Recouverts de suite du châssis vitré, 
ils se trouvent promptement soumis à une telle 
chaleur, que les cellules fendues laissent échapper 
le miel rapidement; d'heure en heure on les 
remue sans les presser , on en met le marc de 
côté et on en sgoute d'autres. La pression du 
marc sur le canevas ferait passer du pollen , ce 
dont il faut bien se garder. 

Lorsque la chaleur baisse , on ôte le marc avec 
la cuiller de bois dont on s'est servi , et on le 
dépose sur des planches qu'on laisse exposées 
dans le voisinage du rucher , afin que les abeilles 
viennent en enlever le peu de miel qui y reste 
et que rien ne soit perdu; mais il est tellement 
chaud qu'elles s'y brûlent et qu'il faut le couvrir 
Jusqu'au lendemain. Cette chaleur provient des 
60 degrés qui se développent dans le mellilSca- 
teur. 

Le miel qui est tombé dans les bassines est 
mêlé à beaucoup de cire, dont il faut le purger; 
pour cela , on passe ce miel sur le tamis de soie 
^t on le reçoit dans les vases qui doivent le côn- 



y Google 



269 

tenir. On laisse les flocons de cire toute la nuit 
à s'égoutter et, si l'on en a suffisamment, on les 
met dans un grand vase, au fond duquel le miel 
«e range. Ce& travaux doivent être faits dans un 
lieu renfermé, pour empêcher les abeilles de ve- 
nir se noyer dans le miel , dont elles sont telle- 
ment avides que la cheminée même peut leur 
servir de passage. Les bassines sont raclées avec 
une carte qui enlève parfaitement le miel qui y 
reste adhérent. Le canevas, les tamiâ et autres 
ustensiles seront mis dehors à la proximité des 
abeilles, qui viennent y prendre le miel dont on 
n'a pu s'emparer. 

Si la taille a été faite dans tine saison trop 
froide, on met le melliflcateur dans Pintérieur 
de la maison , et au lieu de châssis vitré on le 
couvre d'une large plaque de tôle que l'on couvre 
de cendres chaudes et qui sert alors de four de 
oampagne; mais il ne faut pas y mettre un feu 
trop vif, parce qu'il altérerait le miel de telle 
sorte , qu'une de ses parties perdrait la propriété 
de se cristalliser. 

Quelques personne ont pensé qu'il valait 
mieux mettre le melliflcateur à l'ombre , parce 
<pie le miel conservait plus de principes aroma- 
tiques. Par ce procédé, on n'a du miel que d'une 
sorte ; on a soin de séparer celui qui provient de 
rayons vieux de celui des neufs qui est plus 
goûté. 
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Le ûiiel vierge est celui qa'on aura obt^»i par 
le simple écoulement des cellules n&a eacor^ 
doses. 

384. Emmagasinage du tTiiei. — Après avoir 
été purgé de cire, le miel est mis dans des vases 
tarés à Vavance et recouverts immédiatemeat U 
est étiqueté et daté, — puis un édbantillon eM 
déposé dans un tout petit flacon , ato de ne pas 
ouvrir ses pots ou caques à chaque tms ; on le 
place ensuite dans des endroits froids et secs. On 
met les vaisseaux qui le ^xmtiennent snr des 
cendres qui empêchent les fourmis d!j parvenir. 
On peut remplir complètement les vaisseaux, 
car le miel obtenu comme nous Tavons dit, ne 
fermente pas; il n'écume pas môme dans les ti- 
sanes. 

385. Quantités du miel — Les qualités du miel 
dépendent du parfum des plantes sur lesquelles 
il a été recudlli ; aussi , sa couleur, sa consis- 
tance) son arôme varient-ils beaucoup. 

Celui qui proviait des planta aromatiques, 
telles que romarin, hysope, thym, sarriettes, 
réséda, est d'une blancheur remarquable et d'un 
goût exquis. 

Celui des prairies artiflcidles de sainfoin, lu- 
zernes, trèfles, est aussi f6rt blanc, mais bien 
moins aromatique. 

Celui qui est réooUé dans les pays de ssnrasin, 
de blé noir ou carabin, a une odeur et un goût 
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qui lai sont parliouliere; c'esl le goût et Todeur 
du paia d'^aices. 

Dans les pays de cultures tariées , il est très 
diffietie d'avoir du miel de qualité constante, 
soit pour le goût, soit pour la couleur, soit pour 
la consistance. J*ai réc<rfté, dans de certaines 
coBtiiées, du mîel très l)lanc dans quelques 
rocbfê, tan<Us qi:^ d'autres, tout à côté, le ddn- 
Baient demi^jaune, verdètre et même verti J'en 
ai vu dercmgeâtre. Celui de Bretagne est brun 
comnie de la niélasse dans certaines contrées, et 
d*tin jaune sale, mine de fdomb dans d'autres ; 
assez jaune snitour des* TiBes, mais toujours arec 
son go^ particulier plus ou moins prononcé. 

386. Falsification dm miel — On le falsifie en 
qualité en le passant sur des fleurs dont on veut 
lui donner le goût , ou bien , en frottant les ta- 
mis. On le blanchit en le soumettant à des pro- 
cédés chimiques , décrits dans divers traités et 
que nous ne reproduisons pas , ou bien , en le 
battant comme des œufe dont on veut faire de 
la neige. 

On en augmente la quantité ^i le mêlant à de 
la farine, dont il absorbe une grande ma^e sans 
qu'on puisse reconnaître la fraude à l'œil nu ; 
mais, en le délayant dans de l'eau, elle devient 
Uanch&tre et, soumise à l'action de l'iode, cette 
dissolution prend une couleur bleue. 

387. Qualités dM mid. — Il y en a qui blanchit 
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et durcit presijue immédiatement ; mais, le plus 
souvent , ce n'est qu'à la longue qu'il acquiert 
ces qualités. Il y en a même qui , quoique très 
bon, reste à l'état sirupeux sans qu'on puisse en 
connaître la cause. 

On donné la préférence à celui qui est grenu, 
lourd, d'un arôme agréable; on veut qu'il soit 
clair quand il vient d'être récolté , transpa- 
rent, bien filant, mais il doit blanchir peu à 
peu, prendre de la consistance et devenir tel- 
lement dur qu'on ait de la peine à l'extraire 
des vases qui le ccnitiennent. Le miel blanc est 
plus estimé que celui qui est pâle; celui qui 
écume peu dans l'eau bouillante doit être recher- 
ché; on préfère le miel qui a une odeur mé- 
diocre à celui qui en a une trop forte. Pour l'ex- 
traire des vases , il faut tremper une cuiller de 
fer dans de l'eau chaude. 

§ 3. — EXTRACTION DE LÀ CIRE. 

388. Préparation des pains de dre. — Le pro- 
cédé, au moyen duquel nous avons extrait le 
miel, a déjà préparé la façon des pains de cke. 

Les masses de cire restées sur le tamis de soie 
ou mises dans les plats pour en laisser égoutter 
le miel, sont déposées dans un vase contenant 
très peu d'eau, que l'on fait chauffer sur un feu 
doux, en évitant autant que possible l'ébullition 
j5tles agitant très peu. Quand elles sont toutes fon- 
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dues, on laisse refroidir cette masse et on enlève 
de sa surface, avec le bord d'une carte, les bulles 
d*air qui se forment bon gré mal gré, mais il ne 
faut pas attendre que la cire soit refroidie. 

Le pain de cire obtenu par ce procédé n'a pas 
ce qu'on appelle le pied de are; si l'on, tenait à 
avoir de la cire entièrement purgée de miel , il 
faudrait laisser les flocons , obtenus par la dia- 
leur, exposés à l'industrie des abeilles , elles en 
tireraient tout ce qu'il peut y en avoir, et l'émiet- 
teraient de telle sorte que ce ne serait plus 
qu'une poussière; les parcelles, fondues ensuite, 
foimeraient le pain le plus pur possible. 

389. Cire obtenue des vieux rayons et du marc. 
— Si le marc refroidi qu'on a trouvé sur le ca- 
nevas du mellificateur est sec sous les doigts qui 
le pressent, s'il ne laisse voir aucune parcelle 
de cire , il est tout à fait inutile de le soumettre 
à l'ébuUition ; mais lorsque la ruche a péri , ou 
que l'on ébrèche les rayons qui sont trop vieux 
ou qui ne contiennent pas de miel, on en extrait 
la cire par le même procédé qu'on aurait em- 
ployé pour le marc, on les réunit sous une 
même masse que l'on presse d'une manièi^ quel- 
conque pour qu'ils présentent le moindre vo- 
lume possible , on les met dans un chaudron 
avec très peu d'eau, assez seulement pour les 
. recouvrir, on fait bouillir à petit feu , on agite , 
on remue ; puis, lorsque l'on pense que toute la 
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le chaudron sur un canevas ou linge peu s^rré , 
on remue cette masse avec une cuiller de bois 
ou une spatule , et l'on jette le marc sur des 
planches ; Feau chargée de cire tombe dans des 
plats où, en se refiroidissant , elle ]msse la cire 
plus légère qu'elle, se durcit à la surfoce. Le len- 
demain , on lève le pain qui s'est formé, on en 
détache la crasse qui s'est fixée au-dessous et on 
le fsdt bouillir de nouveau, dans très peu d'eau , 
pour le passer sur un canevas plus serré. Ce ca- 
nevas doit être tendu sur un triangle en bois, 
qui a des pointes en l'air, pour en Fecevoir les 
bords. 

Les vases dans lesquels on reçoit la cire fon- 
due doivent être' vernis ou en métal , pour que 
le pain ne se fixe pas sur les bords de manière à 
ne pouvoir en être arraché sans déchirvures qui 
lui donnent une vilaine forme. 

590. Quantité de cire produite par une rucKe. — 
La quantité de ch:e produite par une ruche n'est 
nullement en rapport avec celle du miel qu'elle 
peut contenir, mais elle eôt en raison de la sur- 
face que les rayons présentent, ainsi que de leur 
poids et de leur âge. Tous les auteurs ont dit, et 
moi-même j'ai répété après eux, que le poids de 
la cire récoltée était à celui du miel comme un 
est à dix : c'est une complète erreur, une ruche 
qui contient 20, 30, ou même 40 kilog. de miel « 
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deyrait donc donner 2,3,4 kilog. de cire, maiâ 
elle n'en donne guère que 6 à 700 grammes, et 
c'est là le poids de la cire fournie par les rayons 
secs d'une ruche dont les cellules peuvent con- 
tenir ces quantités de miel ; el encore faut-il 
qu'ils ne soi^it pas trop rieux : qu'ils n'aient 
guère plus d'un an. D faut se rappeler comment 
nous avons expliqué que la cire disparaissait des 
vieux rayons, et on ne sera pas suipris que 
2 kilog. de rayons anciens ne donnent que 
120 grammes de cire. 

Des recherches qui s'accordent assez avec les 
mie[nnes, ofit été faites, dans les enviro&s de 
D^on, par H. Fremiet; ce patient expérimenta- 
iewc a trouvé que la cire était au miel comme 
un à trente-six. Ce même résultat a été obtenu 
^Nantes, en 1852. Mais, pour bien faire cette 
xx>ii^rai8on , faut-il attendre que les rayons 
soient complètement chargés de miel, car, s'il 
y avait peu de miel, la comparaison serait toute 
difiBireiite, comme cela s'est vu chez un de mes 
voisins qui, pour 35 kilog. de miel, en a eu 5 de 
cire. 

391 4 QuaUtés de la cirt. — La meilleure cire 
est c^e qui blanchit le mieux, et celle qui oflfbe 
cette précieuse qualité provient des miels les 
moins bons. Celle des vieux rayons est moins 
bonne que celle des nouveaux; celle provenant 
de ceux-ci est d'un beau jaune-clair, l'autre 
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d'un jaune tirant sur le brun. On trouvé des 
cires rougeàtres, d'autres d*un rouge moins écla- 
tant et qui sont complètement rebelles au blan- 
chissage; on dit que cette sorte de cire provient 
de pays vignobles. Un chimiste pense que cela 
tient à un excès de propolis qu'elle contient. 

Pour conserver la cire, il faut la suspendre 
dans des lieux secs et aérés ; pour cela , on met 
une corde qui tient au fond du vase où on la 
coule, ou bien , après que le pain est fait , on le 
perce avec une broche chaude. 

§ 4. — ÉVALUATION DU BBVBNU D'HN RUGHBR^ 

392. Le produit â^un rucher est difficile à établir. 
— 11 est difficile de déterminer, même approxi- 
mativement, le revenu d'un rucher; effective- 
ment, le produit d'une ruche varie considérable* 
ment, suivant la richesse du pays, le nombre de 
ruches qui existent aux environs, l'habileté ^ la 
prudence, le savoir-faire de l'abeiller. Il faut donc 
bien se garder de croire qu'on aura nécessaire- 
ment un revenu plus considérable en augmen- 
tant le nombre de ses ruches ; car il est bien 
prouvé qu'une localité qui peut nourrir, dans 
de bonnes années, une centaine de ruches, don- 
nant chacune 12 à 15 kilog. de miel , les verra 
périr, pour la plupart, dans des années calami- 
teuses ; tandis que s'il n'en avait que la moitié 
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Seulement, elles produiraient le double dans les 
bonnes années , et se soutiendraient sans aucun 
secours dans les mauvaises. Dans un rapport fait 
à la Société philomatique de Bordeaux, il est 
établi que les ruches donnent de trois à cinq 
francs! — N'est-ce pas déplorable? Eh bien! 
cela tient à ce que les ruches sont en trop grand 
nombre ? mais comment empêcher les cultiva- 
teurs d'aller à l'envi les uns des autres? Com^ 
ment leur faire comprendre que ce qui rend les 
étourneaux maigres c'est la grande bande? Com- 
ment enfin réglementer le nombre des ruchers? 

Disons donc qu'un rucher sagement conduit , 
bien isolé et dans une bonne localité , donnera , 
ann^ moyenne, 12 à 15 kilog. de miel par ruche, 
et 4 à 500 grammes de cire , année commune. 
Meûntenant, que cela produira-t-il? Le prix du 
miel et de la cire varie suivant leur qualité et 
les pays : on en trouve parfois à 28, 35, 40 francs 
les 50 kilôg. ; dans d'autres lieux -, il coûte de 75 
k 125 francs. 

Le prix de la cire est moins variable, c'est or- 
dinairement 1 fr. 50 les 500 grammes. 

393; Bénéfices produits par les essaims. — Il est 
des éducateurs qui pensent qu'il est inutile de 
faire des essaims chaque année , puisqu'on ne 
peut avoir qu'un certain nombre de ruches dans 
-chaque localité; mais il est des pays, tels que la 
Sologne, où les essaims se vendent fort bien. On 
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les peut porter à d'assez grandes distances , et il 
serait bon de dévelq[)per ce genre d'industrie. On 
m'en demande souvent, j'en ai expédié jusqu'au 
Havre , qui s'embarquaient pour le Chili. On les 
cède , on les troque en échange plutôt qu'on ne 
les vend. Dans notre pays d'Anjou , ils sont de 
cinq à six francs, et 6 Paris beaucoup plus chers* 

Les ruches sont devenues de moins en moins 
coûteuses, et si faciles à confectionner qu'on ne 
peut vraiment plus en fixer le prix* C^[>endant, 
contre notre espérance, il faudra toiqours avoir 
des ruches carrées, la manipulation (tes rondes 
étant trop difficile. Cette forme est fort anci^uie, 
car celles de Cotumelle ressemblaient à de pe- 
tites maisonnettes qui s'ouvraient par derrière, 
comme celles que nous recommandons dans 
cette édition. 

L'affublement est indispensable, mais tous les 
hommes atjyourd'hui ont une blouse , il ne faut 
donc que pour 75 centimes de tulle. Le melliâ- 
cateur est tout trouvé, en couvrant de verre 
un baquet, une vieille botte quelconque, fi faut 
donc que tous les propriétaires se mettent à 
l'oeuvre, aident leurs fermiers de leurs conseils^ 
qu'ils les habituent à faire leurs essaims, leur 
miel et leur cire, 6 la vendre directement ; qu'ils 
fixent même, par leurs baux, le nombre de 
ruches, afin que leur trop grand nombre ne fi- 
nisse pas par les faire disparedtre. Ils leur rendront 
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ûa service immense, ainsi qu*au pays qui no 
sera plus tributaire de Félranger. 

Ma méthode n*a été appliquée que sur des 
quantités de ruches assez restreintes. J'espérais, 
pendant que j'en avais la force encore , qu'une 
haute intelligence me serait venue en aide , en 
me confiant la direction d'un vaste rucher sur 
ses immenses terres si propices à cette industrie, 
et j'aurais sans aucun doute prouvé que ma 
ruche et mes principes sont plus que jolis. J'au- 
rais , par un grand modèle où il m'eût été facile 
de comparer plusiews méthodes, torcé k rejsdre 
jusliçie à la meilleure , et rdev é «an frmcB une 
industrie qui a son utilité autant ^e bien d'au-- 
très qui, par les appuis qu'elles 4r<Hivent, se 
soutiennent, se dév^oi^ntet prospèrent. 



y Google 



ÉtAt 

toÈ LA LÉGISLATION SUB LES ABEILLES. 

COMMENTÀIÏffiS. 

Les abeilles sont mises par la loi au rang des 
animaux farouches qui n'appartiennent à per- 
sonne , pas même au propriétaire sur le terrain 
duquel elles se trouvent, et qui deviennent la 
propriété du premier occupant, quand elles sont 
dans un état de liberté; mais, Tarticle 524 du 
Code Napoléon considère les abeilles comme fai- 
sant partie du fonds même sur lequel elles sont 
étabUes, et la loi des 28 septembre et 6 octobre 
1791 , titre Ps section m, article 5 , déclare que 
le propriétaire d'un essaim d'abeilles a le droit 
de le saisir sur le terrain d'autrui. Mais il faut 
que le propriétaire n'ait pas cessé de poursuivre 
cet essaim, pour constater que c'est bien le sien, 
de là l'usage dans certains lieux de frapper à 
grand bruit sur des chaudrons pour avertir les 
voisins de l'évasion d'un essaim , et faire ainsi 
acte de propriété. 
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Du principe qui attache les abeilles à là pvO" 
priété elle-même, il résulte que si un essaim 
s'arrête sur un héritage affermé , sans être ré- 
clamé en temps utile, le fermier a droit d'en 
Jouir comme de cet héritage ; il est par consé- 
quent entendu qu'à la fin du bail , il n'a pa& le 
droit d'emporter cet essaim avec lui. 

n n'est pas permis de troubler les abeilles dans 
leurs courses et leurs traraux, et même , en cas 
de saisie légitime , une ruche ne peut être dé- 
placée que dans les mois de décembre, janvier 
ou février. (Loi du 16 thermidor, an viii, article 
52, sur les contributions.) 

Deux procès fort graves ont eu lieu dans le 
cours de Tannée 1852. Dans le premier, il s'agis- 
sait d'une indemnité assez considérable réclamée 
à l'administration des messageries qui, ayant 
chargé une certaine quantité de ruches, les 
avait rendues à leur destination toutes meur- 
tries , les gâteaux détruits et les abeilles mortes 
pour la plupart sous leiu*s débris. 

L'administration devait-elle l'indemnité à la- 
quelle elle a été condamnée? Je ne le pense pas, 
parce que le propriétaire, contrairement aux 
instructions données par tous les praticiens, fai- 
sait voyager ses ruches dans une saison où il ne 
faut jamais les changer de place, tant à cause 
du préjudice que cela entrsdne pour les récoltes 
qu'elles ont à faire , qu'à cause des gâteaux qui , 
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lourds, humides, changés de miel et de couvain, 
et tenus ckns un endroit chaud, s'écrasent à )a 
moindre commotion. Au^i, la loi veut-elte qu'en 
cas de saisie même, les ruches restent en ptece 
jusqu'en janvier, voire même en février; à plus 
forte raison un propri^aire, déménagent en 
été, doit-il laisser en place les ruches, qu'il s'est 
retenues par son contrat. Il en a le drœt , alors 
même qu'il n'en aurait pas lait l'observation. 

Dans le second jugement , il s'agisssdt de che- 
vaux morts par suite de piqûres et de gmves ac- 
cidents s^vés à leur conducteur. 

La loi ne dit rien sur Tétabliss^nent des ru- 
chers; dbs^un a donc le droit de l'établir là où 
il lui convient, jusqu'à ce que le législateur, 
mieuKéclairé, fixe la limtte à lacpielte les ruchers 
devront être de la v<^e publique ou d'un héritage 
voisin. 

Or donc : un individu arrête ses chevaux vis- 
à-vis un rucher, charge sa voiture à grand bntit 
et à grands mouvements. Il fait chaud, les ani- 
maux se tourmentent, s'agitent, tout cela pro- 
voque et irrite les abeilles : c'est Imir caractère 
d'être irritables; elles se vengent d'êtres qu'elles 
pensent les menace et, profitant des armes ter- 
ribles dont elles sont pourvues , elles attaquent , 
poursuivent €t détruisent leurs ennemis, quelle 
que soit leur taille , leur intention même, sou- 
vent fort innocente. 
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Y a4-il lieu à iademait(^ ? Je ne le pense pas ; 
il y a ici imprudence de la part du conducteur 
et provocation à la colère des abeilles , soit de 
sa part, soit de celle de ses animaux, car, il est 
également prescrit, par les meilleurs auteurs, 
de ne pas faire de bruit ni de mouvements dé- 
sordonnés, pas même de jurer devant un rucher, 
parce que Thomme qui jure est ordinairement 
violent et emporté ; il faut même ne les visiter 
que dans un état de sobriété et de sagesse très 
grandes , par les mêmes raisons. 

Mais, si Tabeiller travaille ses ruches pf^ 
d'un Ueu public, soit pour former ses essaims, 
tuer les teignes qui les dévorent ou réoolter le 
miel et la cire, les accidents qui arriveront aux 
passants seront de son fait, et il s^ra passible 
d'amende et d'indemnité. 

La loi accorde Fessaim au premier occupant , 
mais il me semble que ce premier occupant est 
celui sur le terrain duquel il se fixe, et un étran- 
ger qui passe par là commet un vol en s'empa- 
rant de l'essaim qu'il voit suspendu à l'arbre 
d'autrui. 

Cet étranger suivit-il l'essaim dans sa course 
depuis un temps plus ou moins considérable, il 
ne peut s'en emparer, s'il ne prouve qu'il sort 
d'une de ses ruches, et, à plus forte raison, s'il 
n'en possède même pas. 

Et en possédàt-il, on pourrait en appeler à des 
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eiperts qui constateraient réellement que" la 
ruche désignée a fourni un essaim , ce qu'ils re- 
connaîtront à l'aide des signes que nous avons 
mentionnés dans le Guide de VApicvlteiir (3"»« édi- 
tion, page 77, alinéa 16S). 

Le propriétaire, dont les ruches sont pillées 
par les abeilles des ruchers voisins , peut-il ré- 
clamer des indemnités contre leur propriétaire? 
— Non. L'époque du pillage est connu , c'est à 
lui à s'en préserver par les moyens convenables. 

n en est de même de la destruction des fhiits 
par les abeilles. Leurs courses s'étendent si loin 
qu'on ne sait vraiment d'où viennent celles qui 
ravagent les vergers, et ce ne sont pas elles d'aiï- 
leinrs qui déchirent l'enveloppe des fruits , leurs 
mandibules n'en ont pas la force. 
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Dans quelque temps il fera paraître un Diction- 
naire sur tout ce qui concerne les abeilles , et la 
désignation avec analyse de tous les traités sur 
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percule est encore un peu attaché au rebord de l'ouver- 
ture par laquelle la reine est sortie 79 
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51 Clou d€ sûreté 151 

32 Porte ifc. 

53 Casier 169 

AÔ Roche du naturaliste ou observateur 156 

41 UneceUule 76 



ABBivionrs. 



'Page 59 , u« SI . L'aiguilIoB est renfenné dans le dernier anneau 
-et reste caché dans leeloaque d*oô il sort en ligne droite. — Une 
vésicule, couverte de vaisseavx eattrtyiés, reçoit le venin qu'elle 
fiait couler entre les deux dards qui composent raiguillon ; ces deux 
dards , réunis Tun à Tautre , laissent une sorte de gouttière entre 
eux , par laquelle le venin passe à la pointe de ces dards dont les 
^tés sont armés de pointes recourbées vers le ventre de Tabeille , 
ce qui les empêche de le retirer. Les muscles qui font mouvoir ce 
ierrible instrument forment une sorte de gouttière , sur lequel s'at- 
tache le dernier intestin et le vagin de la mère , ce qui explique la 
mort de Taleille qui pique , parce qu'en retirant son aiguillon , elle 
déchire ou entraîne ces parties. 

Page 256, no 362. Cette sorte de ruche demande à être mise 
4ans un lieu ombragé , car, au vif du soleil , elle reçoit trop de cha- 
leur, et les abeilles la quittent; il faudra donc la mettre tout un pin 
pignon ou la recouvrir d'ua large chapiteau. 

Page 89 , rfi 142. Lorsque les abeilles voient le miel arriver en 
abondance, elles déiruisent les cellules des premiers rangs, qui 
sont en cire , et les remplacent par d'autres qu'elles forment d'un 

13 
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mélange de cire et de propolis que les anciens nomment métis , ce 
qui rend les rayons bien plus solidement Gxés. 

Page 114, no 186. J*ai rencontré cette année plusieurs abeille» 
pont les ailes étaient réduites à un simple Glament ou , à plusieurs , 
sans membrane d*nn filament à l'autre. 

Page 167, rfi 282. Lorsqu'on a scié une tête d*arbre qui contient 
un essaim et qu*on Ta apportée au rucher, il faut au printemps sui- 
vant , lorsque les mâles commencent à paraitre, attacher un sac sur 
la princi[iale ouverture de cette tête d'arbre et plonger le reste dans 
Teau, les abeilles sortent pour le plus grand nombre, celles. que 
l'eau surprend , se noient , mais reviennent facilement à la vie en 
les mettant au soleil ; on fend ensuite la tête de l'arbre dans le sens 
de sa longueur, on on enlève les abeilles et les rayons, que Ton fixe 
sur des cadres; puis, la ruche organisée mise k la place qu'occupait 
le tronc d'arbre, toutes les abeilles 8*y rendent au fur et k mesure 
qu'elles reviennent de la sorte d'asphyxie dans laquelle l'eau les a 
momentanément plongées. 
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ERRATA ET ADDITIONS. 

P^g' Lig. 

7 14 Additions ou moins. 
10 27 Celte cellule a alors 30 millimètres, plus ou moins, de 

longueur et pèse 158 cellules ordinaires. 
13 26 Ajouter : Quoique frappée 
17 11 Efface» : (Voir gravure !'«). 
19 12 Ajouter : Quand la reine ne parvient pas à se faire fécon* 

der, elle ne pond pas. 
22 15 Trouvent au lieu de : Trouve. 

50 50 Au lieu de : Quelles , que les. 
31 3 Cannelée, lise* : couleur canelle. 

37 23 Voir les notes. 

38 7 Ajoute* : Les uns aux autres. 

46 24 Ajoute* : Cependant une bonne ruche posée sur un tas 
de blé ne m*a présenté que 200 et quelques abeilles 
mortes 4 mois après. 

51 13 Efface* ailleurs : Sous tous vos vêlements. 

55 16 Ajoute* : En 1853, six essaims sont venus de la sorte 

dans des ruches vides que j*avais mises aux environs 
du rucher. 

56 12 Leur opercule. 

77 Après la note, ajoute*: Elles en construisent, même 

alors qu'elles n'ont pas de reine, conmie je m'en suis 
assuré snr une ruche dont j'avais enlevé la mère natu- 
relle pour en avoir une artiûcielle. 
79 5 Ajoute* : Leur longueur est de 27 à 36 millimètres. 
85 18 Largeur, au lieu de : Longueur. 
93 7 Ajoute* : Et quand c'eût été une vieille reine , sa ponte 
d'ouvrières dure 11 mois, et n'ayant pas de reine qui 
puisse la remplacer , elle ne pouvait penser à jeter un 
essaim. 
102 24 Ajoute* : Et Pline rapporte le même fait de Platon. 
1 38 14 Ou sous le surtout , au lieu de : Tablier. 
159 2 Pline et Columelle parlent aussi de la grenouille buisson- 
nière graissette, comme d'un dangereux ennemi des 
abeilles , qui vient souffler aux entrées des ruches pour 
forcer les abeilles d'en sortir. 
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Pag. Lîg. 

154 Ajouter : En Anjou on dit qu'une planche est posée de 

champ , quand elle touche au sol par un de ses côté» 
les moins larges. 

155 25 Que ceux des , au lieu que les. 

• 168 Art. 7. — Cera, cire, mel, miel, temnéin, couper, 

enlever , séparer 

IC9 Description à refaire. 

182 Et posés dans des plats remplis d'eau. 

195 24 Supprimer ce mot et le remplacer par paillon, quie» 

Anjou sert à recevoir la pâte pour former un pain. 

'\9Si S Au lieu de panier , paillon. 

— — Ajoutent : A une simple fourche. 

214 7 Se aussitôt , lise% : se précipitent. 

225 A h légende fig. 5. Ajouie% : et p. 225. 

229 1 Après ferait , ajoute* : courir. 

250 20 Au lieu de suffisant, lise* : satisfaisant. 

256 28 Au Heu des auteurs , lise* : des jardiniers. 

245 25 Efface% : non pas. 

950 8 041 mieux de paille finement hachée. 

265 15 Afin de , au Heu de : enfin on. 

266 9 Occuperait, au lieu de : occupera. 
272 27 elles au lieu de ils. 

274 7 iiprcs qu'elle , virgule 

277 1 2 Des ruches au lieu d'à béliers . 

281 14 1852a»;tetf(fel8S5: 

282 7 C'est , lise* : s'est. 

284 5 Et dans celle-ci , alinéa 165. 

Le casier se compose de deux planches de 55 à 40 centimètres 
de largeur sur 56 à 40 de longueur , réunies l'une à l'autre par un 
de leurs côtés. — Au bord supérieur de celle qni est verticale, sont 
fixées des baguettes de bois carré , à 4 centimètres les unes des 
autres et reliées à de semblables qui viennent tomber perpendicu- 
lairement sur le bord de la planche horizontale où elles sont attachées 
par des pointes. Deux baguettes sont clouées sur cette planche pour 
recevoir les cadres et ne pas écraser les abeilles. Cet appareil comme 
le mellificateur est supporté par trois pieds qu'on peut placer sur 
des plats pleins d'eau pour empêcher les fcurmis d'y arriver. 
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mariage. — 8 Fécondation. — 9 Description des organes de la 
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cellule ne peut servir de berceau qu'à un seul ver. — 13 Distri- 
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17 Causes qui la suspendent. — 18 La reine perd facilement ses 
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Reines mutilées. — 21 Forme des œufe. — 22 Y a-t-il des 
œuEs pour chacune des sortes d'abeilles qui peuplent une ruche ? 
25 Comment des œufe d'ouvrières peuvent devenir reines. — 21 
Caractères physiques des reines artificielles. — 24 De quelle ma> 
nière la reine dépose ses œu£s. — 26 Remplacement de la mère.' 
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27 La niche ne vieillit pas. — 28 Réclusion des reines. — ^9 
La reine provoque Tessaini à partir. — 30 Destraction de» 
nymphes royales. — 51 Destruction des reines écloses. — 33 
Caractère volage des reines. — 33 Sa timidité. 

J 2. — Dm méUa 28 
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ment; couvain. — 48 Caractères physiques. — 49 Organes In- 
térieurs. — 50 Le corselet et les pattes. — 5 1 Ventre des abeilles ; 
Taiguillon , voir les notes. — 52 Les stigmates. — 53 Élat des 
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vrières, — 68 Causes de leur mort. — 69 Signes de vieillesse. 
— 70 Action dtr froid sur les abeilles.— 71 Influence d'un hiver 
égal. — 7:2 Manière dont elles prennent leurs vivres pendant 
l'hiver. — 73 Poussière de cire. — 74 Nécessité de l'eau. — 
75 Aclion du gaz; bruissement. — 76 Groupes qu'elles forment 
dans la ruche. — 77 Transpiration. — 78 Réclusion. — 79 Ré- 
ception d'une reine étrangère. — * 80 Leur surveillance. — 8i 
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les abeilles prennent la propolis. — 101 Les abeilles vont sur 
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104 Leur forme — 105 Sécrétion de la cire. — 106 EÏÏes soignent 
Tintérieur de la ruche. — 107 Elles entretiennent les alvéoles et 
les rayons en bon état. — 108 Les balayeuses. — 109 Leur 
sortie. — 110 Elles amassent le pollen. — 111 Elles soni les 
gardiennes de la ruche et des cellules royales — 112 Elles pré- 
parent la nourriture des petits. — 113 Leur manière de renou- 
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— 115 Emroagasinement du miel. 
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119^ D'où provient la cire. — 120 Quantité de cire produite par 
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mSles. — 124 Disparition de la cire qui compose les rayons-, — 
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125 Cellules royales. — 126 Cellules royales artificieUes. — 
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Ce qui iiétermioe las abeilles. — 129 Ouvrières fécondes. — 
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172 Approvisionnement de l'essaim. — 173 Lieux que l'essaim: 
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recherche. — 174 ExpositioQ. — 175 Absence de mâles dans 
Tessaûn. — 176 Causes qui empêchent la fonnation des essaims. 

— 177 Intervalle entre la sortie des essaims. 

Chapitre IV. — • Maladie des abeilleê 106 

178 Nécessité de donner des soins tux abeilles. — 119 Pourquoi 
on a tant négligé les abeSles. — 180 €atises de leurs maladies. 

— 181 La dyssenterie. — 182 Le vertige. — 185 Faux cou-^ 
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190 Pourquoi elles ont des ennemis. 
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Les gnôpes. — 195 Les frôlons. ~ 196 Les libellules. — 197 
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oreilles , les cloportes. — 199 Les fourmis. — 200 Le phi- 
lanthe. — 201 Le dmron. — 202 La chrysomèle. — 205 Le 
trichode. — 204 Les poux , bracila oact. — 205 Les araignées. 
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grande. — 208 Galeria cerella et alvearia. — 210 Habitudes des 
papillons. ^ 211 Des larves. — 212 Où il se trouve. — 215 
Sa destruction. — 214 Les limaçons. 

g 2. — Les oiseaux 156 

215 Les pertes qu'ib causent. — 216 Moyens de s*opposer à leur 
déprédation. 

55. — Les rongeurs 157 

11,-^Le» reptiles 138 

217 Souris et aulces. — 218 Les létards , les crapauds » les gre- 
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§ 5. — L'homme 459 

219 GommeDt Thomme devient leur ennemi. 

Chapitre VI. ^ De la piqûre 140 

2^0 Moyen de guérir les piqûres. — 221 Accidents graves. — 222 
Piqûres des animaux. — 225 Intoxication. 

DEUXIÈME PARTIE. 

DES RUCHES A CADRES VERTICAUX, DE L'AFFUBLEMENT, 
DES OUTILS ET USTENSILES. 

Chapitre l^, — Des ruchet à cadres verticaux. — 
g i. Considérations générales 145 

224 Exactitude de certains préceptes. — 225 Avantages des ruches 
à cadres verticaux. 

§ 2. — Ruche en menuiserie 145 

226 Quelles sortes de bois. — 227 Les cadres. — 228 Les listeaux. 
229 Moti& des formes de cette ruche. — 250 Moyen d*adapter 
les modiOcations aux ruches précédentes. 

§ 5. — Cadres en osier 155 

251 Ils sont d*ttne grande économie. 

§ 4. — Ruches en menuiserie à cadres plats ou de 
champ 156 

252 Description. — 255 Composition des cadres. — 254 Les lis- 
teaux. — 255 C*est la dernière modification. 

§ 5. — Ruche de Vobservateur 158 

256 Son agrément. — 257 Description. 
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siles. — § 1. Àffublement 161 

258 Nécessité de l'affublement. •— 259 Description. 
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§ 2. — Outils f ustensiles , moyens asphyxiants. . 165 
Article le. — 240 Enfamoir. — 241 Substances asphyxiantes, 
lycoperdon. — 242 Ether et chloroforme. — 243 Acide carboni- 
que.— 244 Privation de Tair. — 245 Appréciation de ces moyens. 

— 246 Chambre noire. — 247 Céralome. — 248 Casier. — 
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jets divers. — 253 Le sac aux essaims. 

TROISIÈME PARTIE. 

SOINS A DONNER AVX ABEILLES OD APICULTURE PROPREMENT NTE. 

Chapitre 1er. _ Installation du rucher. 

Contrées et plantes favorables à rétablissement da racber; 
exposition du rpcher; disposition des rachesf achat des 
ruches et lenr transport. 
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La France n'a pas assez d'abeilles. — 254 Choix du lieu. — 255 
Plantes favorables. — 256 Utilité des plantes auprès du rucher. 

— 257 Nécessité de Teau. 

§ 2. — Exposition du rucher et position des ru- 
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258 Exposition du rucher. — 259 Voisinage des arbres. — 260 
Position des ruches ; précautions contre Texcès du froid ou de h 
chaleur; les hangars. — 261 Isolement des ruches. — 262 Peu 
éloignées de la maison. — 265 Loin des usines. — 264 Le bruit 
n'incommode pas les abeilles. — 265 Les fumiers, les marais. 
266 Nécessité d*une ombre épaisse. 

§ 3. — Achat et transport des ruches 185 

267 Époque des achats. — 268 Choix des ruches. — 269 Trans- 
port des ruches.. — 270 Installation des ruches. — 2T1 Heure 
convenable pour prendre les ruches. — 272 Transport pour le 
pacage. — 203 Ne pas changer la ruche de place^ 
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Chapitre n. — § 1 . Achat des esMims; manière de re^ 
cueillir les esssaims naturels; peut-on les 

arrête^? 192 

274 Achat. — 275 Manière de les recueillir. — 276 Récolte d'un 
essaim fixé sur une branche. — 277 Essaim au haut d*uQ arbre. 

— 278 Essaim fixé à terre. — 279 Essaim fixé à un corps solide. 

— 280 Essaim fixé dans une haie ou sur plusieurs branches. — 
281 Essaim fixé contre un mur. — 282 Dans les troncs d'arbres, 
les cheminées. — 285 Précautions à prendre lorsqu'un essaim 
est arrêté. — 284 Manière d'arrêter les essaims. 

g 2. — Essaims forcés de» ruches commîmes 200 
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véole royal garni de couvain. -» 288 Gomment on s'assure de la 
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Procédés du siècle dernier. — 296 Essaim forcé par superposition 
de la ruche. 
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Transvasement des roches commones dans les roches à cadres 
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299 II faut cependant se procurer un essaim. — 500 Transvase- 
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ment. — 301 Nécessité de savoir si la reine est passée. — 302 
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— 304 Ce qu'il y a à faire si la reine s'engourdit. — 305 A 
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transvasant. — 311 Forcer un essaim d'abord , transvaser en- 
suite. — 312 Suspension de la ponte. 

§ 2. — Essaimé prématurés^ forcés ouartificieh, 222 

313 Circonstances et temps lnvorables pour les essaims prématurés. 
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y Google 



506 

dresser à quelque voisin dont les ruches sont dans un état pros- 
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